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TABLE DES. LETTRES 
concenucs exLce. troijdéaie. Tome* 

Ettre. XCVIL A; ua chcvcfquat 
// iuy explique les. nifmsqie'U mvoiÊÊ^ 
de n'eïlre^ pj^s facile à s'engage rà luy 
pourU fpMion^de Grmd - V tcaire^, 

Bagê r 

Eet. XCVin. Au mcfmc Prdàt. // continue 
de sexcufer accepter U ch^rge^ dfGrmnd'Vi^ ^ 
Caire , ^ propej^ une stêtre perjçnnc, 

Lêt. XCIX AiOfte perfonucqui; ayoi^ pris» 
confiance en luy. U l'exhorte À ne pas différer 
de je cenveiitir à Dieu-, À mettre fa^ een^tmeÊ^* 
en luy ^ fans. Je deamrager de fes. m^feres- à^ de fesr 

foiblejfes. 

Let. g. A;^une llcligicufci llltty.enfeigne k:: 
meyen d ohekir cette eentinueUeprefence de Diete^, 
que/le avait remarquée dans une autre Reli^ 
^eufe. Il fexherteÀ^r humilité', iklafimfdicitéi 
Âlu mertificatien de V amour propre • % g. 

^ Lex. CI-: A une Rcligicufc 11 luy reprefentér 
llpbligation qu'elle avait de smeeufer de feii 
^tes. antee keauceup de fimfrlicité^ lUuy parte- 
d'une perfonne plus détachée de toutes ehofes: 
^u'on ne pen/oit. ^ ^ 

£b». Cn^ A iincDtemoiiclIe; il l'injlruit fur- 
quelque mortification extraordinaire quelle fp* 
wuleit donner i^fur- ce qe^eUe teo^ drtms femi^ 
mgsme^if latoi^re impmr^aitei j/urU vafpea^veê^ 
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TaBLI des LETTAEÎf. 
. lequel 9lle devoit Ttig trder un noH*vel înfiîint oh 
elle trouvait des défauts ; fur le remède qu'il . 
faut employer contre les jugemens téméraires < 

Let. cm, A une Dcmoifclle. îl luy donne • 
fltijieurs avis import am pour Ja conduite* 5 o 
• • Let^CIV. a une Demoifellc II Vexhcrtt a - - 
fortifier fes palpons ^ à ne Je peu attendre de le 
faire tout îun coup , à en chercher le remède 
dans l'humiliation ^ à Us découvrir facile^ 

mer.t à fon confeffeur.y ■ 

Let. CV> a un de fcs Amis. Il le confole fur 
une perte confîderable guil avoit faite de fon • 
bierî. / 

Let. CVI. A une Dcmoirellc. îl Vexhorte 
à mettre fa confiance , non dans les hommes^ mais 
dans Dieti -^à ne pas laiffer diminuer cette con^^ 
fiance par le défaut des fecours humains i a ne fe' - 
fof décourager par la veuë de fesmanquemens 
de fes tentations ^fi foumettre aux priva ^ . 
tions oh Dieu la voudra laijfer.- 79 

Let, CVII. A une Religicufc Converti. 
Il Cexhorte à fe contenter des pratiques ordinaires 
de fon Monaftere , pourveu quelle s'y applique 
mrvec beaucoup d'humilité ^ de charité J à fup^ 
porter en patience en efprit de pénitence fes 
peines intérieures \ à fe propofer d'honorer par 
fon travail les dijpofitions oh eftoit la fainte 
Vierge à fe corriger de fon humeur prompte 
'par les moyens qu'il luy marque. 8 9 

Let. CVIIL A une Dame, Il luy enfeigne 
tfuon doit régler fes communions par C ordre de 
fon Pafîeurj quon les doit faire en joignant 
une profonde humilité à la confiance. Il Vtnflruit 

fur >é$ componclion. ^ . 

Let,CIX. a uncDcmoifcIlc, Il luy marque 
e^mme elle deit ejlrefiélle.i safpUq^tier à iV- 
> raifon 
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/Tabiédes Lettre 
raifin au tefnps qui luy efi fte^rit» ^ ccmm 
sUe ékif fitf^0fé^V9C fmieiuâ li$ feints donitik 
tJlûcc'Apee h eêi égards îlVinftruit fnr la crainte 
quelle ^vûit d'ejire perdue. 2l Vexhortt m ffure 
tout fW0fffit i^eiffiincê. . 

Iet. CX. h une Dnme,'jlPexh^êà nepks 
quitter leBure de t Ecriture fapUc des ah^ 
^ très livres de pieii» Il Ju^ enfiûffie far la epn^ 
ideUti de noflre Seigneur envers le Lazare » eem^ 
sne end9it efperer en fa bûnté» nonobjlam les rp- 
faremes humaines. * lO^ 

* Lbt CXI. Autte de fies Ni^cc». Il luy cuv 
feigne que l^ moyen de connciftre veiûnfé de 
Dieu fur le genre de vie quelle avait à choifir^* 
^efiM de Uty efire téen fidel» dmés (efia$ èk eUè fe, 
treuvoit alorss ir^ 

Let.CXII. a uncRcligicufc ll Venci^ura^ 
p fier fes ds^euliez, ^ Jes peines ^ fur la 
neiffaruie if9fe0/e aveit de fa propre ^nifere , fetr 
la foumiffisn à la volonté de Vicf$ , Jùr ufa^e 
fu'êm doit faire des mertificMjiûns. ît9 
. Lit. CXIII. A Me Ddnic il tinftruit f$er 

des préventions dt faufjes idies qui l occti^ 
f oient , fi^^ tefprit avec lequel en doit ru^$e* 
nr mneftte Seigneser* izf 

Let.CXIV. a une Rclîgicufc. il r infirmé 
fur la manière par laquelle elle doit ^avancer 
déme la voye de Beau ^ vmnm fes umetiiems^ 
fur la communion. ' s. 

Let. CXV. A une dcfcsNiéçcs. Illuyre-* 
ffefime quel éft Ubou heurdefire affetUe À la ' 
"Vie Religieufe. 1)8. 

Let. CXVI. a une Rcligîcufe. Il la fortifié 
centre les mortifications ^ les contradiSions 
^'eëe-a^ à {ou0ir* . ^4*1 

Lex.GXVII A une pcxfpjMie^ui^^lTpic p^i» 
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Tabib des Littris.^ 
confiance en luy. Il luy momr<iqH^il ne doit pat 
Juivrt Us femimem dê dejeffoir qui Ppcm^ 
pitm. 1 4 « 

Le T. ex VIII. A une Dame II luy prefcrû 
quelques pmnques pouf fe prepurer à un p*rfnU 
renûuveûement tfi 

• Let. CXIX. a une Dame. Il luy prefcrit 
diverjes pratiques pour U vie eu elle voulûis 
^etsêblir* i ^4 

• tiT. CXX. A QBcDemoifeUc. // luy dit fon^ 

fentimtnt fur Ici manière avec laquelle elle fê 
tenfeffeit , fut VmffeSion fH'HU mvoit de 
/sdrejfer À des Coufejfeurs qui ne la iennu/fint 

point, 

Let» CXXI. A une DcaioifcIIe // l exhorte 
à s* attacher aux otligations tle fen efiat , ^ k 
pratiquer la, patiente ^ la douceur^ il l'inftruit 
fut la cod^ejfien ^ la pénitence ^ ^ fur fes ten^ 
nations, 17 a 

, Let CXXU. A onc Dame, il l'exhorte à 
Ji confier en Dieu au mtUcu de fes foiblejfes | m 
liavùir point d'attachement auxf fieemrs. esttem 
rieurs ; à tacher de fè^conformet aux venus "^de 
S.'fean Baptifie en célébrant fa fefte :-à retran^ 
chéries ajuftemens 5 a fesnettre en efisssdecem^ 
nUknier dignement ' i%l 

Let. CXXIIl. Aune Bcli^icufc. ;/ luy ap^ 
frend^cemtne eMe Je doit conduire" à l'égard, des 
antres JLeligieufes ' avec quseSft, eftoi^ eiligée de 
^ivre, * ' ' i^o 

Let. CXXIV. A une Rcligieufe // luy don^ 
ne divers avis importons poureBrt fideUe à'Viete 
d^ns fon eff'tt'* 

^ Let^CXXV. AunedefèsNicccsquicftoifc 
'foMcisi^M^ dans on Monaftcre. // la con^a^ 
fur cofn^ftne tnéUadio kty faifeù d^snrfon 

. î ' - treor- 



Tablb des Xbttkes^. 

fpe^ 4é$ns fin Kù'^piat , ^ luy enfiigm queOeS 
fini 1ms pratiques qui conviennent aux Hovices, 
que tefiAt de la muMiey eft ajfez frefft* xo^* 
Let. CXXVI. a ane&cligicafe. Il tinfi^Hit 

fiér des teniations de defiffotr 5 fur la manière de 
fi confejfir i fur t ufisge qu'elle doit fdire d^ xMê: 
fu^eUe « \pê9êft la peniume. ^ pMrla^eérrBBim 

de fis fautes II luy reprefente , quil n'eft paf 
fûffible de les reeennoilhe fans 4t% avoir d» ia 
'^ukmr ^qtiand on aime J>ieH. Il t exhorte knw 
fi point appuyer fur les fecours humains ; à mo » 
dorer fon humeur oolore ^ é^iujip^ofodospfm' 
Tiques propres kjeeliU -%i6r 

Let. CXXVII. A uncDcmoifcirc. j7/'m- 
'firuit fur la prière ^ fur les opérations cadrées do 
4m graee do f.C.é' onfeigno un moyên dh 
bien ceUbrer lafefte de tous les Saints^ Il /Vjc-- 
horte a profiter d*une, mortification qui luj efloit 
mffivie y^Uty apprend comment elle dovoit rr-; ' 
€fVohh le$foeo$tfs quii luy pouvoie donner po»K 
fin faltit y queUe affeciion on doit avoir a 
P^mmojhe, z 

XbT.CXX VIII, Ajouc pcrfoimtdc pieté qui:, 
s'^cftoit ouvtrt à luy fur fcs peines, il l'exhorté . • 
à Us fouffrir paifiblement y luy marque (ufagor 
qu^il'^ doit faire , les dijpojitiom svê$. hf- 
qfielles il les doit porter. xft 

. Lï T. CXXIX.. A une Dcmpifcllt. Il Vinftru i$ ' 
fier loe obligatiom ' eiufêlio mvM de fi ditaohof* 
d*uhe amitié de la recherehe des onfolationr » ' 
Immmines^ U ravertit que les défauts ne doivesU^ 
pas décourager mais humilior. . z f o* : 

Lft. CXXX a uneD^me. îltexhorte à ofir^ \ 
fiumtfi à la c mduste de fon Confeffour r à fir * 
tonir^dtns les fimimem que Impemtomeo'lety^doiê i 
d^nmf ^ mettre fa cên^mim 1Er<:r 1^ \ 

0 « 
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TaBLI des LSTTltBi. 

Lit. CXXXI. A une Prietirc. Il iHyémnjm^ 
déns quelles dtjpofitiâns elle doit #/2r^ À C égard 
dMtemfênldê fi^ C^muninsuti. xeç 

Lit. CXXXII. A uoc Rcligieafe. U /V*A#r/ir 
i ne Je. point Uijfer troubler, ^ »#yi point 
^ iver de la Cemnmnien pour l'ettga^gement ok 
lie fe trouve à im^mever- ef jmi $fl mûm^ 
vais* X74 

Lit. CXXXIIL A une Dame, il luj enfeigne 
jfue l'eftat d'impuijfame fêur le éée» ek eUa fa 
trouve s ne doit point luy faire quitter les Saere^ 
me»s& fis autres exercices de pieté i que cet étai 
mefine eft /euventun efetisFuMfieguliemmifitn^^ 
corde '^é'qu' il faut fe Uijfer conduire hunAleett^ ^ 
par ceux qui font charge:i^dê no fhe conduite. %%a ' 

L%r. CXXXIV. A auc Rcligicole. ii iuy^ 
explique de quelle manière elle déit fmium Im 
dàfpofition ou eUe efi de fe préparera la mm, 
re^ fis pratiftêes de pénitence. i9i 

Let. CXXXV. A «ne DcmoàfeHe. l*A»f. 

enfeigne avec quel efprit elle fe doit prefenter au 
tfihànal de la teniienee . comme elle deit fi re^. 
lever de fis abateneemfmU e^mfiauu ^f^C^ 
cemme elle doit régler l'eflime M confiance- 
feeeUê és pme quelques perfennes -, comme elle 
doit mertifier fm mnofité ^ tS" $ humilier da fis 

fautes. * 9 4 

LlT.CXXXyi. .AuncRftligicufi:. lUex^ 

hortek fi terne emeieme dsm /m huê ^^Àme 

Açint s'attri/ler des peines quelley reneenm. 

tit.CXXXVII. A une Rcligicufc. U 
^onfoùfur la mort de fa Supérieure MO 

Ut/CXXXVIII. a une RcligicttTc- U ta 

renfile fur ce quelle avoit à fonfrtr pour la 
iujtice s & lu/témeigne^ eemthn la difpofstion de 
rw cmHrefiçhrtJimnifMrlujf'smfmi è l égmi^ 
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Table d:^$ LltxEBt, 
dÊ^êmfine defiuffrémce. U luy marque emm9 
en doitfe réjouir d'efire rendu conpme àj. C. 
far les afflictions de la Vie* 3 1 x 

L£T. CXXXIX.A une Dame.// l'i^gfirmi^M 
le. be/ûin qu'elle a de s'htêmilier^ de recourir À 

Dieu de fe préparer à une bonne Cûnfeffîon^ Ji8 

L£T. CXL. A une DeaioiTelIe. // l^esshem 
m imker y leUr^ {en fouyew » le détachement de • 
Saint Jean Baptifie , ^ d chercher Dieu en tou^ 
tes choses. Il luy montre de quelle manière om, 
petttfmderdes famoi dufeiemain fane Ueffer U 
charité. j i j 

L^T. CXLI* A une Religieufc MaidrefTc des 
Novices^ H l* exhorte à ne poinf fouffrir/le Ua$^' 
fon particulière entre les HJovices , à ne regar^ 
derque Dieu dans le choix de celles qu'on admet 
À ia profejpon II luy marqtêo quel doit efteer 
V^fet de Veraifon. Il luy parle de VinJlruBien det 
jeunes penfionnaires y ^ de l'efpriî avec lequel^ 
ondoie mener la vérité pur elle mefmo indepeet^ 
damment de eeux qui tenjeignent. Il l'advenit^ 
qu*cn ne doit point fouffrir dans un Novitiatdes , 
poRulantes qui peuvent donner mauvais exempte^ ' 
Jl luy donne quelque inJlruBion fur Vefprit 0veel 
lequel pem fonhmUr le dégafftnent des em^ 
plois* ^ Z.8 

|JST« CXLll. A une DemoiScHe. lit" infirmt^ 

ftir Cefprtt avec lequel elle doit recevSir dt vai^ 

nos loSa^ges touchant quelques avantages exte-y 

rieurs 1 comme elle doit efire fideûe à pieu dat^, 

les-memdets ehefes ; ^ combien la mottfication 

de la curiojké de la, vanité luy efi import antcm 

3)7 . 
Iet. CXLJIl. A ttne Dsmt. Il Uy donne ^ 

quelques avis fur fes fautes » fur f^s Com-z ' 



Table dés Lettres. 
Let. CLXUF.AuntPncutc. il If^témêt^ 

gnê comb^ém H avoit des fentimens purs f»i^^ 
p^ar U manière dont il s^expUqne fur quelque 
bruits fmtx f avvit^s eçurir dt iuy . ) fo 
tET. CLXLV. A une R^ligicuîc.i/ luy dênnè 
quelques avts fur le :^ie qu'elle doit O^voir pour 
hbifn /^rituel de fan Mûtiafterc. ÎJ^ * 

Lét. CXLVî. a uneRcKgicufe. 1/ luy fair 
pfirotjhe fon dernier e^ment la pureté d^ fin 

Let. CXLVll. A une OcmoUeile. // i'ex-^ 

horte à fe confier en Dieu pour la correction de 
fis défauts ^ pour la vickotre de fes tentations^ 
OH liêu de s'en ahbatttê « de mtttre fit jûfw 
dttns Us douleurs de la pénitence. Il luy recom^ 
mande la dévotion à l'Ange G-^rditn. Il luy té*^ 
môipie le^ïequilavoitfonrfou filut^é^tin^ 
'*vi(e à prejtter d^ttne eccafion q»e Diem luy dm-"* 
noit» ^^z 
LïT. CXLVJIL A uncpcïfonnc qui cftoiC ' 
A>us Ta conduieCé |/ luy apprend oFuee qttel iefi 
prit elle divûit jtrvir ja Mniflrefft. ^^f^ 

Let. CXLIX. A uac Rcligieulie. ii /ly prefi» 
erit les pratiques dm$ elle fi deit eementer danS' 
fin infirmité^ l'exhorte à ne point chercher fa^ 
ffterijon hors de fin Monaflere. . 

Iet. CIA A «neRcUgieurc. // luydMne di^ 

wrs avis importans fur /es divers befoins , qui 
regardeient la correSion défis défauts Ô*fi^ 
avancement dans la vertu, ^ 

liT. CLÏ. A line pcrrôrtue qui eftoft fous^ 
fa conduite, il l'injiruit fur fis communions ^ 
fisr la patience avec laquelle en fi doit fipporter 
fiy-mefrnc ^ attendre ia parfaite eeneSié^t de 
fis défauts. ' ' i 8 v 

• «ZsT, CUI. A une Dame, il rinfimit fié^^ fi^ 



€9nf€$ffm fis communions J^r les priem» 
tiens quelle doit avoir À l'égard des converja^ 
tiof^s » quelque uttlki qu'elle s'en imagine, 3^>^ 
. Let. CLUI. a . une Demoifelle. // luy ek^ 

feigne qu'on doit tenir a bonheur de fe faire viO'^ 
Un^e pour vaincre /es pajfrons. Il Vexhorte à 
éiweit dévotion k S: ^Mmrtin ^ & à s'étMir dam* 
le/prit 0» les fentimens que le Baptefme nous 
ctltge d'avoir,, / j^i,, 

Let. C&IV< Aune DemoircUc. i/ exhorte à 
regarder f. C, comme fin Roy , à prendre la 

morale qui esl dans l'Evangile pour le fujet de 
fes êf ai fins j ^ rendre à JiC» ce qu'on luy 
doit danslawHe de f^s aneantiffimens^ 3 9 3- 

Let. CLV. a une DemoifcUc. il la confoU 
fur la mort de fin Fete. 40^ 

Iet. CLVI. a une Dame* il tinfiruit fur 

la condejcendance quelle doit avoir pour fin 
tere qui efioit àgé^ infirme» f^^fie i cela flte^ • 
^urs autres infi^uSions. 40f 
Lit, GLVII. A imi« Rdigicufe llFexhireÀ 
ne point /or:ir de fou Monafiete ^ luy montre les 
raifons qui l obligent À y demeurer. ^ • 

Lbt.CLVIII a uneDcmoifdlc. îll'inftruk 

furie bcfim de faire connoifire toutes fis fautes 
À fon direBvur ^ fur la manière quelle devoit 
s'appliquer à la paffion de nofire Soigneur ^ 
fur l'ejprit avec lequel elle devott s* approcher de 

Let. CLIX^^h une de fcs nie CCS 4 qui ii 
avoic donné l'iiabit de RcKgkufe. Il luy en^ 
feigne quen fi fat fan t Religieufi ^ elle s' esl obli^ 
gée a une vie de mortification de Cfoix. 

li!r. CLX. A une Dembifclle. llCinfiruit 

fur la Communion fréquente. A\t 

iM, CXU. uac DemoifcUc il (exhorte 



Table des Lextws; 
Jk M par différer de s*tngager dsms m Mm^m 
Ikre. Il luy donne quelques avis fur quelques 
faits farticHliers. 4 4^ 

LfiT. CLX//. À une perfcane qui eftoit Co^s 
£sL conduite // l'exhorte à fe foamettre fai^ 
fbUmtnt ^Hx ordres de U providence dans emm^ 
mfdoitie qui iny eemimueu. 
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LETTRÉS 



CHRES TIEN NES 



ET 



SPIRITUELLES, 

De MonlTeur Va r e x Ecctëfîaftique. 



LETTRE XCyiI. 

A un Archevefcjue. 

Il luy explique les rc^ifons qu^ït'MVoif-ie n^fire 
poé facile à s'engager à luy pour tafpn£iU» 
ié Gfând 'VtûUrê* 




Onseigneub., 



J'ay à répondre à ce que vous m'avez 
ait rhonneur de me mander dans vo- 
ire dernière lettre touchant le Grand* 



i 



. i Lettres Chresti ennes ^/ 

^Vicaiiac. Si ceil fe rendre de honn^ 
grâce pour un employ, qne le recevoir 
avec une pleine volonté d'y fervir félon 
fon pouvoir celuy qui nous appelle, 
quelque delay que j'apporte à embraf- 
fer la charge que vous me propofcss^ 
je m*y rendray toujours de fort éonm 
grâce , parceque ce fera toujours aveç 
un deâr très- ardent de vous obeïr en 
toutes chofes. 

En ejfflt je puis dire devant Dieu, 8c 
fans craindre de blelfer le moins du 
monde la fincerijtc qu'il m'a toujours 
fait la grâce d'aimer & de rechercher 
dans les teïuiesdont je me fuis fcrvi en 
vous exprimant les fentimens de mon 
cœur , qu on ne fçauroit rien ajouter 
au profond re{pe6t , à la vénération , & 
à l'amour qu'il nVa donné pour vous» 
Et il me femble que j'en ^y une preuve 
bien convainquante dans le peu de pei^ 
ne que j'ayàvous facrifier tout ce que 
je dois aux perfonnes que la nature m'^ 
rendu tres-cheres, la confolation que 
je puis avoir dans la converfation &: 
la familiarité d'un alle:^ grand nombre 
• de perfonnes de mérite &: de pieté qui 
me font Thonneur de ni'aimer , & la 
douceur que j'ay déja_goûtée ôc <^uç' 
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Et Spirituelles. XCVII. j 
f c^eroîs gaûter dans une vie particu- 
lière & appliquée à la prière Se à Tctu- 
de, qui eft ce que doit avoir de plus 
cher un homme qui n*a aucune précen*» « 
tion dans le monde. 
MaisYOUs fçavez mieux que moy , Mon- 
feigneur , que ce n'eft pas le relpedl; ni 
la conâderation que l'on a pour les per- 
fonnes qui appellent^ qu'on doit pren- 
dre pour règle dans l'engagement aux 
emplois eccleliaftiques \ & que comme 
vous ne devez point m'appellcr à celuy 
dont il s'ajgit, parceque vous avez queU . 
que bonté pour moy , je ne dois point 
aufli l'açcepter , parceque je fens une 
tres-forte inclinatioii à vous honorer, 
4&àvous fèrvir. 

Il faut donc fe réduire comme vous 
ine le marquez fur la de voftre let- 
tre , à examiner ce que Dieu demande 
de moy. Et il me lemble que dés le 
moment que vous m*euftes fait T hon- 
neur de me parler de cet employ , je ne 
me propofèy point d'autre règle que 
celle-là pour me déterminer ; & mon 
unique application depuis aefté decon- 
fiderer il en eâet il vouloit que je me 
fourni (îe à ceque vous defîrez de moy 

fur ce fujei. _ 

A ij 



4 LeTTHES CHItESTrtKNE» 

D'abord j'ay penfé que je pouvois 
connoiftre fa volonté par la difpropor^ 
tien qu'il y a encre mon peu de capa^ 
,cité &c ce qu'en demande cerce eniploy j 
comme j'ay cru voir cres^^iiAinâe^ 
ment que je manquois des qualités 
prtncipales , il m'a femblé que je n'y 
devois point entendre. Mais comme 
^'ous m'avez dit que je ne devois point 
cftre mon juge en cette occa^n^ ôc 
que je devois fermer les yeux à ces for- 
tes de coniiderations , j'ay cru que le 
feul moyen qui me reftoit pour cgn^ 
noiftre u Dieu fe vouloit fervii de moy 
dans cet employ y 6c Ci la penfée que 
vous aviez de m'y appeller venoit de 
luy , eftoit de prendre du temps , & dç 
voir fi vous perfevereriez dans cette * 
volonté ^ & il les diâicultez que j'y 
.prévoyois pour mon falut y ne vous 
obligeroient point à me laiiTer comme 
je fuis , ne doutant point que me fai-. 
fant l'honnéur de m'aimer , & ne pou- 
vant m'konorer de voftre amitié que 
idans la vcuc de Dieu , vous ne vou^ 
^driez pas m'expofer a|i danger de me 
perdre. 

Vous fçavez, M. ceque je vous ay 
, rçprefenté l^-deflus un des Jours 4^ & ' 
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.emaine fainte , lorfquè vous nVobli- 
^eaftes de m'ouvrir à vous. Je le fis' 
peuueftre avec trop de liberté ^ mais 
je fçay bien que je le .fis avec le plus 
ie reierve que je pus , & que ce que je 
refTentois de ma foiblelle, & de Vos 
Dbligations,alloit bien au delà de ce que 
e vous en dis. Je Teufle fait depuis avec 
olvLS d'écenduè $ mais il me femble que 
/ous ne l'avez pas defiré# Cependant 
|e ctoy que ma détermination dépend 
ie cela, & qu'elle dépend plus des dif* 
Dofitions où vous cftes à Tégard des 
Jdofes que )c vous reprefentay que des 
niennes propres. . 

Car, M. dequoy me fervirft de m'ac^ 
acher auprès de vous, fi vous jugez 
]tie les fentimens où je fuis fur bien 
les chofes^ne peuvent avec le temps 
jue vous devenir onéreux. On peut 
âen pendant quelque temps fuppotter 
elaj mais dans la fuite quand on voit 
oujours auprès de foy tme perfonnfi 
|u on fçait qui n aprçuve pas plufieurs * 
hofes , cela gefne extrêmement ; & 
omme on n aime point la contrainte 
i la cenfure des autres , partiailiere- 
lent lorsqu'ils font infiniment au def- 
)us de foy y pn cherche au pluftoft 
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des voyes pour s'en défaire. 

Qu'arrivera-t'il dofK î ♦ Ou je chaiï^ 
geray par une mauvaife coniplaifance , 
éc pour ne peine perdre vos bonne» 
grâces, & alors je m'en rendray en ef-» 
fet tres-indigne , puifque vous me té- 
. moignez ne me defirer qu'à caufe des 
fentimens que Dieu me donne, & que 
vous efperez que je feray fideile à von* 
les dire j ou je vous deviendray impor- 
tun 5 ôTalors tout ceque je pourray fai* 
le ou dire vous déplaira. 

Déplus comme il s'en font bien que 
C&x% qui fout auprès de vous ne foienc - 
aufli éclairez , & ne pénètrent auffi vi- 
*vement que vous &ite$ les obligations 
de l'Epiicopat^ fi vous vous apliquez 
^lus qu^à rordiiiaire à la prière de à 
î'étude ; fi vous faites voftre unique 
divertillement de vos emplois ; fi vol» 
ménagez tous les momens de voftre 
temps polir le (alut des ames qui vous 
font confiées, & pour réparer /toutes 
les années où vous n'avez pu vous ap- 
pliquer aux befoins de celles qui fe 
lont peuteftre perdues par ce defitaut ; 
enfin fi vous faites tous jles retranche- 
mens neceilaires & indifpenfables pour 
fatisfaire ft ceque la charité ^ la iuftice 



Digitized by Google 



it Spiiiitu£I.lbs. XCVII. 7 
exigent de vous , <mi ne manquera pas 
de s'imaginer que j'y contiibu.ei:ây j 
&c que je fais le réformateur de ceux 
de qui je dois secevoir la lumière &c 
i'cxeinple* Et alors , fans aucun delfcin 
de ms nuire ni de vous tirer de la voye 
de Dieu, on vous leprefentera que vous 
vous lai (fez gouverner j que voUs d<Mi-» 
nez trop d'autorité fur vous ^ &c qu'il 
eft impoflîble qu'un jeune homme ne 
s'enufte & n'abule enfin de la confiance 
que vous luy témoignez, & je ne fçay 
combien d'autres cliofes fembiables , 
qui eftanc dites à propos font des iï^* 
preifions infeniîUes « dont on ne voie 
l'eJÎèt que dans la fuite du temps p^r 
des refroidi rtèmens & des rébuts qui 
obligent à des ruptures & à des fepa- 
rations , que je ne puis envifager feule- 
ment de loin fans une peine e»réme 
ôc comme un fupplice pirç pour moy 
que la mort. 

Ce n'eft pas , M. que je me propofe 
de faire le directeur. Vous fçavez bien 
quds font là-delfus^ mes fentimens -, ÔC 
quand on m'a témoigné icy quelque 
joye de ceque vous vouliez m'attacheC 
auprès dç vous , dans la penfée que 
m'honoranc devoftre confiance je 

» 4 • • • . ' 

A uij 
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vous ferois pas inutile , j'ay toujours 
répondu qu'on ne dévoie point s'ima^ 
giuer qu'on peuft rien ajouter aux lu- 
mières que Dieu vous a dcmnées poiur 
voftre propre conduite & pour celle des 
autres , & que vous n'aviez befoin que 
de perfonnes qui executaiTent iidelle- 
ment vos ordres , & qui priffentde cer- 
tains foins qu'une perlonne conune vous 
ne pouvoir jamais prendre. 

Auffi, M . la féconde chofe fur kqueU 
le je fouhaiterois que vous eulliez la 
bonté de faire quelque attention par- 
ticulière avant que de me déterminer ^ 
c*eft fur la refolution où je fuis de ne 
faire précifément que vous fuivre y Se 
qu'exécuter vos ordres fans rien entre- 
prendre de moy-meâne ; ceque je me 
propofe de faire avec tant d'exaâ:itu- 
de , que je ne deiîrc faire aucun éta- 
' bli^ènient dans le diocefe , ni mef- 
me y demeurer pédant voftre abfen^ 
ce, mais feulement autant que vous y 
demeurerez. 

Il s'enfuit de là y comme je vous Vay 
reprefenté , que je ne pourray pa^ 
bâiiucoup fouiager Monfieur N. Se que 
vous aurez befoin de luy donner une ^ 
aut re p erfon ne p our vaç£iier avec lay 
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aux befoins du diocefe , & que tout ce 
que je pourray faire fera de m'appli- 
quer pour voftre foulageraent particu- 
lier aux chofes où vous trouverez boa 
de m'cmployer, & que vous jugerez ne 
devoir point me décourner des études 
que je fuis obligé de faire pendant quel- 
ques années pour reparer le temps 
perdu , & poni me mettre en eftat de 
vous fervir dans les choies , où Ton » 
befoin de fçavoir plus particulièrement 
les fentimens des Conciles & des Pe* 
tes , afin d'agir plus feurement & plus 
conformément aux règles de l'Eglite 

Xleft impoffiblede faire cela,& d*eftre 
expofé à tous les befoins particuliersr 
qui fe prefentent. Je vous fupplie,. 
M. d'avoir la bonté de relire la lettre 
r48« de S. Auguftin ^donc j'aurois bien: 
plus de raifon de m'appliquer les fen- 
ciment que ce grand Saint, & j'efpere 
qu elle vous convaincra de la juftice de 
teste demande^ 

Peuteftre que ce que je propofe pour-^ 
•oit faire quelque peine aux Grands- 
V^icaires.^ Mais outre que je confen& 
le grand cœur qu'ils ayenc tous les em- 
plois où il y a quelque éckft & quelque ^ 
lonneur , & que Ci jfavois quelque con- 
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dition à exiger de vous, ce feroit de n'y^^ 
eftre jamais expofé , je pourrois leur . 
edre utile en bien des occafions ^ en 
leur faifant fçavoir promptement ros 
fentimens & vos refolutions. De forte 
que faifant bien plus la* fonâion de 
Secrétaire que de Grand-Vicaire , cela 
ne devroit pas leur donner beaucoup 
de jalouûe s'ils en eftoient capables». 
De plus fi Dieu me fait la grâce de 
ttie confervér dans les fentimens oà je 
fuis , Tefpere avoir tant de déférence 
pour lés autres dans les chofes' qui 
n auront pas efté ime fois réglées pac 
vous , que je n'exciteray Tenvie de per»- 
lbnne«: 

Pour vous parler donc, M. plus po-^ 
'fitivement que je ft'«y encore fait ^ 
puifque voua me le commandez, je veux 
bien palïer pardefliis toutes les repu^ 
gnances que jay pour Temploy que 
vous me propofez, & que je croy fi 
bien fondées ^ me foumettre à tour 
; ce qu^^il vous plaira de faire touchant; 
les; provifîons dont vous me parlez, 
pourveu qu'après y avoir bien penfé 
* devant Dieu , vous voye» en moy les. 
dipofitions necedaires pour eftre fidelle* 
felou Dieu à vous dire la vérité dan^ 
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toutes fortes d'occafions j & en vous 
celles qui vous foat necellaires pour 
le fouffiir , & pour me flipporter dans 
toutes mes foioleires ^ m'aider à me ie<* 
lever daus mes cheuti^S) & me faire 
r'entrer dans mon devoir f\ je m'ea 
écarte. Attende ornnia^ijiéh ûbfecro te^ 
fer bonitatem & feveritatem Chrifti,. 
fer miferieordMm ^indUiMm ejm» fer 
£Hm qui tantam tibi inffiravit ergà nqs 
charitarem , m te net fro Imr^ Mwm 
no(lr(t audeamuf offendere^ 

Je n*ay qw mon ialut à faire , & je 
dois avoir toujours devant les ycux^. 
qu'il ne me ferviroit de rien de gagner 
tout le monde Â je me perdois moy*^ 
mefme» Je ne dois donc point m'a- 
bandonner à ce que vous devrez de 
moy qu'à condition que vous aures: 
la oonté , comme un pere plein de 
tendreife ôc de charité , de détourner 
de moy tour cequi me pourroit nuire y. 
&c de ne fouâxir pas que je m'engage 
dans des chofes, où la cupidité qui eft: 
en moy. Se que je (îiis obligé de com^ 
battre fans ceife , pourroit s'augme^itec 
& fe fortifier , & oi\ je pomrrois per.^ 
dre le peu de charité que Dieu 
donné.. 
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" Je fçay que dans la dirpofîtion oil 
TOUS eftes^ & où vous voulez que toute 
voftre maifon entre , je n'av pas cane 
lieu de craindre. Mais je içay mieux 
aue perfonne ma foibleflfe , & vous 
içavez mieux que moy, M. quelles (on% 
ks obligations des PieHres & de ceux 
qui font établis pour régler & gou- 
verner ks autres , & pour détruire par 
leurs paroles ce que Tcfpritdu monde a 
introduit dans toutes ks conditions^ ^ 
qui eftant devenu comme permis par 
l'ufage de ks longues habitudes , n'en 
eft pas pour cela moins contraire à 
FEfprit de J. & aux règles de TE- 
vangile» 

Noftre Seigneur exigea de S, Pierre 
avant qtie de iuy q^nfier ks brebis , 
des marques de fon amour , & il luy 
demanda pour cet efïet , s'il Taimoic* 
plus que tous ks autres Apoftres. . 

Je n'ay garde , M. de me comparer 
avec aucun de ceux , qui o\\i eu l'hon- 
neur d'eftre à vous quant au mérite 
perfonnel r mais pour ce qui eft du 
refpeâ: & de lamour , je ne le cede-i. 
ray jamais à perfonne j & je croy ne 
vous en; pouvoir donner des marques 
plus certaines* que dans kt tres-humblç. 
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ptiere eue je vous f^s d'uiie parc de 
ne penler pas davantage à m^attachei: 
auprès de vous par l'employ dont il 
s'agit, à moins que vous ne jugiez que 
j*y puiflTe eftre utile pour raccomplif- 
fement des defleins d« Dieu fur vous 
& fur voftre Diocefe Tans me nttîre à 
moy-mefrae j & de Tauure de croire 
qu'en demeurant comme je fuis , je ne 
ceilèray point de prendre le meftne 
intereft à ce qui vous touche ^ & d'exc- 
cuter vos ordres avec le 4tiefme zele 
& la mefme fidélité que fi javois l'hon-r 
neur d'eftre auprès de vows. 
A Paris le i^. Juillet 1671. 



LETTRE XCVIIU 
Au mefme Prélats 

If Mfinuè de s'excufn d'Meeèptef U chsrgi 
Grand' Vie Aire , pro^ofe une 
gmre perfoniu^ 

MONSEIGNEUR, 
Je croy que vous avez reçu la 
lettre que je me fuis donné Thonneur 
de vous écrire par Monfieur N ^ ♦'^ &; 
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qu'il m'a promis de vous donner luy- 
mefme. Quoiqu'il y aie peuc*eftre des 
chofes trop fortes &c contraires aux rè- 
gles communes durefpeéfc que Ton rend 
aux perfonnes de voftre qualité, je les 
croy néanmoins conformes aux fenti- 
mens de vénération que Dieu m'adon^' 
nez poiu: vous , qui ne me permettent 
pas de vous rien diffimuletr 

Il ne me ferviroit de rien , M . de 
vous repeter tout ceque j ay déjà pris 
la liberté de vous dire iiir ce fujet i vous 
pn devez cftre rebuté. J'ajoûterayfeu-- 
lement icy que depuis le temps que 
vous m*avez f^iit Thoimeur de me pro- 
pofer cet employ, j'y ay penfé devant 
Dieu plaificurs tois le jour & dans le 
plus grand dégagement qu'il m'a efté 
poflîble ; ce que je n'ay jamais fait fans 
m'eftre fenti convaincu de Tobligation 
que j'avois de le refufer , & de l'im- 
puiflance où je fuis d'en remplir les 
devoirs. 

Je puis mefme vous dire avec vérité, 
que tout ce que m'ont pu dire icy mes 
amis, qui font perfuadez que vous de- 
vant beaucoup , on vous doit atiffi beau- 
coup déférer, n'a point fait d'impreC* 
fion fur mon elprit ^ & je ne croy gas 
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que je puillè gagner autre chofe &€, 
moy que ce que je me fuis donné Thon- 
neur de vous dire, qui éft d'eftre au^ . 
prés de vous tant qu'il vous plaira de 
m'y fouflSrir , & d'y travailler autant 
que yen feray capable à tout ce qui £e 
pourra faire dans le cabinet pour vô^ 
tre foulagement Se pour les befoinsde 
voftre Diocefe, fans que j,e fois privé 
de la ledure deTEfcriture, des Con^ 
ciles & des Pères, à laquelle je mecroy. 
indifpenfablement obligé avant que de 
m'appliquer à aucun employ eccleliaf- 
tique, pour y agir avec quelque forte* 
d efperance d*y pouvoir trouver moo^ 
falut» 

Peut-eftre que vous jugerez commet 
moy, M. qu il ne faut point pour ce-^ 
la la qualité de Grand- Vicaire. Von* 
fçavez que ^en ay toujouts efté per- 
fuadé. Je la prendray néanmoins quel- 
que répugnance que j'y aye, fi vous le* 
voulez abfolument , & pourveuqu elle 
ne m'engage point dans des embaras 
& des di&cultez qui augmenteroient 
tous les jours felon que Je le prevoy, 
&qui m'obligeroient ennnà toutquit^ 
ter. 

il y ^ icy luie perfonnequi vautiiW 
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'Snimenc plus que moy^que jc voiis^, 
procureray fi vous le voulez. C'eit 
J^onfieur N. Ceft une perfonné d'â-^ 
ge^ d'expérience^ d'erprit &c de pieté^ 
& qui a tous les autres talens que vous 
poiTvez dcfii-er pour cei; employ* lleft. 
icy depviis quelques jouis ^ ôc je croy 
qu'il me fera aifé de l'engager au fer-r 
vice de voftre ï)ioccfe Ci vous le fou- 
haitez. Je vous fupplie tres-humble-» 
ment d'y faire réflexion , & de consi- 
dérer en cette rencontre robligation 
que vous avez de choifir des pcrfonnes- 
Viui ayenr acquis ce qui eft nece({aire. 
pour vous foulager dans le gouverne-- 
ment gênerai de voftre Diocefe. 

Dieu fçait que je n'ay point eu d'au^ 
ffcs vcucs dans tout ccque je vous ay 
dis & écrit jufqu*à prefent^quefagloi-' 
re, voftre wlut & le mien , 6c qu'on 
ïie peut avoir une plus forte inclination 
que celle que j.'ay de vous ifervir. Mais 
il me fcmble que je ne puis fans té- 
mérité & fans préfomption fortir de 
Tordre où Dieu m'a mis. 

Feut-eflre que ces {encimens nevieç- 
lient que d^or2;ueil,de pufiilanimité,6c 
de pareiTe, Mais, M. fi vous m'obli- 
gez d'eftre quelque temps auprès de: 
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irons 5 VOUS verrez qu'il y a bien d'au-^ 
:res foibleiles à fupporcer en moy, & 
pour lefquelles vous aurez peut-eftre 
befoin de toute voftre patience Se de 
coûte voftre bonté. Tout ce que je puis 
vous dire comme devant Dieu , eft que 
je fens bien au fond de mon cœur que 
je refuferois mefme à tout autre qu'à 
vous ce que je m'offi:e de faire par un 
pur fentiment de recpnnoifl[ance pour 
toutes vos bontez. 

ji Paris U iS. jHilUt 1671. 
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A une perfonne qui avoit pris 
confiance en luy. 

H Vtxlmtê ne pas diferer de fi convertir h 

Dieu , à mettre fa confiance en luy fans 

fe diccurager de fes miferesà* i*^ 

bliffes. 

MOksiehr, 
Je ne puis mieux vous témoi-' 
^ner la part que je prens à la peine oiH 
'ous eftes , qu'en répondant à voftre 
ettre prefq^ue auflî-toft c^ue je Tay re- 
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çuc , & en vous mandant avec toute 
la liberté Se la fincerité que vous pou-' 
vez defirer ceque je penfe de voftre 
i^ftat. > 

Quelque idée que vous ayez de ce 
quevous m'avez écrit, & quelque jufte 
que foit la douleur que vous en avezr 
conçue 5 il faut bien prendre garde que 
vousnefortiezdes bornes de cetcejult^ 
douleur , & il faut extrêmement vous 
défier de l^inquietude donc Yous pa^ 
roilfez eftre ^gité , de crainte que ce 
ne foit le feul amour propre qui en foie 
la caufe & le principe. C'eft pourquoy 
la première difpofition où je croy que 
vous devez entrer , c'eft de confiderer 
la bonté avec laquelle Dieu vous afup- 

{)orté depuis cette faute, de recourir à 
uy avec une humble confiance , & de 
luy témoigner voftre reconnoiffance par 
la fidélité avec laquelle vous eftes dif^ 
pofé de Vous foumettre à tout ce qui 
vous fera prefcrit pour mériter de ren-^ 
trer en grâce avec luy. 

Pour cela il n'y a point tant decha^^ 
fes à faire. Il ne s'agit que de vous 
lever, comme fit Tenfant prodigue de 
TEvangile , & de vous en aller trouver 
voftre Perc celefte en luy avouant que 
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-Vous elles mdigne d'eûre du nombre de 
les enfans ^ &en ne vous mettant point 
Gtï peine du rang que vous tiendrez 
<ian$ fa maifôn , pourveu qu'il vouis 
£aite la grâce de vous y recevoir. 

Il le fera , pourveu qu'il voye 
fond de voftce cœur ce deiir fince^ 
te de ne le plus ofFenfer , de rentrer 
en grâce avec luy ^ & de luy donnée 
des marques de voftre douleur par vô- 
tre fidélité à pratiquer tout ce qu'on 
jugera neceilaire que vous fafliez pour 
cela. C*eft par où il faut commencer^ 
£t pour cet effet il eft neceilaire de 
vous dégager de tous ces mouvemens 
humains de confufion , de crainte , 
de triftelfe, & d'horreur, qui vous agi- 
otent & qui vous troublent. 

Vous auriez quelque fujet de vous 
abàtre & de vous laiifer aller à la mé-- 
lancolie li vous eftiez toujours demeu- 
ré dans le lîlence , & u vous aviez 
toujours cackéles playes que vous vous 
cftes faites . Mais maintenant que vous 
les avez découvertes , & que par la 
difpofition où vous eftes d'ouvrir vÔt 
tre cœur & d avoiier humblement tout 
ce que vous croyez y pouvoir déplaire 
à Dieu, 00 peut dire que vous eftes 
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à moitié gtiéiy -, ôc voftre cœisr dortf 
eftie reroply de joye dans refperaiicci 
d'ufie prochaine & entière réconciliai ^ 
lion avec Di@u^ 

Il ne demande pour cela que voftre 
cœur 9 & qu'un déÊiveu fincere de tou« 
tes les chofes que vous me marquez 
aVoir caufé voftre égarement. Cela ne 
vous fera pas difiicile ^ puifque vous e» 
rcconnoi^e£ l'extratagance Se l'iliu^ 
iion , & que Dieu n a pas e^Fedive-i 
ment retiré de vous cette lumière don? 
il éclaire ceuxqùicroyencenluy & qui 
vivent de la foy. 

Suivez, Monfieur , cette Itimiere fans 
vous étonner de vos miferes & dcvo& 
foiblefles. Dequoy pourez^vous eftré 
capable par vous-mefme que de toutes^ 
fortes de foiblelfes & d'erreurs ? Il 
yous doit fuâire que J eft voftf e for-i 
ce, voftre lumière & voftre juftice, II 
dit luy-mefme qu'il n'eft venu que pouiç 
ceux qui ont befoin de médecin. Et il^ 
jB^yîtwr nous a voulu marquer fa difpoikion k 
2»f * régard d une amç & combien elle luy, 
Enfaint^^ pTccieufc , parla parabole de cee 
homme qui lai^a dans le defert ^na^ 
mXxZ ^^^-'2//^^^ dix-neuf brebis , four en aller 
\%. chercher une ^ui s'efioit é^aréc*^ 
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donc ne roflEhfe davantage que 
;a défiance que nojus avons de fa bon-^ 
té. Et il n'y a rien qui luy foit plus ^/W» 
agréable n y qui réjoUiilè plus les Aix^ ^^^^'^^ 
ges & les Saints dans le ciel , que rhum** 
ble retow: d'iine ame pénitence à Diea. 
Vous pouvez luy donner cette joye ôc 
à tous ces efprics celeftes. Ne difFe.^ 
rez donc pas davantage voftre conver- 
lîon,& ifnplorez TErpric faine, afin qu'il 
£n foit le principe & le confommaceur^ 
N^envilagez pas tant les fautes par** 
tkuUeres que vous avezcommi/es, que 
cequi en peut avoir efté la caufe & l'o- 
rigine, & tâchez de découvrir s'il n'y a 
point en vous quelque prgueil fecret ou 
quelque autre paffion , comme d'eiïvie, 
de jalou/le ou d'averiîon pour les per.^ 
fonnes, qui s'oppofe aux grâces de 
Dieu, 6c qui vous faile toniber dans 
ces défiances qui caufent tout voflre 
mal. Car s'il n'y a queitt paifiondont 
vous nie parlez fur la fin de voftre let- 
tre , qui vous agite , & qu'elle ne foit 
point ]['efFec d'autres paluons plus ca- 
chées qui corrompent voftre cœur , il 
iie vousi fera pas ii difficile que vous 
penfez c^e vous en dépendre avec le fe- 
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Prenez du temps pour implorer la 
inifericorde de Dieu & pour £aire pe^ 
nitence des derniers maux ou'elle vous 
a £ait commettre* Accu(e2-.vous-eiï 
enfuite humblement & fincerement a 
voftre Confefleor ^ & achevez fi Diett 
vous en donne le mouvement , de me 
faire connoiftre les playes qu'elle vous 
a pu faire autrefois , 6c les autres cho* 
fès qu'il eft important que Ton fcache 
pour vous donner les avis dont vous 

{>ouvez avoir belbin pour achever de 
a détruire ; & j'efpere qu^avec le fe- 
cours de Dieu vous en demeurerez en^ 
. lieremcnt vi^orieux. 

Poiu: cela vous devez , comme je 
vousay déjà dit, avoir une grande con- 
fiance en Dieu , eftre extrêmement: 
humble, vous abaillcr fous la main 
toute pui fiante de celuy qui (bumet la 
chair à Tefprit , lorfque le noftre eft 
fournis au fien. Il faut aoffi prendie 
garde de ne vous point apuyér fur vous*» 
niefme, & de n'eftrc pas fage à vos 
propres yeux y puifque vous n'eftes que 
toibleflè : mais il faut vous apuyer fur 
Dieu y tâcher de vous occuper de loy 
ièul , & de ravoir toujours prefent dans 
toutes vos aâioos ^ vous reixin&oifianc 
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jjiveugle &c foible , implorant Ùl hitnie»* 
ce & fa force , &(. lay ofFranc vos ac^ 
lions & vos peines, afin que luy-mef- 
me coaduife vos pas , & qu'il vous 
falfe lagrace d'éviter avec foin les moin- 
* 4res occaiions de retomber dans le mal» 
que vous ^vez tant de Tujet d'appre- 
liender. c 
. On ne fait pas ces chofes tout d'un 
^oup dans leur perfeftion. On reffent 
long- temps fa foibleflè &c fa langueur^ 
& la tyrannie de T habitude; mais en- 
fin on la furmonte par une foumiffion ' 
fincere & une pénitence chreftienne, 
Ceft à quoy je vous exhorte par la* 
«charité de J. G, Et quand je vous par- 
ie de pénitence , ne croyez point que 
j e vous exhorte à entreprendre un grand 
nombre d'œuvres extraordinaires peni-. 
bles ôc laborieufes. Commencez par 
eftre bien fidelle à celles qui vous font 
d'obligation par,rapport à voftre eftat* 
Modérez vollre langue le plus qu'il 
vous fera poflible^ Aimez la retraite* 
Pratique* U douceur , rkuraidité , & la 
patience. Souffrez les mauvaifes hu- 
meurs du prochain $ & modère;^ tous 
les defîrs qui vous feront une occAfion 

4e négliger c^ue Tordie de Tj^gliie 
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demande de vous comme chreftien* 

Je vous exhorta fui* tout à ne vous 
point flater & à ne vous point trop 
ménager. Car fi c eft fincerement que | 
vous voulez changer de vie , il faut vous 
réfoudjre à ne vous épargner en rien , 
& vous élever au deltus de toutes vos , 
foibleffes & de toutes vos inconftan^ 
ces pallces pour trouver de la fermeté 
' d^ns la pratique d'une foumiflion par* 
faite à tout ceque Ton vous fera con- 
noiftre que Dieu demande de vous. 
Priez beaucoup , & regardez comme ; 
de véritables uirprifcs du démon gene- ! 
ralement tout cequî fe p refente à vô- 
tre efprit pour vous en détourner. 

I 

Le x6» Stft. 1671» 
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LETTRE C. 



A luie Religieuiè. 



Il Iwj erjfeigni U maym Jfohmir cttti canti^ 
nuelle frefence de Dieu , qu*elle avoit remar^ 
quii dans une autre Religieufe. Il V exhorte . 
i V Immilité » k U fimflické^ à U mmifiés» 
tion de Vamcur frofre. 

MA S œuR , 
Vous ne fçauriez vous appU^» 
quer à rkn de plus utile qu'à confide- 
rer ce qui peut nuire à voftre perfec- 
tion & ce qui peut y contribuer, pour- 
veu que vous vous appliquiez à ces 
confiderations avec beaucoup d'humi- 
lité & de fîmplicité de cœur , & avec 
un <ie/îr fîncere de fuivre les lumières 
qu'il plaira à Dieu de vous commuiii- 
quer^ & d'éviter tout ce qui pourroit 
vous en rendre indigne* 

Il eft inutile de tant chercher les 
moyens par lefquels la feu foeur N.. 
eftoit arrivée à cette prefence de Dieu 
qui vous paroiilbit ii continuelle, puif- 
que vous dites que vous avez remac^ 

Û omin? — h 



%6 * Lettres Chrestiennes 

que en elle un grand dégagement de 
toutes les chofes extérieures. Car c'eft 
proprement dans ce parfait dégage^ 
ment que confifte cette pureté de cœur 
qui fait la 6, béatitude de TEvangile^ la- 
quelle a pour recompenfe dé voir Dieu. 
Ët en*eâet cette heureufe fille çÙLoit 
dans un dépouillement fi gênerai dê 
toutes chofes , & elle eftoit fi fidelle à 
mortifier les moindres defirs qui la por- 
toient vers les créatures , quelque in-- 
nocens qu'ils luy parulFenc , qu elle 
n*eftoit occupée que de Dieu & de. 
J. dont elle tàchoit dlionorer &ç 
d'adorer les difpofirions en toutes fes 
aâions» Se ainfi de fe reveftir continueL 
lenient de fes afFêdions & de fes in-^ 
clitiations^ félon le commandement que 
fbib uf S. Paul en fait à tous les Chreftiens* 
Que fi vous voulez fcavoir ce qui 
Tavoit rendu fi ferme & iî éclairéedans 
cette pratique , c'eft qu'elle eftoit forv 
tement periuadée que Dieu feul & fa 
Règle luy fuffifoient. De foi te qu'eU 
le s'eftoit accoûtumée à rhercher tou-,. 
te fa force &c toute fa lumière dans la 
prière, dans la le6ture du nouveau Tefta-^ 
ment, 6c dans la fidélité à fa Règle oûl 

.^kuiûuïûiuûiitiîejjuiiuy ç&mmç... 

• • • ^ 
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cei&ire pour Ton inftru Aion & pour fa 
confolation. Elle eftoit auffi peifiiadéc 
<ju*à l^cgarddespdnés d'cfpric qui fur-' 
viennent, & dontellerieimnquoicpas^ 
foit dans la veuc de fes foibleffes & de 
fes miferes , qu elle connoiifoic mieux 
que les perfonnes qui s*cfKorçoient dé 
les luy faire remarquer , foie dans la 
veuë des foiblefles des autres & des^ ' 
troubles où elle fe voyoit expofée , & 
aufquels elle eftoit tres-fenfible, il n'y 
avoir qu'à les fouffirir humblement & 
dans le filence , & à en chercher le . 
remède aux pieds de J. C. & dans la 
reformation de foy-mefme. Ces deux 
grandes maximes que cette fille a fui- 
vies avec tant de fidélité , ont eflc com-^' 
me le fondement & la^ four ce de tou- 
:es les vertus qu'elle a pratiquées avec 
tant de perfeftion. 

Travaillez donc comme elle à vous 
iépouiller de toutes chofes. Appliquez- 
^ous à l'étude & à la pratique exaéte 
le voftre Règle. Regardez tout le refte- 
:ommedes chofes indifFcrentes 5 &quei 
DUS vous devez laiffer enlever fans vous' 
iaindie & fans murmurer. N'euvifa- 
:ezque C. dans toutes chofes. N'ai- 

aez que ia YCTitc\& ta jnftice^ Ne 
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croyez point qu il vous foit permis de 
faire quoy que ce foit de contraire à 
Tobeillance &à la défapropriation,par 
quelque fpecieux prétexte que ce puiHe 
eftre. Enfin garclez,comme elle,un filen- 
ce continuel, & abandonnez à Dieu le 
foin de tout ce qui vous regarde. Ec 
alors vous pourrez , comme elle , joiiir 
delaprefcncedeDieu5& trouver voftrç * 
paix & voftre confolation au milieu de 
tous les maux dont vous eiies environ-r 
née,& qu'elle ne relfentoit pas moins 
vivement que vous. 

Une des principales chofes que vous 
avez à combattre y & qui vous éloigne 
le plus de cette prefence de Dieu a- . 
près laquelle vous foupirez , eft Tat-. 
tacbeinent fecret .que vous avez aux 
idées que vous vous formez des chofes 
6c des perfonnes ^ quoique vous devieji 
toujours vous en défier. 

Je ne veux que l'exemple que vous 
m'apportez pour vous en convaincre^ 
Car parce que vous ne voyez-point 
dites- vous , qu'il y ait eu de fujet lé- 
gitime de mettre vos Novices dehors, 
vous concluez qu'il faut que cela vien-r 
ne de la bizarrerie & de la dévotion 

.exceûiYe d'une de vas f<surs . de U 
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fecilité du Confefleur à fe revenir éè 
(es fentiraens : ce que vous confirmez; 
parce que dés que voiisviftes cette per- 
Ibnneen charge vous vous doutâtes que 
celaarriveroic. Tout cela vous |>aroît 
fi vray , & vous eftes fi perfuadce que 
vous fcavez certainement comme la 
chofe s^eft pafTée , que vous ne fçau- 
riez foufflir qu on dife le contraire* 

Cependant je vous puis ajSurer qu'il 
n'y a rien de plus faux que toutes ced 
conjedures -, que voftre Prélat n*a ja- 
mais fceu fi cette Mere avoit ou n'a^' 
voit pas ces fentimens j qu'il y avoic 
déjà dd temps , lors qu'on l'a miie en 
charge, qu'il avoit refolu de défendre 
qu'on reçuft des Novices , & qu'il 
^ut s aveugler foy-mefme , & ef- 
tre étrangement prévenue de fes pro^' 
près imaginations pour ne pas voir les 
raifbns folidcs Ôc chreftiennes qu'il y 
avoit de faire ce que Ton fait. Et 
ainfi vous voyez que vous vous tour« 
mentez & que vous vous faites des 
peines d'esprit fur vos propres imagina- 
tions 5 & que le moyen de vous en dé- 
faire eft de vous déher extrêmement de 
cette inclination inalheureufe à faite 
paâèr fes foopccHis pour des verîcez, 

B uj. 
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que S. Auguftin obferve eftre JanS 
cous Les homnies. 

* Humiliez- vous devant Dieu dan» 
la veuë du peu de difpoûcion quevou» 
avez à vous appliquer à luy dans le 
temps de la prière : mais ne vous re.r 
butez pas pour ces difHcukez , &c ne 
vous bandez point fi fort Pefprit. La 
prière doit eftre Touvrage de rEfprit 
de Dieu en nous , &il faut fimplement 
fe tenir en la prefence de ia divine Ma« 
jefté, & fe recueillir en foy-mefme 
pour s'abandonnera luy, fans prétendre 
qu à force de fe gefher & de s appli^ 
quer on aura de grands fentimens de. 
Dieu. Rien n'y eft plus contraire que 
tous ces efforts naturels : & la prière 
demande une grande foumidion à Dieu,' 
comme le marque M- l'Abbé de faine 
ICyrandans la lettre 85. du premier 
volume de fes lettres , que je vous prie 
délire. 

• * Je ne fçay ce que c*eft , je vous aC. 
'fure, que de fia ter perfonne, & d'à-. • 
' voir des complaifances inutiles. Ec 
quand je vous aydit que je n'avoisque 
trop parlé aux unes & aux autres, j'ay 
voulu dire, que je vous ay aifez faic 
connoître à toutes les fentimens quej'ay 



* 
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âeé obligations devoftre eftat , & que 
quand je ne pourroisplus avoir hcom^ 
modité de vous entretenir , vous n'y 
perdfiez pas beaucoup^ parce que je vous 
^vois dit là^deHus ce que je croyois vous 
eftre utile* Si vous aviez plus d'humi-« 
Utc & de fimplicité d'efprit que vous 
n'en avez , vous ne vous Çeriet pas û 
fort laiiTé occuper de cette déclaration 
que j*ay faite j & fans y donner tant 
de feus difi&rens 5 vous auriez iimple-* 
ment reconnu devant Dieu que vous 
aVez plus, befoit) de forces que de lu- 
mières, pour vous acquicer de ce. qu il 
demande de Vous^ 

* L'inquiétude que vous avezaufujetde 
Mademoifelle N-n'a-alTurément aucun 
fondement) & jefuisperfuadé y qu onefi: 
fort éloigné des fcntimens dont vous 
fbupçonnezlesperibnnesdone vous me . 
parlez^Dieu permet que ces penfées vous 
inquiètent pour vous faire connoiftre 
qu'il y a en vous un grand fond d'orgueil 
que vous n'avez point encore entrepris . 
comme il faut de détruire ^ 6c quileHr 
abfolument neceiîaire de combattre, de ' 
crainte qu'il ne vous faile .tomber dans 
d aufli grandes fautes que feroient cel- 
les que vous £eôez. £i vous rcfufieg * 
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de vous appliquer aux chofes les plu^ 
kamiliantes ëc les plus labcnrieofe», par 
la crainte qu'on ne vouluft vous tenir 
dans un plus grand aâujettiilèment qt» 
les autres* Car quand cela feroit vray^ 
▼ètis en devriez benîr Dieu, & le re- 
garder comme la plus grande faveur 
que vous puifliez recevoir dans voftre 
e(Ur« 

Ce n*eft pas qu'on puilTe empefcher 
les peines & les inquiétudes que Ta- 
œour propre en reffent. Mais pourveu . 
que la raifon aidée de la grâce les £ir« 
monte, & qu'on Toit difpofé , quelque 
violence qu'on en fouffie , d'embraîïèc ; 
l'humiliation qui fe prefente , &c d en 

. faire tout Tufage que Ton doit , il ne 
6'en faut pas abacre , & il n y a à s'ac-^" 
cufer aux pieds de J. C. que de ce qu'on 
a trop négligé dans ces occafions ite s'é^ 
lever vers Dieu , & de faire des aâçs 
d'amour de fon humiliation , en recon- , 
noifTant que tous les troubles ôc toutes 
les inquiétudes que l'on relFent dans la 
veuë .du mépris imaginaire que les au*» 
très font de nous , ne viennent que de 

. sioftre amour propice qui eft toujours 
vivant en nous , ôc que nous négligeons 

. de mortiiîer & de combattre. 
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^ Pour ce qtti eft de Monficur N.il 

eft bien-hcureux d'avoir d'autresjiige$' 
qu6 vous de fa conduite j car ils{eront 
fans douce plus defintereifez. Quand 
il auroic perfuadé à la fœur N. depaf-' 
ièr dims une autre maifon » je ne voy 
pas qu'il euft fait un grand mal, 
qu'elle ne deuft luy eftre fon obligée ' 
de ce qu'il auroit voulu la mettre dans 
un lieu,oi\ il conçoit qu'elle feroitplus 
en eftat de fe fanâifier* Le motif que 
vous dites Tavoir porté à luy faire 
cette propofition eftant caché j'enlaifle 
à Dieu le jugement, & je fuis bien- 
aife de ne point .aller fotiiller dans la 
confcience des autres pour leur fai- 
re des crimes de chôies qu'ils font 
pait-eilie fort innocemment Se par 
des veucs très -chrétiennes , quoy 
que diii&rentes des noftres. Tout ce 
aue je conclus de ce que vous dites de 
fes principes & de fa conduite, §c dn 
deuein que Dieu a eu en vous l'en- 
voyant, c'eft qu'bn eft bien malheu- 
reux d'eftre engagé dans des emploie 
dont on eft afluré , quoiqu'il arrive , 
de ne recevoir que des reproches.de part 
ou d'antre. 

* L'aâroibliffemeni où Vous vous eftieg 

B V 
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trouvée par la leâure du livre dont" 
vous me parlez , doit vous faire voir 
combien vous eftes éloignée de cette 
fimplicité de lafoy qui €siit qu'une ame 
chreftienne adhère à toutes les . veritez 
que TEglife luy propofe fans vouloir 
entrer dans la difcufÏÏon 8c l'examen 
des difiicultez que Tefprit humain y 
peut trouver^ Si vous vous eftiez ap- 
pliquée à entendre cette ledture avec 
le £eul deiîr de vous édifier, &: fans pré- 
.tendre fatisfairela curiofitédevoftreefl • 
prit , elle ne vous eut point tant cauie 
de penfées importunes. Dieu peat-'être 
rSt permis qtf on. vous Tait faite , pot» * 
vous faire connoiitre le befoin que vous 
. avez qu'il augmente en vous la foy , 8c 
combien il vous eft utile de cherchei: 
dans les livres plûtoft ce qui peut hu- 
milier voftre ei^rit , que ce qui peut 
Véclairer & Tinftruire de chofes dont 
jvous n'avez que faire pour voftre fanc^ 
•tification. 
* 

, » Le z> Dtcem^, i6jir 
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''LETTRE CI. 
A uiie Religieufe* 

Jl lny repre fente l* obligation qtâ' elle avoitde 5*ac-^ 
eu fer de fes fautes avec bêamoup de JimfltMi. ' 
' Il luy parle d^me perfonne fim détachée d^ 
' tout Ci chojis (jHon ne p^nfoit. 

MA SœuK, 
Je vous doiis une rcponfe ^ & il 
eft jufte que j e m acquitedc cette dette.. 
Je ne^penfe point à vous fatisfaire fut 
les prétendus insères que l'on vous^ 
fait. Car comme je ne croy ^ pas qoe 
cdia me regardé , il pourroit y avoir de 
la témérité à vouloir entreprendre la 
défenfe des autres fans un plus grandi 
éclairciiremenc. - 

Je fçay feulement qu'on fe fait afTes^ 
fouvent des fujets de peine & d'in* 
quiétude de mille chofes qui né le me- 
ricem pas , & que les autres font très- 
innocemment & fans reflexion , & 
qu'âinfi le plus feur dans ces occaiffons^ 
avoir recours à ce que voftre Con- 
felfeui.vQUs a fagemcty; prefctit. Dan 
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le fond je voy bien que voftre plus^ 
gfànde peine eft que vous craignez que 
l'on ne s'apperçoive du foibie qui eit 
en vous. Cela veut dire que vousap-* 
prebendez que voftre médecin ne con«^ 
noifle voftre maladie & qu'il n'en dé- 
couvre luy-mefîne la caufe qu'il y a 
\long-temps que vous auriez deu luy a- 
voir £aic cofinoiftre, G'eft ainâ que 
Tamour propre ùit que nous demeiu 
rons toujours dans nos foiblefTes , Ôc 
qu'il entretienc nos maladies fous de 
Vains prétextes , qui ne fervent qu'à 
nous aj9x>iblir davantage, &à mettre 
desobftâcles invincibles à noftie gué* 

Ce que vous avez donc à faire eft de 
vous accufer avec bien delà fincerité de 
l'excès de douleur où le prétendu mé^^ 
pris que Ton a fait de vous , 8c les pré^ , 
tendues marques de défiances qn^on vous 
^ fait paroiftre , vous ont jettée , 6C 
d'avouer humblement que vous te^ ' 
connoiilêz que cela peut eftre venu de 
voftre orgueil , ou du defir que vous 
avez d'eftre. bien dans Tefprit des au^» 
très. 

. Reconnoilîêz par là que vous n'efies^ 
jpas auffi dégagée que vous ^l^devriez^ 
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^ftre des créatures & de vous-mefme,^ 
qae rattachement que vous avez pour eU 
les y & l^aprehenfion de perdre leur efti- 
me^ font les véritables caufes des peines 

des inquiétudes que vous foufinrez. 

Qiiand on eft fincerement touché de 
les défeots Ôc de fes fautes pour ramout 
de DieUjSc que la feule crainte de lavoir ' 
oâènfé les rend ienfibles , on ne s'em^ 
baralle point tant de la manière dont 
on les doit découvrir à celuy qui tient 
fa place. On s'en accufe avec toutes 
les circonftances les plus humiliantes 
que L'on y conçoit , & Ton a de la joye 
de pouvoir offrir à Dieu pour les re-' 
parer^ rhumiliâtiofi dont cette acçufa-^ 
tion efl accompagnée.- 

Il ne feut point fe lîatter dans cctf 
€M:cafions , & jfe ne meriterois 'pas que 
vous euffiez la moindre confiance en; 
moy fi je vous diffimulois la vérité 
pour entrer dans des accoramodemens' 
indignes de la pénitence chreftienne. 
Je n examine point quelle peut cftre la; 
faute que vous avez pu commettre^ 
Mais quelle qu'elle foit , il la faut dé- 
couvrir avec toute la fîncerité dont 
vous eftes capable , êc teconnoiftre la 
ii^se que vous aYe2; faite par le peu 
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de foin que vous avez eu de vous iic'-r 
quiter de la pénitence qu'on vous avoi& 
împofée , & qui vous auroit pu eftre a- 
iQis fi iàlacaire^ 

* La plus grande confolation que je - 
|)onrrois recevoir dans la perte que noo$ 
avons faite , ce feioit fî elle pouvoic- 
■tous eftre utile, & qu'eftant touchée 
non tant de Texemple des vertus de 
cette perfonne , que de la douleur qu'- 
elle a témoignée de fes înfidelitcz, vous 
tâchiez de vous renouveller véritable- 
ment, & de £aire tout le meilleur u(àge 
que vous pourriez du temps que Dieu 
vous donne & qui vous doit eftre fi 
précieu)!:, puifqne voftre éternité de 
bon-heur ou de mal-heur en dépend. 
Vous avez donc grande raifon de recon« 
noiftre qu'on palfe fa vie dans de vaiiis 
amufemens , dont il faut fe defFaire. 
La défunte eftoit très ^perfuadée de 
cette vérité , & elle eftoit , grâces à 
Dieu , fort revenue de je ne fçay 
combien de chofes dont on s'occupe 
par fiumeur & par inclination , pendane 
que Ton abandonne Se que Ton ne- 
glige ce qu'il y a de folide dans la rie 
chreftienne & religieufe., qui eft cfe 
travailler à ne s'attacher qu'à Dieu> 
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&de fe dégager dé toutes chofes pour 
tie^ s'appliquer qu'à celles de fon de- 
voir. 

Je ne m'étonne pas que vous n'ayezr 
point cru que fou dégagement peu ft: 
aller II loin. Car je m'apercevois que 
comme vous connoilliez la tendrefle 
Se raffbéfcio^ qu'elle avoiiT pour les* 
perfonnes quelle aimoit, vous croiyez^ 
que Ton cœur fié s'accommodoit pas^ 
avec ce qu elle (émoignoit à cet égardj- 
Mais il y avait alfurément fur cela une 
parfaite conformité de fa langue avec 
fon cceur , & il y avoit long-rtemps 
qu'elle eftoit dans la difpofhion que 
je pou vois Ibuhaiter fut ce point, quoi-* 
que , comme Vous fçavez , j'aye des 
idées alfer forces du détachement/oik 
Dieu veut que l'on foit^ôc fur tout une 
religieufe^ , 

* Continuez de vous adreller à Dieu 
pour luy prefenter les befoin^ des per- 
fonnes dont vous me parlez ^ pluiloft 
qu'aux hommes , puis qu'il n'y a que 
luy en tffèt qui y puiife aporter queU 
que remède , les hommes en fçachant 
peu d'efiicaces contre raveugleix^nt 
I entêtement volontaire. 
Le 6. Dicmb. 
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A une DemoifeUe# 

ïl l'infifuH fut epalftu mùttificâtion extrMordU^ 
naire qu'elle fe vûuloit donner > fur ee quelle 

ne devoir point atteler de faroiftre imparfaitt^, 
fur le rejpect av$c lequel elle devoit regarder 
$tn nouvel mfiitut eh elle ttauvoît des défauts, ' 
fur le remède qu*ii faut employer èmtrf les* 
jugement semer air es^ 

La peine que vous caufe Teftat' 
de voftre confcience,ne vient que de v 
trepeudefoy^ôv: de ce que vous n'eftes- 
l^tsaufii foomire & auffi fidelle que vous . 
devriez eftre aux avis qu'on vous doune.r. 

Je vous ay toujours dit que quand 
vous vous acquiteriex avec exactitude 
& avec amour de vos obligations, & de* 
^out ce que Ton vous a prefcrit , l'on, 
jpenferoit à ce que vous propafez d'ex- i 
^raordinaire à étire. Et ainii il auroic: 
eftc bon pour pouvoir vous dctermi- 
tier à quelque chofe^que vous m'euflieas 
parqué Tufage que vous avez £iit des , 
derniers avis q^e Ton vous a donnez^ 
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icEvous vous eftes corrigée.des fautes 
qae vous commettiez contre yos o\Ai^ 

gâtions* 

Car fans cela je croifay toujours que 
tous les deiîrs qui vous viennent de 
faire des chofes plus difficiles & plus 
cudes que celles qu'cm vous prefcrit , . 
font de pures tentations & des recher- 
chés de i'amdur propre ^ qui veut trou- 
ver en foy^mefme quelque chofe , fut- 
quoy il puiffe s'apuyer, & vous faire 
croire que vous n'eftes pas tout à fait 
indigne des mifericordes de Dieu: au- 
lieu qu'une ame vrayment humble 
chreftienne , au milieu de la mifere 
qu'elle re0ent & qui la fait gemir , fe 
réjoiiit de ce qu elle n'a rien à atten-* 
drequedelamifericorde toute gratuite î 
de fon Dieu^ &c des mérites infinis de' 
].C. ? 

Vous dites , que de vous-mefme vous * 
n'avez pas le courage de vous morti-- 
fier , quelque occafion que vous en 
ayez. Et de quoy vous ferviront tou-* 
ces ces mortifications extraordinaires* 
qu'on vous ordonnera , (i vous n efles * 
pas mefme attentive à celles que laî 
pjrovidence vous prefente i 
Mais celles4à. dites- vous, fer vent à ^ 
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VOUS rendre plus attentive & pW 
4eiie à celles^cy. Je le veux craire ^ ' 
puifque vous le dites. Mais pourquoy 
le defir ^e plaire à Dku , 6c raiTurauce 
que Ton vous donne qu'il ne demande 
- que cela de vous , n'^cmt-ils pas le meC*^ 
nie eiFetî Poiurquoy fouâxant les cho<«* 
fes 3 quoique d'une manière peu tran-* 
quile^ ne vous repofez-veus pas , felo» 
le conleil ,que Ton vous en donne, fur 
ce qûe la volonté de Dieti s'accomplit; 
de cette forte en vous j fur ce quit 
connoift vos mfferes , 6c que s^^il eftoit 
utile pour fa gloire èc pour voilre fa-> 
lut 3 il en atrefteroit le cours j que puif- 
qu'il ne le iait pas , c'eft une marque 
qu'il ne le veut pas , & qu ilne le veut 
pas ou pâr<!e qtie vous Vo^tis efi tendes; 
indigne: ce qui eft un fujes d'humilia-» 
tion & de pénitence , & non de décou- 
ifigement ^ ou parce qu'il juge , par des; 
taifons qui vous font inconnues qu'il 
if0us eft utile d'^eftre dans ces foiblef- 
ff s & ces nûferes } ce qui vous doit 
porter- à adorer tous fes defteins fur 
Vous y & les ordres fecrets de fa fagelle 
&defa bonté. 

Otiy, mais toutes ces veues, pour^r 
tez-vQus dire , noftent point l'ef^ric 
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de raccablemeiit où il eft , & ne diffi-^ 
pént point Tes inquiecudes^fes craintes, 
ôc fes frayeurs. Cela eft tres-fâcheux^ 
Mais c'eft donc ce qui donne de la 
tranquilité & du foulagement que vous 
cherchez , 8c non précifement le ieal 
accompli ileinent de la volonté de Dieu 
en vous. 

. Et fi les deux , ajoutez- vous, fe peu- 
vent rencontrer enfeuibleî Cela fer oit 
afTarément cres^vantagettx pour vous^ 
pullque vous le delîtez. Mais aufli, Û 
Dieu ne le veut pas / & qiie Ton voua 
allure de Ta part que tout ce qui vous 
afflige Se vous trouble n'eft rien , que 
tous ces mouvemens de paflions qui 
vous inquiètent 8c qui femblent vou^ 
animer fans ceffe, ne font rien-, que 
vous n'y devez faire aucune attention j 
que vous devez mefrae au milieu de 
toutes ces agitations. envifager toujours? 
J. C. le loiier & le bcnir de fes rnife- 
cordes } ne devez-vous pas regarder 
toutes ces agitations pluftoft comme 
un ob|et de confolation que de |>einey 
& efperer qu'après que Dieu aura aind 
éprouvé voftre patience, il la couron- 
nera en vous accordant cette pleine li^ 
^erté que vous defirez ^ 8c que vous? 
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Faites bien de luy demander continuel-* 
lement , pourveu que te foit toujours 
avec une parfaite refignacion à fa laince 
volonté ? 

Au refte il n'y ^ rien à ménager aa 
fujet de ces afïèdiatiûns dont vous me 
parlez. Cette manière d*agir ne vaut 
rien , & il vous en faut abfolument 
corriger. Il n'eft point befoin d'affec- 
ter de faire paroiftre des imperfec-^ 
tions , afin de palîer pour imparfaite 
aux yeux des autres. Quand vous fe- 
rez de voftre mieux, & que vous vous 
rendrez exaâe autant que vous le de^ 
vex aux chofes que Dieu demande de 
Vous, il ne laifïera p^s encore d'y avoir, 
alfez d'imperfeûions dans tout ce que 
vous ferez , pour vous expofer à la 
cenfure des autres. Mais enfin l'on; 
portera le jugement qu'on voudra de 
TOUS ; mais la crainte que i'on n'eitl 
porte un qui vous foit trop favorable, 
n'eft pas une raifon 'pour vous expofer 
à d'auiT grands maux que feroient ceu^c 
que vous commettriez , fî vpus conti- 
nuyez à reiifter à i'Ëfprit de Dieu &c 
aux fentimens qu'il vous infpire. 

Il ne faut donc pas regarder û Von 
compte Dour quelque choie cette exadi« 
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tude qui paxoill dans voûre conduice* 
Mais il faux vous reflouvenir que quand 
^Ue fecoit encore plus grande^ vous Te* 
riez encore obligée de dire , que vous 
eftes uoe fervante inutile , & que vous ^nfaim 
n auriez tau, que ce que vous axxtx^z / 
deu faire. 

* Quelques défauts apparens que vous 
rennarquiezdans rinftitutionde T Ordre 
dpn(vous nie parlez^ & dans les perfon- 
nés qui ont efté choisies pour Tctablif^ 
fementdela plufpartdes maifbns qui le 
çom^ofent, il ne faut pas pour cela man* 
qùer de refpeâ: pour rinfti tuteur .Comi» 
bien penfez-vous qu'il y a eu de gens 
qui pour s'eftre arreftez à contiderer les 
inipefeâions des Apoftres^qui font mar^ 
quées dans l'Evangile, ont méprifé 
J.C^mefme, & ont voulu fake ret<Hii« 
bcr fur luy la groffiereté , l'envie, la 
jaloufie, & les autres défauts qui ont 
paru dans ces grands Saints avant la 
defcaite du S. Erprit^^ meftiie depuis. 

Il y a eu des fedtes entières qui fe 
font imaginé que cela eftoit fufiifant 
pour leur faire rejetter l'Ëvangile , ^ 
qui pour s*eftre attachées à de certai* 
nés tbiblelTes extérieures ou a de cer-i> 
tains défauts aue Dieu lailTe gueU^g^ 
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fois dans les ames les plus pures pour 
leur humiliation , ont efté incapables 
d'ajoutée foy aux merveilles que Dieu 
a opérées par ces grands hommes, ÔC 
<i'aimer TEglife qu'ils ont fondée , 
4[uoique fa îainteté ne dépende point 
précifemenc de fes Miniftres 3 mais de 
l'Efprit faint qui Tanime , & qui re- 
pare de temps en temps ce qu'il y a 
4e défeâueux dans la conduite de ceusC 

• qui la gouvernent. 

Il ne faut donc pas croire que les 
Communautez religie ufes foi e n t cxen- 
tes de ces débuts , ni que les perfon«. 
nés qui les ont fondées ayent efté plus 
faintes que les Apoftres ou ces Hom- 
mes Apoftoliques qui leur ont fuccedé» 
Et ainfî il y a par tout des défauts qui 
font connoiftre la mifere de Thommey 
& Tincapacité où il eft de faire aucun 
bien qui (bit parfait. 

Il fe peut faire qu'il y ait eu peu de 
lumière dans les premières filles de cet 
Ordre , ou du moins dans quelques- ' 
unes , ou que leur (implicite & la ma- 
nière toute franche ôc toute libre avec 
laquelle elles alloient à Dieu, les ayent 
empefchées de pourvoir à beaucoup dé 

.udbfi&s auT^uçUes elles auioient^p our«( 
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ireu fi elles* avoient eu plus de pénétra».- 
lion & d'jétenduë d'efprit^ Màis il ne 
s'enfuit point qu'elles- n*ayent pas eu 
beaucoup de pieté j parce qu'elles ont 
pu faire . ce qu'elles ont fait avec un 
grand amour pouc D ieu , & un grand 
defir de luy plaire ôç de procurer fa 
gloire,. 

Il faut demeurer d'accord que dans 
ce qui reftedes écrits de Plnftrtuteur,îl 
y a bien des chofes àdeûrer pour ren.^ 
dre un établiiîement ferme & folide. 
Mais ayec tout cela il faut aulll recoiv* 
noiftre que cous les principes & toutes 
les maximes dont on fe doit fervit pouc 
cela, y font renferxTiées & comprifes, 
Se qu*il y paroiftun efprit d'humilité*, 
ide dégagement des créatures , d'a- 
mour de l'humiliation , & de charité 
pour Dieu ôc pour le prochain, qui eft- 
tres-faint, & qui reflèmble allez à ce- 
liiy que nofttê Seigneur a voulu infpi- 
rer à tons les infidelles par la publica- 
tion de fon Evangile ^ 

' Il faut donc fermer les yeux à ce qui; 
peut (e trouver de défeAiieux dans les 
perfonnes pour refpec^er leurs niaxi^ 
mes, & s'attacher uniquement à ce quel 

nous .y ifitmr^aoas iie;plasu confomufij 
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aux maximes de TEvangile, & à ce 
qui eO: capable de nous édifier» Ainû 
lors que vous vous apercevez que ces 
fencimens de -mépris pour ces peribn*-^ 
jies s'élèvent en vous , repjimez-les 
aufli-tôft par les fentimens que vous 
devez avoir de voftre incapacité à con-- 
noiftre ce que Dieu par fa mifericorde 
a opéré en elles, & demandez-luy la 
grâce d'entrer dans refprit d'humilité, 
de douceur, d'aneantiilêmenc,& de cha*. 
,ritc dont elles ontefté animées. 

Il y a beaucoup de chofes pour lef- 
quelles nous ne concevons du dégouft, 
que par ce que nous avons le cœolr * 
& Tefprit corrompus : de forte que 
ce dégouft eft pluftoft une fuite Se 
Teffec de noftre indifpofition, qu'une 
marque des défauts qui foient dans 
les chofes. Et au contraire il y a des 
chofes que nous n eftimons grandes 
qu'à caufe de la corruption de noftre 
efprit & de noftre cœur» Ce qui a fait 
dire à J. C. que ce qHÎ paroifi grand 
!^ aux yeux des hommes ^ ejt en é^omina'^ 
tion devant Dieu. 

Nous devons donc extrêmement Cmn^ 
dre qu'il n'y ait dans la plufpart des 
jugemçns que npus porton s ^ beaucong ^ 

d'illufio». 
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d*illiïfîon y & il faut duTunder Dieu 
qu'il dctruife lorgueil dei»ft:e efpm, 
qui nous erapefche fou vent de faire 
Lin jufte jugement des chofes, parce 
que nous les regardons dinairetnent 
pluftoft des yeux de la chair que des 
j^eux de la toy , qui ne fe fc ndalife 
point des foibieilès &c des imperfec-* 
tions qu elle remarque dans les autres, 
nais qui fçaic reconnoiftre 6c admirer 
?n toutes chofes la fageiTe, la bonté, ÔC 
ia puiflance de Dieu* 

* Le nience eft un fouverain rem?de 
pour les jugemetis contre le prochain, 
lufauelsvous vousfentez fi.porté: ^parce 
|ueie plus fouventcequi f^ijE qu'ils fub^ 
iftent& roulent plus long-temps dans 
loflrre efprit, & qu'ils s'y rcmucnt,pour 
inil dire^avec tant de violence^c eft que 
Drs que nous les avons communiquer 
ux autres , nous cherchons en nous- 
lefmes dequoy les apuyer & dcquoy 
?s juilifier, ce qui porte Tefprit à les 
lire paflfer & repalfer devant luy^afin 
e s^ailurer de plus en plus du fonde* 
lent avec lequel il les a formez, 
? trouver à. force de reflexions quel- 
le ailurance dans \a vray-£embknce 
)nt il a d'abor d frapé > Ne commuai^' 

rrm nr. c 



quez donc jamais à perfonne toutes lés • 
v^ucs defavantageufes 9x1 pxochaia qui 
vous paillât par refprit. C'eft TunL* 
<que moyen de vous en trouver librQr 
iôc de les faire évanouir inTennblemenf 
4evoftreerpric. 



LETTRE CIIL 
A «ne D.emoirelle. 

ill Iny dû»n$ fUéfitun mv0 i99^mans four fm. 

,• • • 

MADEMOISELLE, 
Conuliç œpn deifein efl de facis- 
faire à tout ce que vous me propofe;&. 
dans voftre lettre, je croy que je ne 
fçaurois mieux faire que d'y ):.épou4i:e 
article par article. 

. Je n'aprouve point la refervç que vous, 
a^ez pour voftre Confefleur , fur tout 
û c^le regarde les penfées que> vous 
avez de la mifericorde de Dieu, & les 
défiances aufquelles vous elles fujette» 
Car c'eft parciculiercpicnt fur ces dif- 
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4*afVoir recours k luy , parce kjiie leplus^ 
fouvent rimprelïion que ces fentimenç. 
là font fui refprit , fe diflîpent lors 
qu'on les . découvre ayec humilité &c 
avec confiance* 

Ce iicft pas que vous ne deviez fui- 
vre l'avis que je vous ay.donné,de me* 
prifer la plufpande ces penfées, comme * 
des chofes que voftre raifon condam-* 
ne, & dont voftre cœur eft , grâces à 
Dieu^ Wn éloi^ié. Mais enfin quand^ 
vous vous en fentéz prefïee , vous de- i 
vèss bs defavoikr humblement ' irai 
pieds des Miniftres de J. C, Et ne 
croyez pas que Taveu que vous leur fe- 
rez des fautes dç cette efpece que vous 
pourrez commettre , vous foit inutile. 
Au contraire il fervira extrêmement % 
attirer fur vous les grâces qui vousf- 
font n^d^res pour eftre fidellè* à 
Dieu, ôc pour fupporter avec coura- 
ge ôc avec patience ce que vous aure^ 
à foufifrir de la part de voilre amouri 
propre. 

Ùefk luy feûl qui fait que vous vous^ 
découragez dans la veuc & dans le 
[entiment de vos - foibieiTes. Cepen- 
dant c'eft alors qu'il iàut s'élever vers 
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vom voyez danc TimpuiHàtice de roi» 
acquicer de vos oblig^ÛQHS > plus vous 
devez recourir à luy avec confiance, 
comme eftant celuy 4e qui vous devesi^ 
attendre tout ce que vpus voyez qui 
vous manque^ 

* Je ne doute point que vous n'ayez 
de la peine à iliivre çfi que je vous ay 
prefciit au fujet des converfations ^ 
desviiîtes» Mais n*eft-il pas l>ien jufte * 
^u'ellant dans un temps de pénitence^ 
Je^ exercices que vous pratiquez vous 
mortifient un jpeu ; .Oiîrez à Dieu vô^ 
tre peine î & u vouç la comparez avec 
• les pénitences qu'on auroii deu vcms 
imppfer félon les règles de TEgli/e , 
vous la trouverez legare, & vous vous 
ejçciterez.à Taniour &; à la reconnoiC 
lance envers Dieu , qui veut bien fc 
cimenter de ces petites privations., 
aufquelles Tobeidance que vous ren^ 
dez à TEglife qui voiis les a prefcrites 
par fes Miniûres , donne tout le mptit 
te. Il eft yray qu^on ne peut pas toû^ 
Jours fe faire violence, ^ais j'ofè vous 
t promettre que fi vous perfeverez à vous 
en faire quelqu ime pour fon aniour ^ 
Dieu fijaura bien avec le temps adoa^ 

xk ks chofe^qui vous gaffii/Tegf ,0^:^,, 
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teh'^t les plus niles : & qtiâM'â tsf le ^ 
fei'oit pas d'une manière fenfiblé, voftre 
vetotrté ît fortifiera eli forte que v^cils 
ne trouverez de la con^blacion que dans 
ce qui vous affligera & vous mortifiera 
delaforte« 

L'exemple de S. Auguftin dont vous 
nnie parlez^ Vous doit extrêmement con<- 
foler , puis qu'après avoir foutenu fî 
long- temps le combat , il en éft enfiii 
demeuré viâorieux , non par la force 
defon efprit , mais parlaMace de J.C. 
que vous devez demander a ce Sauveur^ 
afin qu'il achevé de rompre les liens 
qui vous tiennem attaché eau monde.' ^ 

Privez-vous fur tout le plus que vous 
pourrez par un efprit de pénitence, des 
vi fîtes de ces gens qui font tout pleins 
de Tefprit dit fîecle. Vous fçavez ce que 
je vous ay dit là-delTus à l!occafion de 
celles de IVIeffieuts N Vous direz que 
je vous veux dans uAe grande mortiil* 
cation & dans un grand dégagement. 
Je vous Tavouc ; & |e fouhaite que vous 
loyez £\ mortifiée, que vous puifliez^'**^ 
dire avec S, Paul : A Dieu nefUife qnt f* 
feme glorifie en autre chafe qn en U croix : 
ie nofire^ Seigneur f. C, par qui le monde 
'fi mort & çrucifii four moy ,^ commi J4 
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fhis morte & crucifiée fonr le mondes ' 

Vous aunes f aUo& d'aprefaetider éd' 

^ne pas per (civerpr dans çe qufevous avies^ 
jeixtrepiis , fi vous nei ^ms aputyce <|iie 

. iiii: vos propies foixes^ Mais comme- 
vous ne mettez voftre confiance qu*ei* 
Dieu^touies v-os cistes ne Xoatquede^ 
illufions du démon ou. de Tamour pro- 
:pre , qui vous fait eavifager.des diâfe-i 
cultez où il n'y en a point. En efi£t dé 
quoy s'agic^il ^ finon de iHOiei; une vid 
chreftienne , & de vous acquiceç avec fi^ 
délité des obligations de voftce. eftftt # 
Si l'on vous propolbit "des dio£es fort 

. extraordinaireSjVous pourriez dire : Le* 
.moyen ^ dp les cAK^pœndtç eftanc ayili 
lâche que je fuis ? Mais on ne vous pro^ 
^fe que ée vous féparer dece qur poUiu^ 
loit mettre en vous un obftacle auxgra^ 
ces de Dieu , Se d'embralfer les moyens 
qui vous font preicrits pour attireEfur 
^us ces mefiîies grâces. • - 

Auroit-on un grand fu)etdet^enûticeij 
aTEviingile, parce que noftreSeigneui| 
Enfaifi^t ^ Si ifHelqu'HH vâut vtnit après mo4 

& q^i^ renonce fcy-mefme j $1 prenne 
*• Ca croix ; qH*il me fuive dans la voyé 
émue i quii retranche tout ce qui té 
fcaridalife^ luy fert d'obftacle au biej(%. 
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^ttiand ce fçroic fa main droite &c {on 
■ iri/ ^re?fV j qa^il Te haï(îe luy-mêmé j- 
qii'il & <iégage de TaiS^âiionde fes pl]â$^ 
pioches parens, & de ce qu'il doit avoir • 
de fitts cher au mondes r . r 

• Que dirieï-vousàr une perfonne qui 
^us Gtnendaiic diteees 'cht>fbs, vdus ré^ 
p ondroic : Et le moyen de me refoudre à - » 
^Bàpnt cês maximes > le moyen d'agir 
«oujouts contre fes inclinations ^ ccm^ 
tre fes fentimens , & lïiefme contre 
hai;>itudes ï luy diriez quie 

chofes qui femblent très - dures- / * 
%t tret-diâîciles à la natuce cotrom-^ 
pue- 5 deviennent douces ^ faciles 
mK' ames qui nœetem route leur con^ 
Jiance en J. C. que c'eft luy qui efl toUL^ 
te noftre force & tout noftre foutien; 
que c'eil fon Efpric qui nous vivifie^ Sc 
' ^ eft en nous le principe de toutes 
ces avions ^que pourteu que notis luy^ 
. demeurions unis par noftre amour éc 
lUiftre-obeïâanee y rien ne n»us pourr* 
nuire j qu'il dit luy-mefme ^ (jue nul ne Um/i^^ 
ravira d'entre fes mains les brebis que ^^""^ 
fùt^Pere luy adonnées^ ^fuil ejt venté 
pour leur donner la vie^ ^ la leur don^ 
mf abondamment^ Ôc qu'enfin il a pré- .ii^^wji 
,dit fue^fe^ Difci^hes ùieurer oient ge^ 

: . c iiîj 
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Eufahit tnirotem^ & qu'ils fer oient dans U tri'^ 
u^. i6. fi^p . mais^Heimetrifiefe fe chémgm^ 
rtit en une j'ye^que nul ne leur fowrrah 
ravir. Vpi)a à peu prés ce que ^cusctU 
riez à cette peribniie pour l'encouragée 
à fuivre le s maxinies de TEvangile. Di- 
tes-vous donc à vous«*meiiiie toutes ces 
ff ^i» chofes y Se ajoûtez-y avec le Prophètes 
>7* $i ie Seigneur ne meut feeùurui , wm^ 
/ême ferait dtj a dans l enfar^ Mais ilm-a 
prefervée par (a tnifericofde^ m% 
tirée de Teftat malhi^eux où je m'eftpis 
Tp.'/i/* moy-mefme réduite. Si je dilois , pour- 
eurtm. fuit le mefme Prophète : fied* 
chancelle ^vofire mifericorde ^Seigneur, m$ 
feutenaki; érves cenfclations emremply 
mon ame de joye^ proportion despenféesdê 
iroubleefui ant agité iefvmide menemwt. 

Voila, Mad^oiièlle > l'avantage de» 
ames qui mettent toute leur confiance 
en Dieu,& qui fe défiencd'elles«*a)efBie» 
par un véritable fentiment d'humilkc* . • 
Pes qu'elles chancellent le moitis im^ 
nionde dans le chemin de la verEU , & 
. 4|a'elles fè fêntent ébranlées, ou par les 

f>çnfées qui s'élèvent en elles , ou par 
es tentations qui les attaqi^t au de^ 
hors y elles éprouvent que la miTericorde 
(i^ Dieu à ^ui elles ont recours^ le| 

• . - * 
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r&iitient, & ijuëlôft btTi^d il Wm^ilic 
leur cœur de jvye & de confelation k 
frofortion que l* agitation & le trouble 

cù elles ont efté , leur a caufé de peine ^ 
d afilidion. 

Mais cette jjoye 6c cette confolaticMi 

îj'eft pas toujours fenfible , & elle con- 

. iifté i^tittcipalemefit dans une certaine 
force intérieure que Tame reflent^qui la 
porte à s^hnmilier encore plus profon- 
dement fous la main toute puiflante dç 
ion Dieu i.àluy remettre entre les mains 
avec encore moins de refervé t6u$ leà 
interefts de fon falut ; à ne vouloir que 
ce quMl luy plaift, & de la nianiére qu'il 
iuy*plaift } enân à s'établir toujoiurs dé- 
plus en plus dans une grande défiance 
de foy-mefme, & dans une plus grande 
confiance en Dieu , qu'elle regarde com>- 

^me fon aziie &c foh' refuge. Ç^eftpouc* 
quoy David ajoûf e enfuire des paroles 
qae nous venons de raporter ^ que ^ 
Seigneur efl la fortereffe , & ^uil efi ^f'^ 

. Je rocher oh il a mis fa confiance. 0^ 

£t ainû quand mefme vous vous troii^. ! 
▼ericz dans le dégouft & lafechêreire,& 
dans ce que vous apellez abandon inte* 

.rieur , vous ne devez^ point pour cela;^ 
i»>iis aliattre m voQS découragèt ^ «il 
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" conclure qu'en effint Dieu s'eft ckr%iiF 
de vous. Souvent c*eft alors <ju'il eft 

•plus prefent dans noftre cœur , & qu^l 
y obferve avec plus de compiai&ncé êc 
plus de foin de quelle manière Tame tan- 
che de fe conformer à Ùl iàinte volon^* 

. té i avec quelle foumiffion elle accepte ' 
rbumiliation qui luy vient 'de cet eftat * 

. que je pprefente , quelle eft la fidélité : 
avec laquelle elle fe rend éxaéfce à: fds 
obligations & aux moindres cboiès qui 
y ont du rapport^, quelque répugnance 

^ qu'elle y reffente: & que voyant Tufa*. 

• ge qu'elle fait de cette épreuve , il ré-: 

' pand fur elle fes grâces plus abondâm- 
ment. De forte qu ellene fe fortifie env 
effet jamais davantage quedanscetieftat* 
. qui luy paroift un eftat de foibleilè 6c 
de langueur , pourveu qu'elle n'agiffé- 

±.^ttx ^^^^^ ^^^^ P^*- l*efprit de la foy , & pu- 
ccr.1%. rement parce qu^elle fçait que Diep$ 
^' • '^fi fidelU , Ôc que, comme dit S. Paul,* 
fie permettra pas qH'elU fait tentée ap^ 
I %A ^^'^ fes forces i mais en permets 
cW.ioT tentation il V en fera fortir àvec' 

H* . avantage^- en forte quelle pourra la fi4^ 
# porter^ 

; Et il ne faut pas que la veuc de nosi 
feutes £c:denos inâdelitez pafTées noiisi 

« ««^ ■ ■ ■ - — Il > ■ m.1 « 
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.44f ou£»e^ de cette fouiiiiiTioii ,ôc de cette 
ftonfivince, parce que quelque grandes 
Cfdiçnt ces.laittes & ces inâdelitez^ 
^ 5)içu nous les ayant une fois pardouf 
s'fkces , veut ^ que nous agiflions avec hiy 
U meûne naaniere que fi elles n'a- 
oient jamais -efté , & que Tainen-en 
« . coniei'v^ K£ouvenir que pour s'en hu- 
milier profondement devant luy , & 
.4liy i^endre la louange & la gloire qui: 
iu^y eft due pour les luy avoir pardon-- 
..|i^s».Cek & fait en Tainmt fur toutes 
\4:iiores ^ & en tâchant de reparer ces^ 
. fautes par toutes lès voyes que la châ-^ 
^ité peut infpirer. Mais il ne veut pas» 
^ques la confideration de ces fautes dimi— 
tïuie nodre coniiance 6& nous abatte^v 
contraire, ayant mefme , comme dit: 
SA^àte y fait éclat fr la grandair d^^ 
amonr envers noHï , en ce que lors: 
jjm.mus e fiions encore pécheurs j J. C., 
n a, fias Uiffc de mourir four nous, A 
^vcutj comme ajoute cet Apoftre, quV/l 
tant, maintenant réconciliez, avec luy 
'farla.înort de /iw F/7i Jesus-Christ; 
|î0us croiyc^s à plus forte raifon cjut^ 
• 710HS feront fauveZé^ fiar la vie dé et- 
mfme Fils. - ^ ^ 

M IL jdSU vfay'^qofr cela ^^ppofe . 

' C Vj;"~*'' 



éO LCTTUBS CmtESTfBNMfS 

luy fera fidelle & qu'on ne retocobenr 
point dans les peeli^x* donc on a efté . 
pmifié. Mais c eft auflî pac la m»£tti^ 
.carde de Dieu la dirpofidon oj^ ism» 
vous trouvez , puifque tous eftes dans 
la refoluiion d'éviter , autant qu'il fer* 
tn vous- 9 toutes vos bittes paiîees, 
que fi vous retombez dans quelques-^ 
,^es , dont voftee foîbleâe & voftic; 
mifere ne vous permettent pas de vous 
esemter , vous voulez vik^ en celèmr 
pf omptement par les exercices de la pe« 
* nitence chrefticnne. Rien donc ne voiis^ 
doit empefcher, de trouver voilre paix; 
^ voftre repos dans la défiance de vous* 
j|iefme^& êsim la confiance en I>îeui|MR 
je vous ay tant recommandée.^ 
: Cette raattvaife hwneur où vot» 
vous trouvez, le jour que vous avezcoua^ 
munie ne vient que decequèveusvoi» 
imaginez n'y aporter pas les difpo&i» 
tiens neceflaires , fi vous ne faites un 
certain nombre de prkres , & £ vous 
n'eftes dans une certaine tranquilitc^ 
q:ue les engagemeits où vom eftes^ n» 
irous permettent pas d'avoir. 

Mais je vous ay déjà dit que c'eftok 
«ne fort grande erreur , & que vous ne . 
^auriez mieux yom di|pQ£er à la £mVi . 



t 
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«T SfïaitUELtEs. Cnt. ét 
^ coouîiamon qu'en vous acquicant, com- 
me il fâuc 9 de vos obligations, & en 
« «if&astc à ENax , éms cet esprit, ce que 
ivous faites. Difpofez vous -y tous les 
jours en Gà(mt toittes vos a:ârion$ êmt 
le deflein de vous en rendre digne r ÔC 
le jour que vous devez communier 
^e&anc^enu 9 dés que vous eftes évetU 
Jée, demandez ànoftre Seigneur qu'il 
|iré|Kire luy-mefhieYiiie demeure dans 
voftre coeur, & qu'il vous donne les dif- 
pofiticms faintes avec lefquelles vous 
élevez aprocher deluy. 

Vous ferez bien àe ne vous en 
jKis aprocher quand vous ferez tombée 
*éans quelque faute un peu confîdera- 
bie d^'impacience ou de murmure contre 
le prochain. Ne vous en privez point 
néanmoins devousmefroe^ &fans Tor*^ 
itee de voftre Confefïcur- Ceft pour- 
quoy ne manque:? pas datis* ces otcaî- 
uons là de l'aller trouver. Si vous ne 
•vous propofcz de vivre dans la dépcn- 
idaace des perfonnes à qui Dieu: veut 
que, vous vous foumetticz, vous ferez 
toujours agitée de troubles de d'inquiei^ 
ludes ; de vous ne trouverez une paix^ 
)vwicable qoe dkms une parfaite 
pmSf qaoiqi^eUe^vous coûte«^ 
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* J'cTpere qu avec la gcace de-I>4wi 
vous ne ferez plus fujette à ces relfeu- 
timens dont vous eftiez fi fufceptible. 
ïdais.. s*il arrivoit que vous f«ntiffiez 
quelque difporuiott à vous y laiiïer al- 
kr^recourcz promptement à la prière, Se 
faites toutes choies pour rendre quel- 
que fervice aux perîbnnes contre le{l 
tquelles-vousvousièiiez feutiaigric^pai^ 
fant par dcffus les .violences qu'il fau- 
4roit vous fake pour leur .parler ^ qu 
pour les aller, trouver & leur faire ex- 
cufe de ce que vous auriez pu dire ou 
feirej^qui leur auroit déplu^ 

* Je vous ay déjà dit <le ne point foî- 
. vjce les,mouvemeos qui peuvent voçis 

porter à des dévotions particulières, ^ 
vous contenter, de ce qu on v.ous a 
prcfcrit ou cojjfeillç». 

^ Le plus coure moyen d-'obcenirra^ 
mour de foa abjection , jeft d'cmbxailèr 
avec ardeur les moindres occa fions qm 
fe prefentent d'exercer la douceur & là^ 
patience chreftienne dans les marques^ 
lie mépris qu on peut vous donner , Sc^ 
dans les chofes qui vous Humilient fie 
^vous rabaiflfent. 

. Ne faites pas de vœu de n'ofKnfer 
goint|I>iett de propos délibère^. Vqh?^ 
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'Ifavez fait à yoftre baptefme tous- 
leschreftietts y {ùniobligez^Cms^n ùiufi- 
un vœu particulier^ . 

;La meilleure manière d'oraifon eft 
celle oà Ton s-abandojaiie davantage 
l'Efprit de Dieu qui prie en nous , &: ' 
ou l'on fe reconnoift devant Dieudans^ 
une extrême impuillance de luy bienre-- 
prefenter les befbins ôc la> mifere q^e* 
Fon reconnoift dans foy , en s'ojftanc 
àluy , afin qn^il y aplique les remèdes^ 
qu'il juge neceffaires , & fe contentante 
"àe tout ce qu'il luy plaift de donner. 
^ Demandez bien à Dieu la ûmpliaté- 
, qui vous manque dans Taccufation 4^*^ 
"VOS fautes y car c'eil une des plus ne-^ 
reellaires qualités d'une banne confef-^ 
ëm^ Mais ^omme ce défaut de fimpU--^ 
eité ne vient que de ce que Ton a p^s* 
artez d'humilité^priez noftre Seigneur de 
. «déeruire L'orgueil & Tamour propre de 
.voftre coeur , & de vous donner un? 
nmour iincere de voftre Humiliation*** 
•-Rien ne vous fera de peine à direà quel— 
^flueConfefleurquecefoit , quand vousf^ 
• krez dans cette difpoiltion. 

Ce n'eft aufli que Torgueil qui fait: 
qu'on a peine à voir fes foible{res, 
^ui j^it imaginer, que cett^ veuë a^i-- 
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éjj. Lettb-is GiniiSTi«Ni«« 
'tlic. Car rien au contraire nefi 
davantage une ame chreftienne que 
rok qu'elle ne peut rien d'elle-mefmel 
& que toute fa force vient de Dieu qui 
eft Ion wiique fecour». j 

* Ce n'eft pas une matière de confef--| 
fion de ne pas offrir à Dieu chaquej 
aûion en particulier. Il fuflit que vous 
les luy offriez toutes le matin & de temps! 
en temps pendant le Jour , & que voua 
n'ayez que ledcifein de luy plaire dans 

• tout ce que vous fiiites, 1 

* Il eft vray que le plus feur pour fq 
fauver & pour avancer dans le ckemin di^ 

• la vertu, c'eft de vivre dans une mottifi^ 
cation continuelle. Mais il n*eft pa4 

' vray que lors qu on y manque quelque^ 

• fois, toutes les bonnes oeuvres queToni 
a pû faire ne fervent de rxenv II s'en4 
fuivroit delà, qu*il n y aaioit perfonn^ 
de fauvé ? Car qui eft*ce qui eft 
jours fidelle à Dieu , & toujours apli-j 
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-me, qui eft fi utile Ôc ii nécellaire pour 
cftre agréable à Dieu ?. . . 

Il ne faut point fe mettre daœ V'cù 
prit qu on puilîè eftre impeccable en , 
cette vie. Les plus juftes avouent leurs 
suiières yôc ont beiibin de demander 
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iemts les jonrs à Dieu, comme notttc 
Seigtieur nous Ta ordonné, qu il leat 
pardonne leurs ofFenfes. Mais ils nefe 
découragent point , ^ ne croyenc pas 
pour cela que leurs bonnes cacuvresleur 
ae vienne t inutiles « Faites donc tout 
de voftrc mieux, fans vous embarafler 
de toutes ces difficultés. Mortifiez 16 
plus que. vous pourrez vos paflions 6C 
vos inctihations déréglées , & lors que 
ip^is leur aurez donné quelque cbofe 
• humilicz-vous-en auflîtoft devant Dienj 
renouveliez vos refolutions ^ 6c apli«-i 
quez-vous tout de nouveau à les mor-. 
ci#er*avet: d'autant plus de zele 6c dd 
fidélité qu'elles vous auront furprife 
engagée à les fuivre. ' 
• * Il ne fautpointfe décourager de ce 
que Ton ne trouve pas auprès de Tes 
Confeflènrs toute la confolation qu'oie' 
poùrroit defîrer. Ils ne nous en font 
pas pour cela moins utiles Dieu le 
permet fouvent pour exercer noftrefoy,* 
&pôur nous accoôtumer à ne chercher 
auprès d'eux que le (impie necefTaire» 
êe à nous tenir uniquement attachez à 
luy pour tout le refte. 
' ♦ Vous ne devez point croire q^ue 

Yoftrc confeffioii foit defe^ucufe hm! 
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que vous remarquez que vous y aveaP 
oublié de vous accnfer de quelques fau-«- * 
tes qui cm£ difparti de voftre efprît 
dans le moment^ que vous auriez deu' 
vous en accuièr. Comme il n'y a rien* 
eu en cela de volontaire , il ne faut pas 
croire que Dicti vous l impitte : & -fii 
"Cfe ne font pas des faures confiderables, 
vous n'avez qu'à demeurer en paix 
fans en parler à voftieConfelIèur , ef- 
permit qu'elles vous ont efté pardon- 
jîées,& que Dieu a eu agréable la difpo-*. 
lition fincere où vous avez eftc de vous^ 
en accttfer.Etainfi tout ce que vous ave:& 
a faire àl'egarddc vos confeflions,eft de' 
vous y difpofer comme vous fçaveîC 
que vous le devez faire , & enfuitffi. 
après avoir demandé pardon de tout 
ce que vous vous fouvencz , de vous- 
en accufer avec beaucoup de fimpU- 
.eite^fans vous amuftr à tous cçi retours 
qui vous viennent après voftrç confejL- 
'fion.. 
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LETTRE CIV. 

A une Demoifelle. 



iV^S^t-^-^ ^. mortifier fes pajftons , à ne fc 
. attendre de Le fMre tout d'un Cêuf^xken 

chercher . le remède 4^ns l*h:mUiatiûn , iirîi 
Jfs dif,cmtfr facilement 0 fm c^nfeJlfeHr. 

MAoiHOIS.EXtB, 
Je commencois à eftre en peine 
de vqus 3 ne doutant jpoiiic que VdksuL 
o\i vous eftes ne foit dangereux ^ 
' moins que Ton ne s'aplique à en foire 
. un bon viager II faut bénir Dieu de 
celuy que vbus en faites , & je le prie 
^^e tout mon cceur de vous faire goû^ 
«ter, les avantages que Von en petit ti- 

•wr* : . 

• Ce n'eft pas un des moindres de 
jbien connoiûre & de ïeflentir fa foi- 
blelFe & fa mifere,&,d eftre plus tou- 
ché de fes chèutes qu'on ne l'eftok 
auparavant. Je ne fuis pas furpris de 
celles que vous me marquez d abord , 
ôc vous ne pouvez pas tout d'un coup 
pailcr de r^aipoîtement à une grande 
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douceur & à une grande modération; 
Il faut qnil votis en coufte beaiKToiip 
de prières ^ de gemiiiemens , & de re-P 
tôurs fur vous-mefme pour vous ren- 
dre un peu plas fociabie ^ & plus ca^ 
pable de fupporter le prochain. 

Ne dites point que vous recevez peu 
de fecours pour cela. Reconnoiflez plû-- 
toft que cela ne vient que de ce qoe 
vous ne vous eftes pas appliquée jaC- 
ques icy à mortifier vos paflfïons , Sc 
de ce que vous vous c des laiiTc aller a 
la colère dans les chofes ou vous avez 
€&é contredite ^ & où voftre amoui: 
propre ou voflre orgueil s'cft crû of-* 
foife. 

L'humeur de la perfonne qui eft au«' 
prés de vous y peut ooAtribuer : mais 
il ne faut pas que cela vous oblige à 
rélorgner de vous , & il vaut mieux 
vous abandonner pour faire tout ce que 
Ton vous ordonnera là-deffus , & ne 
ckercher la fource de vos fautes que 
dans vous-raeCne & dans voftre propre 
foiWerre. 

^ Méprifez ces penfces de dcTef- 
poir qui vous occupent quelquefois. 
Contentez- vous de les déiavoiier des 
qu'elles & prefoitent à voftre cfprit^ 



tT Spiuituelles. CIV. 
Se accoûcumez^vous à les coiTibactre 

)ax un fimple retour de voftre coeur 
/ers J. C. pour kiy demander la dé« 
iruâion de tout ce qui e£t oppofé en 
^ous à fa grâce, c 

pour cet effet r^fj/> , ainfi 
me noftre Seigneur nous l*a ordonne 
lans TEvangile : c'eft. à dire, que vô-. 
;re cœur . foit toujours plein d'un defir 
irdenc de vous convertir à Dieu , Se 
le reparer par voftre amour pour (k* 
volonté, & par voftre (bumiOîon aux 
ordres de Ta providence toutes vos in^- 
îdelitez. Sur tout rendez-vous exa(£te 
m règlement de vie qu'on vous a or* 
donne defuivre^ Vous verrez avec le 
;empé qu'il y a encore plos de douceur 
i -pratiquer ce qui vous y .eft ordonne 
^u'à le lire. Mais il faut pour ceU 
tvoir réglé fa conscience & avoir mor<^ 
;ifié Tes pafîions. 

11 n'y a rien de plus facile ni^touc 
înfemble de plus dif&cile que la pratii;. 
:^e de TEvangile iielon k di^oiition 
les ccBurs* Rien n'ejt difficile a celiiy \ 
pi éÊimè's'Ak S. Auguftin. Tout ce 
qui vous eft donc preicrit vous deyieh^ . 
ira facile à proportion que vous aureasi 
)lu jS jk ^fideUtc à le prati quer ^ mJÈû/ify^ 



7^ Letthes Chb*estieiîn€8 
te que la retraite , le filetice , le travaS^, 
£c toutes les autres adions de vei tu 
vous deviendront non feulement fup- 
Iportables , inais mefme aimables^ 

Vous eftes pçrfuadée que vous avez 
fcefoin de faiïe pénitence. Or les ouvres 
de la pénitence ciireftienne doivent eil 
tre pénibles & laborietifes* C'eft donc 
•un avantage pour vous de ce qu'il vous 
çaroift quelque chofe de mdc & d« 
pénible dans les pratiques qu'on vous 
a prefcrites pour voftre conduite. Les 
conimencemens après tout iont toujours 
un peu diificiies en toutes chofcs : mais 
avec la grâce de Dieu & la perfeveran^ 
-ce dans le bien^ tout devient aifé. Ce 
n'eft pas que je n'avoue que Teftat der 
i^paration 01^ vous eiles , ne foitpleia 
d'humiliation 5 mais il n'encft quepltts 
fanâîEant. Pluft-à-Dieu qu'il vous 
fift bien goutter une fois le bonheur 
& l'avantage des ames qui aiment leur 
propre abjection , & qui ne cherchenc 
qu aeftre anéanties dans Te^ritdes auu 
ues, afin <le pouvoir uouver grâce dei«^ 
vant Dieu. , ^ ' 
X ^ Je fuis bien^aife de ce que vou» 
avez pris la refolution de vous ouvrir 
à»i0mg^ àrMofifnitt Vâu«^ ver^ 
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ET Sp-miTafLLES. CîV. 

qu'en le faifant vous y trouverez 
lus de facilité que vous ne penfez , 
articulkrement il vous le Êiites par 
beïlîance, & parce que je vous le dis 
e la parc de J. C. au nom duquel 6c 
ans la veuë duquel je tâche de vous 
ire pour ce que je vous dis. Il eft vray 
u*on a toujours de la peine à ce$ 
Drtes de chofes , fur tout pour ce 
[ui regarde *les fautes d'habitude donc 
ous me parlez ; mais la confu fion 
|u*on en a^ fert à purifier Tame & à 
LLirer^Iur elle les grâces dont elle a bc-^ 
bin pour eftre fidelle à Dieu. Sou- 
Tnt de grandes & de fortes tentations 
e font diflipces pour les avoir (impie, 
nenc découvertes avec humilité aux 
)ecfonnes à qui Ton eft fournis félon 
*ordre de la Providence. 

Si vous n'aviez eu de la peine le jour de 
'Annonciation que de ce que vos fautes 
^ous einpefchoient d approcher de nâ« 
rc Seigneur avec les autres fidelles ^ 
:ette peine vous ^ur oit aidée à vous en 
ipprocher par une autre voye , qui ne 
^ous autoit peot-eftre pas moins "unie- 
i luy que par celle des Sacremens , (pi 
iOl la voye de l'humilité ^ de la con^ 
ritipQ ^.À; deramout : mis le aou^- 



b te ou vous a y çzcdéy faù vo ir qm g ' * " 
voftie amour propre y a eu beaucoup 
de part y Se que vous vous eftes cropt 
laiue frapcr de la crainte de ce que 
quelques pcribnnes eo pourroient dire^ 
. Mais enfin, c'eft une chofe faite. Et 
que pourroicon attendre d'une perfon^ 
ne encore aufli foible que vous , que de 
la foibleiï'e? Il faut donc efperer que 
noftre Seigneur qui la connoift parfais», 
tcment , vous l'aura pardonnée auffi^ 
bien que toutes ces penfées de defeC* 
poir , dont vous ne devez pas beau- 
coup vous embaraller, comme je vous 
Tay déjà dit. Car affurcment yoftrc 
co2ur en eft dégagé & n*y a aucune, 
part* C herchez feulement dans la prie«^ 
re & la Icdure de l'Ecriture fainte 
dequoy vous confoler dans ces crooip^* . 
bles & ces afHiûions d'efprit. Mpin» ^ 
vous chercherez de confolation dans , 
les créatures , plus vous en trouverez 
dans la foumiffibn de voftre volonté 4j. 
celle de Dieu, que vous devez adcK 
rer & refpec^er en toutes chofes* . 
Car il les rcgie & les ordonne toutes. ^ 
pour le falut de fcs Elus félon le3 de^^ 
crets de & fagelle & de ià mifericordi^/ 
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BT SflUlTUEllCS. CIV. 7f 

* Pour ce qui eft du grand befoia 
que vous croyez avoir de mes lettres ; 
£oiez, s'il vous plaift^ ^ perfuadée que 
vous ferez d'autant plus foible, que 
vous mettrez plus voftre force & vo« 
tre foutien dans ces fortes de chofes^ 
Il faut mettre lun & l'autre dans Ta-^ 
mour de Dieu & dans la conformité 
de voftrevotonté à la (ienne. Ce n'eft 
pas que Dieu ne fe ferve quelquefois, 
dotniniftere &c de la parole de ceux en 
qui nous avons confiance y pour nous 
(oûtenir dnns le bicn,& pour nous en- 
cx>urager à le pratiquer de plus en pi^us : 
mais quoiqu'ils faflent pour nous^ touc 
nous devient inutile fi nous ne rece- 
vons les chofes avec un grand déigage* 
rtent , & fi nous ne fommes petmadez. 

elles ne nous peuvent fervir qu'au- . 
•anr qu*iliuy plaift d'y donner fa be- 
lediâion. 

Je prie noftre Seigneur d'imprimer 
brtement ce fentiment dans voftre . 
:œur. En ^ffct , vous feriez bien mal- 
lenreafe fi vous fondiez âir quelque * , 
réature que ce foit Tefpcrance de vp-, 
re falut , puifque les grâces de Dieu 
ont indépendantes du Miniftere de»^ 
[omnies quelque éclairez qu'ils foient. 
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' Remettez-donc toutes vos inquiétudes 
à cet égtfd dans le fein adoiable de k^, 
£%gciiib ôc de la providence divine. Con^ 
temez-vovis de la promef& que )e voosr * 
ay faite de vous aider autant que je 1»^ 
pouriois^ftlon les ouvertures qu'il plaiu« 
fait à Dieu de m'en donner. ]t puis 
vous dire ^ comme S.Paul, quoique jer; 
fibis bien éloigné de (es faihtes difpoll-»^ 
tions^qu onne trouvera point en moy Ler^ 
. oui& le non, & qu'on meiierra toujoofm 
preft à fcconder toutes les perfonnes- 
qui voudront fincereinent eftre à Dieu.. 
Vous devez bien prendre garde^je vous^' 
le répète encore , à ne pas écouter tou^^- 
ces ces penfées qui vous poncent air.: 
découragcnicnc, & à ne vous en pa& 
eoitrnienter. Dites dans ces occafioftsi? 
arv^. toute TEglife ces confblantes pa-ij 
rôles du* prophète : Seigneur fay efpe^î^ 
ré en vohs , je ne feray point, canfi^n^i 
diié dans mon efpermce. Toute l'E- 
ciiture fainte eil: pleine des aâTnnaiKesx' 
que Dieu, donne qu'il n'abandonnera.>- 
point ceux qui mettent tonte leur comt» 
fiance en luy. Et ne voyez-vous pas:: 
que ces craintes de «nej pas perfeverer, - 
font contraires au commandement que > 
nô tre Seigneur nous Êiit dans TE v^ngilfits 
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«drue pciifer poinc au lendemain & de ne 
nous en inquiéter poiii? • Songez à bien 

pieu le Coin du lendemain. Pcut-eftrc ^ 
ne' (ares- VQQ6 pas^ao monde. Deqtiof ' 
A>nc vous emearaflèz-vous ï 

Apres tout, qu*cft-ce qu'il y a de fî'"' 
^traotdinaiie' dans* Tencreprife que ; 
vous faites , pour fe défier u fort dès ' 
j^iacefr de Dieii î Tous* p^oipe^feif- vousf * 
autre chofe que de vous rendre t îcade - 
sM* prirfcfpales obligations dlb Cbrifl- 
ciattiime, qui font de tâcher d'imiter i 
J^;C & de âlivrei^9ma«Hhes , de voa$^' 
cenoncer vous-mefnie , & de porter ^ 
eoftre croix? Et ne font-ce pas là les' 
sbligations communes & indi^en^**'* 
bies à tous les chreftiensî* 

Oity , tm diïez-^cms ; imîs^ je defirtf^* 
le plus garder une grande modération^, 
lin» mes paroles. Et eemt cft^ né1a( 
radieront pas , en feront- ils plus^ fbu^ 
agex devant Dieu? Ne feront-ils pas*' - 
^gtz de rendre compte de lé^^moinwi 
hre parole qu'ils auront dite fans ne^^' 
eflit^ î G'eft donc un fort gfMdayaiiu' 
âge désengager à cette forte de fiUnce^ 
c amù à nmttst Wautitts pratiques de 
i vie chieQ iennc^ \ 

. ■* ^ ' - -ri- • 

I 
t 



LBTTaiS CHaiSTIIMKfit 

* Je VOUS prie de dire à la fccur N*. 
fur la plainte que vous m'avez àk 
qu elle vous a faite de moy , que je 
vous ay répondu que Ci elle avoit efté * 
bien apliquée à elle-melme , ellen'auk. 
roic pas mefnie fceu ce que jay cru de^ 
voir donner à Ton Monaftere pour le ie« 
jour que j'y ay fait. Cela ne vaut pas la 
peine d'en parler. J'en ay toujours ufc 
de la forte par tout ,où }'ay efté » & je 
nHray nulle part que je n'en ufe ainlî 
pendant que je feray danrla place oà 
je fuis , ôc qu'il plaira à Dieu de inc 
adonner quelque ehofe« Si quelques.» 
,uncs d'elles ont eu la penfée quç je 
voulufle faire de leur Monaftere une 
ajaberge , elles me connoiilent bien peu: 
fi Ton ne regarde cette juftice que 
je me ù^is à moy^mefrae , comme une « 
marque d'amitié & de confiance que. 
j'ay pouc les perfonnes , j'en feray quî*i 
« te une autre fois pour m'incommpdet 
davantage , & pour donner ailleurs ce 
q^fe je croirpis devoir rendre à la mai^ 
.ion. Je vous prie de luy en écrire cm, 
^CBs termes. : • 
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LETTRE CV. 

. A un de Ces Aoûs. \ 

* 

Illi mfcU [ht une perte €ê»fid$rMbk.qu*d âv^, 

faite de [en hkn. 

MONSIEUR, 
Je n'ay receu que depuis <lcur 
jours le billet que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire* Ainii je fuis 
toujours demeure fans fçavoir fi ce 
'que Ton difoit touchant la iomniâ 
qu'on vous demandait, elloit véritable, 
Mais^je voy bien , par ce que vous mè 
mandez ^ que ce bruit n'eft que trop 
Vray. J'en ay efté tout à fait touché^ 
6c pour vous & pour Madame à. 
qui cela aura efté d'autant plus fenfi- 
ble qu'eHe fouhaitoit plus ardemment 
que vous vous défiûiez de voftre char* 
^e, lors qu'on vous en ofFroit une fom- 
TXïC û conilderable. Mais il faut croire . 
que Dieu ne l'a permis que pour exer^ 
cer vôftrc foy , & pour vous faire en- 
trer dans ces difpofitions faintes, oi\ 

S. Paul veut que foieïit tous lës Chrê'<^ 



û ^ux tiens y en ufant de ce monde > commt 
5*1. ^*tn Hfantfûinf. 

^ Cela fait voir aufli la oeceiEté.qu'it 
y a de s*infpirer les uns aux autres ua 
Teritable méptis pcmr les Uens de ce 
monde , puis qu'on nous les peut ofter 
• j6 fa^rilemeht^à: qu'il y a tant de voyes- 
par lefquelles uous le$ pauvons perdre» 
Et je vous prie de vous foitvenir que 
cette obligation regarde pmiicif ^ilqmeieC 
^CiS Pem à^rég^jtd de leurs enfans. * 
: iuKV el^ofis bien pénétrez 4e» 
jfiWimens de i'iVpoftie S.Jajcques, lor^ 
^e Déea permet quelque iitiiinutioti 
«UijUjS le bien qu'il iipos a donnc^nou^ 
* V ,^i<MBs iBfti^lorifierions comme d*une ve^ 
icicable. «I^vation» Mai« J^ay bien vc^ 
çonnudans cette occafion que j'en eftois 
fort éloigné par r«iîèâ:ioa que jevou» 
porte. • 

« J efpere néanmoins que fî nous fbia*» 
ines âdelljes à Dieu 4âns ces ^rencontres 
^n ne murmurant point , & en regar^ 
danc touites choies dans ion ordre , U 
fçaura bien d'ailleurs nous faire re^ . 
çtm%tt ks a^atitages que nous pec 
dçns . C e ^ ce que je v ous foubaite de 
tovx mon cctur^ne pouvant avoir dHn^ 
di^içnçe £ouf um çe qui vous coucl^^ 
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)[â croy que vous me iîuces la ju&ice 
d'en eâre çetCuÀàk, 



LETTRE CVI. 

t 

A une D^noifelte^ 

- kmm$$ iMîr dmsUim ^ à ne pas laiffer di^ 
* . minuer cette cpnfiétnce par le défaut d^s 
€Mrs kumnins ^ snefe pat décourager far ^ 
de fes manquemem f^de fes Untatianf, 
^ h fe fcn mettre aux privatims ok Ùienld^ 
. mmUra latffer. 

MAdimoise LXE, 
il paroift par voftre dfcrniere 
.kcae qui ne me fut rendue qu 
hier au foir, que nous avons recherché 
;^fque en meime temps devant Dieu, 
quelle pouvoir eftre la caufe du crou^. 
,ble ou vous eftcs^ Je m'en vais voi» 
dire ce que j'ay cru y avoir pu contri* 
buer^ & je répondray en fuite à tous 
ks points de voftre lettre* 
• Après avoir donc bien fait reflexion 
^ .devant Dieu fur coût ce qui s'efl; paflS^ 
dspuis q^e vous nie faites connoiftre vo6> 

D n^ 



,io Lettres Chuestiemnes 

* jdifpofitions intérieures , je n'y reniafl 
que rien qui ait pu obliger Dieu à vous 
abandonner , pour ainu dire ^ à vous- 
mefme , ôc à vous ofter cette confiance 
que vous pouviez avoir en mes paro« 
les , & cette force que vous reflentiex 
pour fuivre les avis que je vous ay pa - 
donner , qu*une trop grande eftimeque 
vous avez eue de ces avis, ôc U trop 
grande perfuafion où vous avez eftc 
qu'ils vous eftoient abfolument necef- 
laires ^ &c qu ils eftoknc tout voftre 
foûtien. 

J ay fait de temps en temps ce que 
j'ay pu pour diffiper cette impreiïîon , 
& j'ay tâché de vous faire entrer dans 
le dégagement railonnableoù jecroyois 
que vous deviez eftre , & dans la dif^ 
pofition d'eftre mefme privée de mes 
confeils, fi Dieu le permettoit ainfi. 
Mais vous n'avez jamais cru devoir eti 
cela déférer à mes fentimens , Se tra- 
vailler aufli fortement que je le fouhai* 
tois à mettre toute voftre confiance eu 
Dieu ; à reconnoiftre que vous n'efties 
redevable qu'à fa bonté des mifericor* 
des que vous aviez reçues , Se à n^at. 
tendre que de luy feuL ce qui vous 
eftoit neceilaire pour perfeverer dans fa 
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craîntè Se dans fon amour. De Torte 
que Dieu pour vous obligera encrer 
<ians cette difpofîtion , & vous en faire 
cbiinoiftre la neceiEté , permet que 
vous ne tiouviçz plus de force & de 
confolMion dans tout ce qui fembléit 
faire auparavant tout voftre appuy dc 
toute voftre joye. Je fuis d'autant plus 
confirmé dans cette penfée qu elle s'ac« 
corde afTez bien avec le temps qu'il y a 
que vous elles plus agitée du crouDle . 
dont il s*agit, & que ç*a efté le temps 
oi\ voifs ave2 pu appréhender davan- 
tage de n'eftre plus fouften%c comme * 
vous Teftiez auparavant, & de n*avoir 
plus la liberté d'agir & d'écrire conune 
vous faifiez. 

Je ne prétends pas que tous recort- . 
noiiîiez cette vérité aufli diftindeiiient 
que môy. Je vous diray feulement 
que je fuis bien trompé Ci cette lumière 
ne vient de Dieu , & que nous ne la 
devons point négliger^ mais tâcher d'en 
faire ufage, ^ ' ' 

Or celuy que vous en deveît faire de 
voAre collé eil de condamner en vou^ 
mefme ce qu'il peut y avoir à cet égard 
de defedueux &c de defagreable àDieu. - ^ " . 
Malhenr ^ dit Jcremîe , a 'celuy qui j^^é^/l' 
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met fa eonfiémce en l'hçmme » & ^fU ^ 
mettant fon appuy fur fin bras de chair,, 
éloigne de Dieu fon çnuTf U fera eam^ 
^e lu bruiere dans U defert. Il ne 
£ apercevra point da bien tjui fe prefen^ • 
tfra a luy^ ^ ^ui Iny arrivera. Il /- 
prçHvera une fecherejfe fembUble a 
etfilh dfif deferts les fins arides» & des 
tjtrres la pins fieriles & les plus inha^ 
bf tables : «u lié» que ceax ijui fe confient . 

. en DifHj & dent Dieu efi l'umque apuy, 
fçnt comme des arbres plantez fur le bord 

' des ¥uiffeaux ijm arrofent leurs racines.. 
Ils ne craifnent point CardçHr dHSoleitr . 
hurs feïtiies font toHjewrt verres ; & il$^ 

ne man^Hent jamaùt de produire leur . 
fruit. 

. Je fçay bien cjue vowç n avez eu que 
Pieu en vue dans cette confiance que 
vous avea eite aux cenfeils que Von 
Yous a pu donner : mais ce n*eft pa» 
tncore aflè?. Quelque uiilfes qu*il luy 
plaifç de rendre aux amesi les avis de* 
fés Miniftres, il veut qu'elles foientr 
iteUenienc dégagées d'eux » qu'elles, 
ibient toujours preftes de s'en 'Voiç 
ijÉrivées £aiis fe défier le moins di» 
roande de fon fecours, & ne doutanc 
jeiai qu'il i^ora bien par luy-mefme 



Digitized by Google 



. ÉT Sf IRITUEIIIS, CVT, 

)^ourvoir à leurs befoins par d^autres 
voyes qui leur feront encore plus avan- 
tageufes^ c*eft fa volonté 8c que celas 
contribue à ia gloire , qui eft la feule 
chofe qu*elles doivent defîrer. 

Or une preuve bieii convaincante 
que vous n'eftes pas, comme vous de* 
Ttkz eft<e, dans ce dégagement, c'eft 
' que ce qui fait depuis quelque temps 
voftre plus grande peine , eft de ce que 
..vous ne vous apercevez^ pas que lefr 
avis que Ton vous donne faflênt les 
tn^fmes impreflions dans voftre efprity 
m que vous ayç^z pour eux la raefme 
tlocilité qu'autrefois . De forte que voû* 
concluez de tout cela qu'il n'y a ctk 
vous que mifere, & qu'une oppofitioii 
. aux chofes de Dieu , qu'il eft entière-^ 
ment éloigné de voftre coeiu:, & que 
tbttt! ce qiii s*eft paflfé en votts jufqiies à 
prefent^n'a eftc qu'un foiige Se qu uné' 
fUufîon,. 

Dieu me garde d'avoir une tçUe pen* 
fée* Et bien loin de croire que je ne 
TOUS puiffe plus fervir , parce que vou^* 
,commence2 à connoift re par voftre pro- 
pre expérience, combien peu tortit ce que 
jç puis dirç ou faire pour voftre fervictf 
rùus ^eut eftre utile ^ & qu^Hl tfjaqu*: 
^ P vj 
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Dieu feul en qui vous deviez mettre 
vtout voftre amour 6c toute voftre eoii* 
fiance , qu'au contraire je commence à 
cfperer plus que jamais que Dieir acFitf«- 
vera en vous par mon miniftere ce qu'il 
luy a plu d'y opérer jufqu'icy , & que 
pourveu que vous fuiviea&^les avis qu'olS 
vous donnera de fa part^fa fainte volonté 
s'accomplira en vous pour voftre ùàut. 

Ne vous mettez donc point dans TeH 
prit que tout ce qui fe pafle en vous^ 
n'eft que l'efiTet d'une étrange mifere* 
Je vous le répète encore , cela n'cft 
point vray • Et quoique vous vous voyez 
comme fubmergée dans la tempefte qu*- 

i excitent en vous les divers mouvemens 
des pafCons dont vous eftes ^itée, vô-. 
tre co^ur ne lai0e pas^i'eftre toujours à 

. Dieu 9 ôc de ne prendre point de part à 
tout ce trouble & à tout ce renverfc- 
ment. 

' Et quand je vous dis cecy , ne penfez 
pas que je prétende que vous deviez] 
effacer de voftre efprit l'impreflion que 
vous avez du contraire. Se que ce foit là 
la foumiilion que je demande de vous. 
Je fçay que cela n*en dépend point , & 
que de quelque part que vienne cette 
^impie01on ^ tout ce qu'on doit exiger de 



vous 5 cft que vous en portiez la peine 
humblement & fans murmurer ^ en re^ 
connoi liant que fans la mifericorde de 
Diett^ vous n'eftiez en eâ^t capable que 
d'aimer fe ma.1 & de le commettre. 

Les raffonnemens que vous Estitcd 
•Bour conclure que vous eftes toujours 
ta mefme , & que la grâce & refprit de 
Dieu n'a eu aucune part en tout ce que 
.vous avez fait pour fortir de Teftat o\i 
vous eftiex auparavant ^ partent de la 
mefme fource que la tentation qui vous 
infpire que le vray bien eft inaccefliblc 
|>our vous ^ Ôc que le mal vous eCk io^ 
cvitable. 

Car a vous aviez à réfuter tous ces 

raifouiiiemens ^ & à répondre à cette 
tentation, ce que vous aurie:i^ à dire, eft 
qu'il eft vray que vous n eftes par vous^ 
mefme que péché & que milere, que 
.vous ne pouveac que le mal j mais que 
Dieu qui eft infiniment bon .& miferi»- 
cordieux eft tout-puiftant pour vous en 
retirer , Se vous faire faire le bien ; que 
vous f^avez qu'il fe plaift fouvem à 
re éclater fes mifericordes fur ceux qui 
en font les plus indignes , & qu'ainfi il 
veut que vous ne ceilie^ point d'efperec 
en luy } &: qu'après tout vous dcv^^? 
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' vouloir queracccmpliilêmcntde layo- 
volonté, puis qu'il fçaura bien vous tirer 
de toutes vos mifercs, quand il le jugera 
unie pour voftre avancement,& voftre . 
falut, & que ce^endain vous efpere:^^;. 
d'eftre toujours a luy malgré tout .cej 
qui femble devoir vous en teparer* \ 
Mais le meilleur eft de ne point rai- ^ 
fonner avec la tentation, ni d'écouter' 
ce qu'elle vous fuggere pour vous por- 
ter à. faire ou à ne pas faire les chofes 
de peur d'augmenter vos péchez en fai- 
faut ces chofes, ou de Icandalifèr leS: 
autres en les omettant. Faites ce que 
vous fçavez eftre de vos obligations 
parce que vous eftes obligée de vôi» 
en acquiter: & ne vous mettez point 
en peine du refte,ni de toutes les agita- 
tirnis de voftre efprir. 
^ Voulez- vous que je vous diffe confi- 
demment ce qui m'eft venu dans la pen-: 
fce en priant Dieu pour vous , &c ett 
examinant devant luy voftre çftat. J'ay 
confîderé que Dieu fe piaifoit quelque- 
ibis à traiter certaines ames, comme il 
permit autrefois que Job fut traité par 
fe démon , & qu'il permet qu'elles é- 
iprouvent intérieurement tout ce que ce ' 
gtmà Saint éprouva dans Cou corp$ : 
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pat les pertes & les afiliâions fènfibles 
qui luy arrivèrent. De focœ qu il 
rien éptoavé qn elles n^^éprociveiit d^a- 
ne manière d'auLanc |dus penible^qu'eU 
le eft fecrete & cachée, & que les biens, 
donc Dieu les dépouille font plus doux, 
à Tame , & plus ueceflaire pour £a vie 
& pour ùi confolation.. 

Je ne m'ctendray pas davantage à 
fofus expliquer cette rente. }e prie 
noftre Seigneur de la mettre dans voftœ 
ccciir & de vous foire la ^race de dire 
avec le merme erprii; de IbumîiEcm à 
fcs ordres que ce faine Homme : Le 
Setfneur mawit donné toutes cet eho^ 3^* ^ 
fesj çfr il me les a o jtçes. Que fan faim 
nom fait beni » & cjne fa fainte wlonti- 
/oit faite, A quoy je vous confeille- 
d'ajouter : Je trouvois quelque dou-^ 
€eur 6c quelque eonfolation dran$ les 
avis que Ton me donnoit de la part de ' , 
Dieu. J'eftois fenfible aux imprefïïbnS' 
de pieté qu'ils faifoient dans mon cœur. 
J'avois quelque efperance en la miferî- • 
corde de Dieu. Tout cela m a efté ofté.. 
'One fon faint nom foit bcni^ que fa 
fdnte , volonté foit faite^ 

Voila, Mademoifelle , a peu prés les 
^ntimens dans leCquels vous, devese^ 
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^ iFiy re , fans vous arrefter aux imprcil^ 
fions que font en vous toutes ces cho-t 
£€s dont vous vous plaignez , ni fi vou^^ 
.vous acquitez de vos obligations oi:^ 
avec goiift & avec douceur, ou au mi-^^ 
lieu de diverfes révoltes înterieures^ k 
Tégard defquelles vous n'avez rien à 
faire que de vous hûmilier fans Toiii| 
tant agiter pour les combattre. 
• La milite que vous avez de faire 
mefme un mauvais ufage de la charité 
qu'on a pour vous , eft une fuite de la 
tentation qui vous agite. Ainfi mé-^ 
prife-là encore plus que tout le reftc. 
Car à cet égard je perfifte dans ce qae 
je vous ay deja dit, qui eft que c'eft 
là la plus dangereufe tentation dont 
vous puiilîez eftre attaquée, après tou* 
tes les marques que vous avez que DieUi 
^eut que vous fuiviez les avis que Ton; 
fourra vous donner. 

■ 

Le 17. jivril 1671», 

* 
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LETTRE CVII. 
A une Religieufe Conveife. 

2l V exhorte h fe contenter desfratiqtiesordmsi^ 
* us dê fm Mmafiere fmrvm quelle s y tkf^ 
flte^uê svee ha$$e9Up d*lmmilité ^ de chm*- 
file ; à fupfnrtir en patience en efprit de ^ 
pénitence fes peines intérieures», à fe propofer 
d'hùnerer par fin travail les difpofitiêns i(k 
efieit la fainte Vierge , ^ )t [e corriger d$ 
fon humeur frompte par les moyens iguU l$êjf 
marqué* 

MA SœuK, 
Loifque j ay appris ceqHeroa 
m*a mandé de vous , je penfois a vous 
écrire pour vous encourager à faire un 
faim mage de la fanté que Dieu vous 
a rendue* Mais je fuis bien-aife que 
. Yous m'ayez prévenu, & que vous foyez 
dans des difpoiicions qui marquent un 
fi grand defir de vous renouveller ,^ & 
de vous mettre en efkat de partidper 
aux foufFrances de 

Ce n^eft pas que je croye qu'il demande 
de- vous toutes ces auftericez que vous 
Hïc proposez. Vous u cftes pas encore 
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aflez forte ni félon le corps ni félon 
Tefprit pour les encreprétidre : & bien . 
loin de vous les confeiller , îe vousr 
prie de vons contenter de fuivre fini--» 
plement ^ jnais £deUemenc Tordre de 
• voftre maifon, & ce que voftrc Reglfr 
-& Tobeïilaûce vous prefcrivenc^ fans 
vous procurer de qui que ce foie rien 
tTextramdinaire. Mais en ireccmpenle 
.faites les choies les plus communes 
Se ordinaires, avec de plus grands fen* 
tiniens d'humilité^ de ferveur ^ & de 
charités 

Confiderez Tobligation que vous avçs; 
de réparer le temps paile , & de recon- 
noiftre la bonté par laquelle Dieu vom^ 
a rendu la fancé pour remployer à Ql 
^oite & à voftre fan6tificattton. Cette 
veue feule vous doit fortifier contre ce* 
dcgoufts & ces ennuis de la vie qui 
Vous pourfnivent toujours» 6c qui font 
une pure illuCon du démon / qui tâche • 
par là de vous ab^re & de vous faire 
perdre le temps i au lieu que conlîde- 
rarit que ce qui peut votes caufer ces 
dégoufts y peut beaucoup contribuer à 
vous faire faire pénitence de vos fautes,, 
vous devez accepter ces chofes avec pa« 
tience & avec ibuniiflion aux ordres de La 
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JProvidence qui les pcrxnec. Elîe vous 
^^nfente £ii cela amant de imyens éd 
.'ygMs puri^er & de vous établir lians la 
^atique de rhurailitc , de la dcracéuty 
& de l!axnour de voftre abfoâdon, qui 
£ont les .pjrincipaks vertus par lefquek. 
les iTMs pcwurez lirom rendre agréable 
-il Dieu , en vous rendant conforme à 
«oftre Seigneur J. -C^ qui , comoie U 
J a dit/lay^anefaie , a dké doux <^ tSH^ 
éle 

' la f)ie]XMere Epiftre de S. Piec^ 
te avec le plus de pieté qu'il vous fera 
:fo£&ble, & demandez à noftre Seu 
loueur qu'il vous rende cajpable des fain- 
tes inftruâions dont^ elfe eft remplie 
touchant la patience & la douceurchre* 
«ienne. Je vous l'ay dit plufîeurs fois, 
i'eftat bunnliant &c laborieux où vous 
•^es a cet avantage que vous n^ave» . 
4)a*à vous acqatter âdeleineiit ctesd^ 
-gâtions ou il vousmet^pour mener une 
^ie tres-pctre & tres-famte. Dëman«-^ 
^z^donc continuellement à noftre Sei-» 
^neur les grâces dont vous avez befoiîi 
pour vous en bien àcquiter« 
• Evitez foigneufemenf les moindres 
.^Mccafions qui poiif roienc vods découfi- 
^ ner de cette âdelité à vos obligations* 
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^ L'tmts Chuisttïhwm 

Ne manquez point fur tout à Vos pné^- 
res ordinaires 6c à vos ledurcs Ipiri- 
tuelles. Gardez aufli le filence le plus 
que vous pourrez. Etcommevous vous 
fentez excitée à offrir à Dieu voftra 
^ «avail pour honorer la peine que là 
• -iainte Vierge avoit en préparant à S# 
Jofeph cequi luy eftoit neceflaire , tâ- 
chez d'entrer dans les difpofitions fain- 
tes avec lefquelles au milieu de ce tra« 
vail, elle fe prcparoit à la naiflance de 
{i>n Fils, & à le recevoir entre fes 
bras : c cft à dire , que le defir de fai*. 
jrenaiftrej. C. dans voftre cœur, foie 
ce qui vous anime à faire ce que vous 
-faites pour foulager les befoins de vos 
fœurs. 

Travaillez fur tout à modérer voftre 
humeur ii pleine de chaleur & fi fuC- 
^ceptible d'emportement, & ne vous de-, 
jCoiiragez-pointiieanmoins pont lesÊith 
tes qu'elle vous pourroit faire commet-* 
.tre. On ne furmonte ces fortes de foiJ 
bleilês que peu à peu & à force de 
s^humilier , de s'en accufer , de deman- 
der pardon à ceux que nos emporte* 
^mcns ont fcandalifez , de les conjurer 
-de prier Dieu poin: nous , & de recoiiH 
.»£ iby-inefme à Dieu par une hnmbkj 
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& Continuelle prière, C'cft à quoy je 
vous exbofte comme au moyen k plut 
cfHcace que vous ayez pour trouver de 
la paix , de la coiublaiion , & de la 
douceur dans un c(Ut que vos feules 
pafllons & le peu de foin que ¥01» 
pourriez avoir de vous mortifier , voitt 
r«idroienc pénible , quoique d'ailleuri 
il foii le plus heuceux ôc le plus £iivaca^ 
ble pour le falur. 

léC 1$. Avril i6yi. 



tETTRE CVIII. 
A une JDamc. 

' i} luy mfeigng qu^m doit reglit fis eomftmniùnt 
pAf V ordre de fon P a/leur, quon Us doit 
fuire en joignant une profonde humilité h léê 
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écrit dans vodre dernière lettre , H \t 
ii'apprehendois que vous ne priffiw ^ 
. mon iilence pour wie marque de Tap^ 
lÂcobatioa que je do^ne à vos fendu* 
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^ LextUes Chucstjemnes 
MieiiF. Car la vemc eft que je ne lelT 

approuve ea aucune manière y ôc que^ 
ks paifages de l'Ecriture famce que> - 
Y^us alkgvez> ne les autoriiibni: miilei» 
nient. 

Quand il y auix>ic du déÊiuc dansku« 
concuite que Ton tienc iur vous,, il ne- 
a^oit pointdu tout pour vous; &pour-< 
vcuquc devant Dieu vous ne negUgiex^ 
rien de tout ce qui eft neceilaité pooc: 
vous xeudrc digue dappiocker de J C. ! - 
vous n\iVcz rien à craindre. 

.Croyez-vous que tant de Saines. & 
de Saintes qui ont vefcu dans le deferr,. 
& qui par de differewR^ veiics*& de. 
dilRrens principes,ont c ft c pref que tou- 
te Ipur vie fans participer à l'Eucharid 
tie , agiiToient contre la parole de 
vangiîe que vous citez? Et J. C.nc" 
vous fait-il pas .aÛcz connoidre par la 
conduite qu'il a tenue fijr ces Saints 
qu'il y a plus d'ime manière de mm^ 
ger ce pain &: de boire ce calice fam 
lecuel ont ne pe nt avoir la vie etc raelieà . 
Mdis de plus iiy a bien des chixfwS 
dire fur ce long-tcnips oiV vous preceni«> 
dcz» avoir ,eft^ exempte de. fautes nora^i 
bks« llfaudioit fçivoir ct^ que: votis^ 

^^^^^^■■^^B W^^f^^^^^ ^^^^^ ■•^■^^^^ ^^^^^^ '^^^^^^ -j^^^w^^^^^^^^^^^^*^ ^^^^^^ ^^jj 
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IÇr.lUgemenc que vous ea portez. , e£L 
conforme à celuy que Dka Itty^mefaïc 
«j^peuc poncer* 

Qui fcait fi ce n*cfl point peuc-cftre 
k Gàuik du Cencimeat que vou« avez de 
voûre propre juftice, que noftre Sei- 
gneiir pennet que l'on irons traite dela^- 
foj:te, ôcsil ne vousditpoiutpar cecte\ 
conduite : Ce m font pas hs fsins ^ 
tn^is les maUicx qui mt befo 'm. de Me-- f^^ ^'"^ 
dcctn: je fuis venu non poiér appeller n.ij. 
• les jufies, mais poHst appelUr Us pécheurs 
kUc pénitence^ 

Ferfenne^ dit faint Paid , ne ffMtsil 
efi. digne de haine ois» d*Amet$r. Pour- ' 
.quoy donc vous jugez- vous vous -mef^ : 
«le plus digjie de Tua q^e de Vajutre, 
& que ne tâchez-vous de faire voftre* ' 
ây^M dans ce Uim initialement y 
xsxx^xtMnse (alutaire^ qui nous doic 
porter à prendre toujours !a dernière* 
.l^bce & àiious metue au dei^us de^ 
tout le monde, bien loin de nous com- 
pairec à qié qt» <3€ foti:, & de tu:; nousr 
jjugct pas moins dignes que les ^aiuxcs,; 
des |^:aces de J>« G. 

C*eft par ce fcntiment de Ton incUi*. 
/gnicè- que l'o» s*eft rend eflRfiftivemetttr 
di^^ittu. Et l'Ë^^ lOfibdati&ia Uou^iç 

I 
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En punt de tous ccux qui cotnmunicnc^ces para- 
^""^ ^; les du Cent€nier : Stigneur , ;> fmi^ 
JLiff» 7- ^li^ t;o^; entricK^ dans ms 

maifon i mais dites fenlemem mé féu 
Ti^le^ fir fnon ^me fera guérie^ qu'afin 
de nous apprendre que pour approchrt: 
de ].C. dansTEuchariftie, il tant eftri» 
ctably dans la difpoficion* hrnnble où 
ce Centenier eftoit y lorfqu'il s'eftok^* 
^ugé indigne de la prefence de J* C.^ 
& de luy démoder par luy-meime la * 
guerifon de Ton fei viteur. Et ce fut- 
cet humilité de (k foy que Ji C. ad- * 
mira , j^fant allez entendre par cette • 
admiration que Thumilité dcvoit faire 
le caraâere de la foy des cbrcftiai6< '\ 
Imite? , Madame , la foy humble de 
. ce (aint homme \ éc fi vous avez im^> 
defir fincere de vous unir à C. par > 
ce Sacrement , faites qu'il voye au fcmd 
de veftre cosur ce ièntimenc , que vou& 
eftes indigne de poflcder un u grand ^ 
bien. Apres tout le defir de lacomnm*» < 
nion qui vient de la gxace eft toujouri; 
joint à un faint rçfpeû Se kmie€tam^\ 
te filiale>qui fait qufrl'ame s'en éloigne 
fans peine dés qu'elle voie que ce n'eft . 
pas la volonté de Dieu qu'elle s'en ap«» > 
proche^ Or Tunique moyen de recon*^ 
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ET Spirituelles. CVÏIÎ. 
lîeiftre la volonté de Dieu à céc égard^ ^ 
-eft de fe foumetcre à la volonté de ce-* 
luy qu'il nous a donné pour Pafteur^ 
•& qu'il a chargé de nous dift ribuer ceu 
te divine nourriture. Et ainfi s'il nous . 
la lefuCe , c'eft à nous à adorer Tordra 
de pieu fur nous , à travailler par nô- 
m fidélité à fuivre lœxhofes que Ton 
-nous prefcrit pour dét^ruire les oppofi^.» 
rions qui font en nous k cette grace^ 
& à efperer que noftre Seigneur , qui 
▼oit le fond de noftre cceur , & qui' 
nous mfpire luy-nie(me ce defîr , fera ) ^ 
<:onnpiftre fa volonté à fon Miniftre^ 
^qu«l nous nous foumettons pour fou 
ainour. ^ 

^ Ce clefir emprelfé que vous ave* 
de reifentir la grâce de la compondion^ 
-eft une tentation , & vous ne devez 
aucune manière Técouter , car vous 
n'avez qu'une tres-faufle idée de cette' 
'«gsace.. Et aînfi l'on peut vous dire àc&c 
égard , comme fit J. C. aux enfans de 
Zcbedées Vûu^n$ ff^iftz. ce if»e w9àî ' Bmfimê 
dêmandex.. Le remède donc à la pei-'J^'^**** 
ne que voits relTentez de n'obtenir pas 
ce que vous demandez avec tant de 

Êalfion , c*eft de ne le defirer plus de 
i fldaniere que vous le faitçs , ou du ^ 
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fi , Lettres. Cmubstisvmss 

moins de deiïiander à Dieu qu'il reglç 

ce Mx^ôc qu'il le rende confomieàî^ 

faiiite volonté. 

La vetitabie componébiofi coftfifte à 
eftre continuellcmçni: devait Dieu dans 
rabaiflement, & comme uji mendiant 
loue couveri; de playes qui atcend fa 
guerifon des remèdes de çe fouvçrain 
Médecin ; à imploier {ans cefiê le £^ 
cour^ de fa grâce nçu par des pai;ole^ 
mais par des defir s et^s^-ardens du cœui:.; 
enân à travailler fortement à détruii^e 
en foy les reftes du péché, & à morti».- 
£er en toute renconoce l'orgueil 6c l^ftr 
mour proprejqui font les fources 4^ tpus 
les defordres de la vie , & à les morcir 
£er par les exercices que lobeilTaîice 
nous pre(c£it ^ Se aufquels nous tom- 
mes engagez . par noûre eitat. Tquc 
autre fentiment de grâce que Ton re*- 
dierche, t& une pure tromperie» 6i un 
amufement de Tamour propre , qui {p 
lepaift de fantaiiles ^ ec qui qoite k Ci^: 
lide pour de vaines aparence$« 
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LETTRE CIX. 
A une Demoifelle» 

. Il marque tomme tUi doit ejlre fidelU à s^af^ 
fltquer àl'efaifon au temps qui luy eftpnfcrsr, 
^ comme elle doit fuporter avec patunce les 
fêines dent elle tH occHfàe à ut^égnfd. il 
l'injiruit fur la crainte qu*0Ba awk d^eftfë 
ferduë. il Vexhorte à faire teut par e^rit 
d'ûbeïjfance. 

MA DEMOISELLE, 
Apres avoir bien fait reflexion 
4àrant Dieu fur le fujec de voftre let* 
' tre , il me femble que toutes vos peines 
ne vicnncfît que de ce que vous n*agifi 
•fez pas avecaifezde fîmplicité dans la 
picre , & de ce que vous y chefdieas 
fansV penfer quelque autre chofe aved 
leu. • ' . 

Car à quoy bon toutes ces recher. 
ches inquiètes de ce qui peut, caufét 
les indi^^ofitions où vous vous crou« 
vez- dans les temps de ce faint exerci- 
ce? Ne voye«-vous pas que tout celà 
ti'aboutit qu'à vous inquiéter Se à vous 
fetigucr Tefprit, & enfuite à rechercher^ 

E ij 
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tOO LtTTHES GHUESTItNKES 

inutilement des remèdes contre un mal 
imaginaire , ou contre une corruption 
de coeur qui n'a de fubiiftânce, par la 
, mifericorde de Dieu^ que dans voftre 
imagination; Je vous exhorte donc^pour 
Vamour de Dieu, à vous dégager une 
bonne fois de toutes ces recherches^ 

{)our vous tenir forcement attachée à 
a manière dont je vous ay dit que vous 
deviex fervir Dieu, & recevoir les cho^ • 
.fes qui vous arrivent. 

Allez à la prière , par ce que ror4re 
de Dieu vous y appelle. Demeurez-y 
le temps qu'on ^voas a pr efcrit; Faid^ 
voftre poâible pour vous y occuper des 
veritez qui doivent fiiire le fujet dû 
. vos réflexions. Mais quand vous vous 
trouvez fans penfces, ne vous en in^ 

3uiecez point» C'eft ailez pour vous 
e fçavoir que vous faites la volonté 
' lie Dieu en y demeurant dans cectcPim«- 
puiiïance. Ainiî n écoutez jamais ce!* 
: qui Te présente à voftre efpric^ou pour 
. vous en difpenfer ou pour la diâerer ^ 
jparceque cela feroit certainement con- 
tre ce que Dieu demande de vous , Sc 
que ce feroit tomber dans un mal eC. 
' (eâif , pour en éviter un qui pem 
in'eftie qu'imaginakCf Ne £ait^ don^ 
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iT SPiRfV«iLtË$. CIX; *€ri 
•^^m de rëflexionslur les chofes quç 
- TOUS pouvez Vous imaginer caufer ceé 
. «^cuites. 

, vj^e fçay bien qu'il n'y a tien de plus 
: [ufte 6c de plus chreftien efi apparencé 
[ que les feniimens que vous avez de U 
'. profondeur des playes que le péché âr 
i taice& dans voftre ame. Mais je croy 
^ vous pouvoir dire avec vérité que cette 
«jveoc eâ: im piège pour vous ^ & ne ier t 
; qu'à vous éloigner de Dieu , parce que 
ipanny tous ces fetitimens de voftre 
propre corruption, de la juftice de Dieu^ 
de robligàrion d*y fatiséiire , il fe meflc 
dans:voftre efprit tant d'autres fentî* 
mens pleins d'erreur & d'illufion, que 
!roiis oe fçaunez trop vous en déâer, 
& demeurer ferme dans ce que l'on vous 
a conféiUé à cét égard. 
, Vous n'aurez pas de peine à le recon-» 
îioiftre, fi vous &ites reflexion que fous 
prétexte d attribuer à la corruption qiii 
eft en vous les difficultez que vous ave* . 
dans Toraifon» vous avez prefque abafv 
donné, tous les avis que l'on vous a 
èonhez , pour ne regarder plus Diea 
que comme exerçant fa juilice fur vous^ 
& comme irrité contre vous. Cela f^it 
«ne û grande iinpreifion m vous ^ jqus^ 

E iij 
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lOIr LbTTKBS CHRESTlCNmrS 

" vous vous tenez aflUrée qu'il n'^y a niiî 
cfperaiice 4e mijGKicorde pour vous^ 
&c que quoique vous puiffiez £aire 
pieu vous perdra ; que c'eft à vous une 
témejcité de communier i que le deiir. 

2ue vous en avez ne peut venir qttc 
'une déception du malin efpric ^ ! 
qu'enfin il y a trop long-temps que 
.Toti& demeurez fideUe à la deârailib 
qu on vous a faite de faire des niortii- 
écsLÙQM excerieiKies ^ & qu'il eft fofte 
^u on vous laide à cet égard dans une. 
pleine liberté. C'eft à dire que (bus 
prétexte de remédier à quelques peti-» 
tes peines que vous trouvez dans la 
«prière , & qui ne font rien , tous voiki 
infenfiblement conduite fur le bord du 
précipice» d'oà* il y a déjà pluiieuM atu 
nées que vous çftiez fortie par la mi« 
fericorde de Dieu. Rentrez donc un 
peu en vous-mefme , Mademoifdle , Se 
jîçnoncez à tous ces fentimens pour 
yous attacher à ceux qu'on vous a fait 
connoiftre que Dieu veut que vous 
^iyez, & pour demeurer fcumire» 
; Si vous eftes diftxaite dans la prière^ 
fi vous n*y avez aucune bonne penfée, 
ny -aucmi bon mouvement pour Diec^ 
çpnfçkz-voiis fur ce . que vous faites 
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.•fl ttiôins fa volonté en vous tenant eii 
1^ prefente , & eh atcèhdant qu'il hîf 
iftiîre voos parler ^ & jetter fur voud 
* un fcul de fes regards • Quand l'eftat 
auquel 'fous vous y trouvez , vietykoU 
de voâ^re propre fond^il nefaudroit pas 
fùtÊt «ehi ie poneraveti ihoîns die |>af4 
tience 5 mais efperer qu'enân Dieu (e 
lailï'era toucher à la perfeverance avec 
laquelle Vdtts iuy e^^Çe^ tomes tetf 
playes que le péché a faites dans vof-* 
tfe aiïia^ afct qu'il y applique kfs rea. 
medes qu'il juge, necellaires pour les 

Que fçâvea*.voiis mefme fi net eftat 
foiblelfe &: d'itaperfeétion , n'eft 
f^nt m r«mede dôBt voâlrc^^ a bc^ 
Ibin , & fi Dieu ne veut point par là 
^ Wûfi faire obtenir té que vous defi« 
ré2 3 en vous fâiiant connoiftre le be^^- 
foin que Vous a^e« de fon feçours , 8c 
le mépris que Vous deve2^ Êairedevous^^ 
niefnie î • 

' ' Ne retfea dortc point de prieif tîoa 
plus que de communier aux jours 
îqu'on vous rà petifiis. Il n'eft pas 
tiefoin pour cela que vous ne faifiez 
aucunes fautes. Il fiiffic qu'elles ne 
fôient pas Yolomaires> qu'elles foienc 

E luj 
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404 JLbTT]1£S XsJtlSTIEKlflS 

moiiis fréquentes , que vous en ayex 
plus de doukiic , que vous vcms ea 
releviez ayec plus d'humilité. Se qu^ 
ycm les repanez par des avions cofw 
.iraiies. 

Ainiî tout ce que vous me mandes 
pour- juftifier 1 apprehenfian que vous 
avez de voftre perte, ne la juftifie point 
4x1 tout) & il s'enfuivroic de là qu'il 
p*y auroit que ceux qui aur oient toui 
jit^irs veiicu dans Tinnoc^ice , qui de^ 
vroient efpcrer en la mifericorde de 
Dieu. Vous avez tant de fiijets d*ef- 
perer que Dieu vous a pardonné les 
«uitesqui font le fondement de voftie 
aprehenfion , & que vous aves se^tt 
^e fa bonté la grâce d'une parfaite re»- 
conciliatidn , que voftre unique exer<- 
çice devroit eftre de le remercier Ôc de 
tâcher de luy témoigner voftre recon« 
noiâànce par voftre âdelité d^ les 
çhofes où l'obeïflance que vous deves^ 
à fes Miniflyes vous engage. ) 
. ♦ Quand Vous vous trouvez dans 
fin accablement fèmblable à celuy oà 
vous dites que vous eftiez , lorfque 
vous reçûtes ma dernière lettre , n'e- 
xécutez aucune des refolutions que 
^vous formez dans voftre efprit ianç 
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rr SpîritiiiiÏes. CIX, loj 
vous aireftei à faire reflexion ^ur le$ 
Hivers mouvemens donc vous efto^ 
;8^téc , tâches de vqvs j^utnilier aux 
pieds de J. C. & de luy reprefentcr 
vos befoins en luy expofant fimple« 
ment les foiblelTes que vous relfcntez^ 
& vous abmddnnant enfuite à fa mit 
fericorde , afin qu'il en arrefte le cours; 
' Vous éprouverez toujours du. 
uouhie & de la peine dans vos exer^ 
cices de pieté , Ci vous ne renoncez à . 
toutes vos veuës , pour vous tenir for- 
çaient attachée à ce ^u'on vous a 
prefcrit, foit que ce foit quelque chofe 
de contraire ou de favorable à vos in« 
clinations. Car vous ne devez point 
jugef d^ chofes par k-pîmte ou fopô^ 
iiûon que vous y avez ^ ni les faire; 
parce qu'elles vous font faciles ou qu^eU 
les vous mortifient , mais parce qu on, 
les juges utiles pour voftre avancement 
fpiritucl, & pour voftre falut. 



LETTRE ex. 
A ujae Dame. 

il VtxboYte à ne pas qmtiêr la léâênté de rEcri* 
Hêife f^inf & des a$e0fi4 livi^s de pieté* 4| 

luy en[(iîgne par la conduite de noflre Sei^ . 

gneur envers le Lazare ^ comme on déii: ef^ • 
' perer en fa bmté, nonebftant les aparences hU" 
» maineu 

♦ 

MADAME, 
Je ne tçay poiuquoy vous cpti-t 
tinuez de m'écrire avec cereaionie a- 
pré* que je vous ay de œ k point: 
taire, fi ce n'eft que vous avez de la» 
ipeiiiç à vous fauimttf ^ «nefine 
des chpfes peu importantes ^ pcuce, que 
<^vaq$ croyez avoir de boMies raitonft 
'fçxvf ne vous y point foiimettre. Ex- 
l^cufez fi je vous parle de la forte. Mais 
..vous méritez bien que je vous morti-* 
fie un peu ^ puifque vous ne faites pas^ 
[difficulté de faire une chofe qui memor'- 
itifie fi fort: & je vous en dirois aiïli-^ 
iténienc d'avantage n'eftoit que que ye 
îVcux encore vous épargner cette fois. 
1 Je paiOCb donc à voftre dernier biilec^ 
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èc je loaë Dieu de ce qu'il a bien voiu 
lu vous faire connoiftre par une expe« 
rience fenfible y que lors que nous le 
croyons le plus éloigne de iious , c eft 
alors qu'il eft plus preft de nous faire 
éprouvei les eâèts de fa prefence &c de 
ia mifericorde. Les circonftances mef. 
làe^'dans lè£queiles*il vous tes à fait 
4:etfauir , vous doivent fervir à recoiv. 
tioiftre qu'on ne doit jamais abandon^ 
ner la prière , ni la lecture de TEcrU 
turc fàinte & des livres de pieté dans 
quelque eftac que l'on fe trouve , puis 
que ^'a efté en lifant les Proverbes que 
ircNts ave^ C0mtrtencé^ à changer dedif* 
poftcion, ou du moins à relîentir en 
"fom des monvemens & des i«nrimem 
de pieté demi votis ne vous aperce vie^^ 
pas. )e croy que par la mifericorde de 
ihm ib eftoient en eSkt dms vbilre 
ccjeur, mais que J. C. q^^i y habite, 
fe plaifott à les y tenir cachez fous ces 
c^icuritez , ces iecberefles , & ces au- 
tfes pçmesrirtteriew)» qui voué affli^ 
^eoient* Car il ne Ce plaift pai moin$ 
a fe tenir comme voilé & caché in- 
cerîeurement aux yei»c des amés jufté» 
pour exercer leur foy , qu'il s'eft pin 

uttK&m par iui d&c de ùtm^ict à â_ 

E vj 
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jcouvrir aux yeux des Juifs du vofle des 
infirmkez & des autres foibleiles de 

lioftre nature» 

: Ainfi le defir que vous avez ie ecm^ 
«prendre coiiunent il fe peut faire que 
voftre cœur nelaifte pas d'eftre à Dieu 
au milieu de tauc de peines 6c d'afflic* 
jtionsd'efprit ^ doit ceuer. Et quoiqu'il 
jiiefoit pas diiHdlede vous le faire cotn-' . 
.prendre^il n'eft pas néanmoins à propos . 
-de le rechercher , Se vous devez vous 
jiaiâèr aller doucement au mouvement 
:qui vous porte à le croire,quoique vous 
fie le compreniez pas » Car ce mouvd« 
ment vient de Dieu, & le deiir que vous 
Kvez de comprendre cette vérité peus 
venir de voftre amour propre & de 

' voftre naturel , qui veut voir clair m 
toutes chofes , & fe régler par fçs pro«- 
près lumières & fon propre jugement 
dans des chofes , où il ne Êiut le con« 

• duire que par Tefprit de la foy* 

Ne dites donc plus que fi vous fça^ 

' viez que voftre coeur ne fuft. pas le 
principe de ces chofes ^ Vims ne lailïe- 
riez pas de communier & vous n aban« ' 
donneriez pas la prière : car on ne vous 
a que trop afiiire que cela n'eft pas , 

jpour vous ôftcr fujet de le . croire. Et 
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ainR il eft de la docilité & de la fou- 
tniflion qae vous devez avoir pour cerac 
qui vous parlent de la parc de Dieu ^ 
&<pii ont coimoîllance du fond de vè« 
ue confcieace, de le regarder comme 
dégagé de toutes ces chofes, & comme 
tiy ayant aucune parc« 

Mais , dites-vous, iî je pouvois un 
pen forcir de moy^iiie{h)e , Se obeïrà 
ce que Ton me dit pour toujours & fans 
i tomber dam ces viciffitudes êc cette 
lincon^nce à laquelle je fuis fujetce, 

. cela me pourroit donner quelque alTu- 
•tanoe de ce que vous me dites. 
. Voila voftre mal.. Vous voulez quel- • 
^tt^aitcfe chofe que IWcompliilemeQt 
Kie la volonté de Dieu , 6c vous voulez 
^u'il s'accommode à ce que vous jugez 
vous-mefme , vous devoir eftre plus 
utile. Mais quoy ! fi c'eft le deflfeirt 
de Dieu que vous foyez dans ces vici£^ 
fitudes } s'il veut que vous foyez ré- 
duite comme un iiucre Lazare dans le 

. tombeau par les obfcuritez , les infen- 
filHlieezy Se l'eibat (enfible de mifere 
eu le péché réduit Tame , s'enAiit-ii 
pour cela qu'il faille perdre toute ef- ^ 

ferance, & eroire quil iiait plus ni juii^ig, 
onte ni amour pour vous 3 En aioioit;^ 
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il moins Lazaie pout ne lettre pas vc» 
Ml ^oufic par la prefetice da];i$ l'ex«> 
l^remilé de fa maladie , dont il eftoic 
averty -, pour ravoir laiCé mourir ^ 
pour ravoir laifle cnfevelir , mettre dans 
Je tombeau , couvrir d'une groflfe 
pierre j & pour lavoir lailTé en cet eftaf 
trois ou quatre jours ^ en forte que fa 

!)ïQprefopur aprehcndoit qu'en ouvrant 
e tombeau , il n'infcdaft tous ceux qui 
cftoient prçfens* 

Mais en aimoit-il moins les fœurs de 
cet. amy défunt qu'il chesifibit tanc-^ 
pour avoir, ce fcmble^méprifé laprie^ 
je qu'elles avoient envcyé luy feire de 
le venir fecourir j pour avoir négligé 
d'ufer en leur faveur d'un pouvoir qu'il . 
iCMrçoit envers taiRt de miferables , qui 
fie le connoilToient ppint ^ qui ne le * 
fecevoîent point chez, eux, & qui n'a^ 
yoient pas la liaifoa qu'il avoic bie» 
voulu faire avec elles aux yeux de tooc 
le monde i & enfin pour les abai^don^ . 
ner à une douleur aiiflî fenfible que celle . 
qu'il fçavoic que, kur devoir çau^^r 
cette mort î • 

Non aflfurément^ Madantf , J. Cv 
ft'en. aimoic pas moins L^azare èc fe» 

lÎKurs, Mais il £aUmt i]e copdobe df 
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là forte envers le frere & les fœurs , 
leui: faire paroiftre cette ducetéiy 
qui porca méfiée les Juifs à murmurer 
J&: à demander fi ayant sendu la veuë 
a mi aveugle né , il ne pouvoit p^ 
faire que celuy qu'il temoignoic aimer 
ne mouruft pas i aân que tous ces geiiiS 
qui s'imaginoient aufli-bien que Mac- 
,jthe §c Magdeleine qu'il leur eufkdon- 
iié en cela une grande marque de fott 
amitié , & que cela luy euû: efté tre&- 
glorieuXjConnuflent par cette experiea- 
ce que Dieu }ugedes chofes bîen attire.^ 
mène que ne font les Iwmmes , & qu il 
fçait mieux qu^euxce qui peut eflre plus 
avantageux à fa gloire. 

Et ainfi il lailTa les hommes juger en 
hommes. Il laiila Marthe ^ Magde«r 
kine faire j^oar leui: frere dçs fouhait»' 
. cc^lbrmes a ce tendre an^oqy de fœur 
qu'elles luy portoient» Mais il fe re^ 
ferva le temps & les momens où il de- 
voir faire paroiftreles eâèts defapuiC 
fance & de fa bonté envers elles ^en^ 
ver& leur frète ; & il voulut exerc^renr 
ia manière leur foy . & la confiance 
qu'ils dévoient avoir enluy. Ce qui ^n/Utg^ 
luy avoit fait dire d'abord ^fUi cetti Umxu^ 

TnaUdh n ^lldit .f^i ^ U mort ^ tnaii 

« 
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quelle efiçU pour U gloire de Dieu s 
'& afin que le Fils de Dien en/nflglê^ 
rifié. Devant la refurrediôn àc%&^ 
sare y il euft efté bien difficile de €omm 
prendre en luy voyant rendre Teipritâc 
en le voyant porter au tombeau, corn-» 
ment cette maladie nslhii pas k U 
mort. Cependant cela eftoit tres-vcri- 
• table, & les Apoftres qui le luy avoienc 
entendu dire , ne dévoient point perdre 
efperance de voir en vie Lazare : & 
quoiqu'il leur euft efté fort, difficile de. 
concevoir comment cela pouvoit eftre 
après qu'on Tavoit laiiTé trois jours dana 
le fepulchre,, ils dévoient néanmoins , 
s'ils en eu(!ent efté capables alors , fbû* 
mettre leur efprit & leur cœur à cette 
pacole de ce divin Maiftre , éc refpec** 
ter & adorer fa conduite, fans avoir la 
moindre défiance que les chofes s'exe* 
€Utal9ent« 

Voila à peu prés la difpofition od 
TOUS devez eftre« Plus vous voudrez 
laifonner fur la conduite que Dieu tient 
fur vous , plus vous vous troublerez, & 
vous obfcurcirez la lumière de voftrc 
efprit. Vous n'avez point d'autre voye 
ieure pour vous que celle de la fou«^ 
milHon à fes ordres^ ^ à (out ce qa il 




« 
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permet vous arriver* Et je ne douce 
^ôînc <]Ue ce trouble d'efprit où vous 
me marques que vous vous crouvea^- 
lors que vous avez fait quelque aâion 
ëe vertu 3 ne viemie de ce que voûs 
prétendez ^ comme vous le marquez 
fort bien , pouvoir fonder véftre coft- 
fiance en la mifericorde de Dieu fur 
toutes ces chofes. Car ne voyez-vous' 
pas qu il y a toujours en cela du retour* 
fur vous-raefme , & que vous voulez* 
toujours y quoique d'une manière plus 
fine & plus adroite, vous appuyer fiu: 
▼oftré propre mérite & fur voftre fi-; 
deliti à faire ce que Dieu demande de 
vous ? Au lieu que vous ne devez vous- 
repofer que fur ce que toute la mali«^ 
gnité de voftre cceur ne fçauroit em- 
pefcher que Dieu ne foit infiniment 
plein de mifericordèj que vos miferes 
ne foient Tobjet de cette mefme miiè^' 
idcorde j Se que fa volonté toft ou tard 
lie s'accomplifle en vous , pourveu que 
vous demeuriez ferme dans vos devoirs 
ôc dans la pratique de ce qu'on vous a 
prefcrit* 

Ainfi il faut que vous preniez une 
ferte refolutionde ne plus tant ekami* 
açr ce^oi le jpa^e en vous* Car 



0 
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plus fouvent c'eft un amufemenc qui 
vient 4e Tainotir propre^ Pour cnoyfe 
fyis perfuadé qu'il vieiu en vous de^ 
ti^taticii^ Se )e croy ne me fias tromper^ 
: Vous n'^ftes pa$ ièulemenc à plaiûdtc 
de ce que irous voales^ raifonner Cut 
tout ce qui vous arriva avai^ que de 
foiimetire voftre efprit , mais encoure 
4e ce qu'après ravoir fournis vousob<» 
iervez tous les changeuKQS qui vous 
arrivent dans l'extcuticn des cbo^es^ 
Tout cela ne fcrt qu'à vous inquiei:>eif 
& à vous troubler en vain« Car tous 
ks raifonnemeos que vous fondez fuç 
la plufparc de ces changemens , foni; 
j&ns Êdiuiement^ £i ai»& tcnites Les 
confequences que vous en tirez, n onc 
auffi aaoMi fondement* G'eft ponrquoy 
le meilleur parti que vous puilRes 
prendre , eft de dire fimpleinent les 
dirpoiicions où vous vous trouvez , & 
d'en laifler le jugement à ceux qui ont 
£om de vous. 

Il feroit afouhaiter quevous en ufaiC* 
fiez de mefnie à l'égard des moiive^ 
mens intérieurs qui vous portent à 
vous appliquer auit myfteres de noftre 
SeigneurJ.C. ou à Texercice de queU 
que vertu* Car vous deYe2i alors fui* 
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iftt C€S< mouvemens avec une grande 
finiplicité de cœur, fans vous arreftef 
«m reâexkmsquifi^prerentencà voftf€ 
efpric fur vos difpoûtions pafTées, ou 
(va: celles qiie vous croyez . eftre eiicoct 
«11 vous. Le i.Juin 1672. 



LETTRE CXI. 

A une de fes Nièces. * 

il luy €n feigne qne le moyen de emnoiftre U 

' Ukiéde Dieu fur ie genre ieviêipe^Me aivai$h 
« ehoifir ejleit de luy efire bien fdeie dans 4'ejl0 
0h elU fe trmvait aûrs, • 

. ... \ ^ 

MA C»EltE Nï BCB^ 
Vous ne devez point craindre 
que je -vous oublie devant Dieu , puif«. 
que je fuisu ii fort obligé Jelon luy «de 
prendra part à ce qui vous touche , & 
que j'ay un il grand intereft que voi» 
hxy foyea^ fidelie , luy ayant promis 
pour vous que vous le feriez & que vous rJu^"^^^ 
tâcheriez toute voftre vie de vivre félon 
les règles de l'Evangile. .... 

^ Vou&nntf ferez doiK plaiiir de-m'é^ 
çrijce de tçiçps e». temps j & çe 
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avec bien de la joye que je vous verray 
inailurer que Vdiis cdntinifez toujocurt' 
dans le deiir que yqUs avez de connoii» 
tre vos devcârs envers £>ieu, & de voiiS' 
en acquiter. Car c'eft peu de chofe^ 
d'eftre bien éclairez fur nos obligations^ 
il nous ne tâchons de les temphr,& de 
faire ce que nous fçavons que Dieu de- 
mande de iioos. Le meilleur moyen* 
mefme d'obtenir de luy des lumières 
plus particulieies pour pénétrer dans 
les deffeins Air nous , eft de faire un 
bon ufage de celles que nous avons 
déjà reçues* Et ainii fi vous voulez*: 
vous dilbofer, comme il faut, à can- 
iioiftre ia fainte volonté touchant le 
genre de vie que vous avez à choifir, 
* commencez par Vous bien acqiiiter ée^ 
Vos devoirs dans celuy où vous eiles 
prefentement. * • 

C'eft peut-eftre Teftat le plus avan* 
t^igeux où vous vous trouverezjamais* 
Car vous n'avez qu'à vous laiiler coiw 
duire & à vous lailTer appliquer aux 
dbo(ês par voftre mere, honorant Dieu' 
en fa perfonne,& aprehant par Tobeif- 
fance que voas luy rendrez^ Se par le rei^ 
pe£b que vous aurez pour toutes fes vo« 
lomez^à vous foumettre à toiites les per«f 
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fonnes avec qui vous pourrez un jour 
rftre engagée de vivre par rordre de ùl * 
çxovidcnce. 

' C'eft ainfi que vous devez vous aplL 
quer à pratiquer la douceur & la cha^ 
rite chreftienne en fupportant patiem- 
rment les petits chagrins de Mada^ 
me avec qui v«us eftcs obligée de 
^vre, & confenr^it 'duffi à l^égard de 
toutes les pei^fonnes avec qui vQUseiles, 
toute Tunion & la paix qu'il vous e(^ * 
poffible. 

Il eft temps que vous commenciez fe- 
cieiirement à entrecdans la pratique d6s 
vertus chreftiennes. Conuderez coms 
bien â y a eu de perfonnes qui s'y font 
exercées bien plus jeunes que vous , ôC 
qui fe font rendues par là dignes que 
Dieu leur fift la mifericorde de les Cé^ 
parer entièrement du monde pour les 
appelkr à la retraite* Mais pcrar cela il 
faut beaucoup prier , & s'occuper tou- 
jours utilement. Il faut ne £b laifler 
point afFeâioimer aux vanitez du ikcle 
aufquelles vous avez renoncé par vo-* 
ftre baptefme en y renonçant aux pom^ 
pes du diable , & aimer au contraire la 
mcKieftie & ûiix tous les vains ajufte*» 
mens que les Apôtres ont défendus aux 
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filles chreftiennes. Car elles ne doivent 
' penfec qu'à fe rendre c<»ifbnnes àJ.Cà 
Or il a voulu vivre & mourir pauvre^* 
& pafTer fa vie dans une peiiitence 6c 
un travail coâ^tinueL 

Enfin il faut aimer la ledure des livres 
de pî^é pour y. apprendre à connoiftre 
Dieu & à Taimer. C'eft la feule chofc 
que noas devons defirer au monde. Nous 
n y fournies que pour cela* Tout le refte 
' pafTe comme une ombre , & n'eft ca^' 
pable de nous caufer que de Tinquieciu 
de, & un regret éternel de nous y eftre 
«ctachez. Je vous exhorte de roue mon 
çmxi à vous en déxacher encierement ; 
vous conjurantdecrmreque jene vous 
puis donner de marque plus iincere dft 
VâShôiion que j'ay pour voo». . 

m * 

Le 10. iMÎn 1672» 
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LETTRE CXII. 

• « • • ' » 

A une Religieufe. 

Il renMirMge fur des dijficuh$:( & des peines oià 
sUe eft yfur la connoiffMce cjutlle a defapro-' 
^ fre mifere « fnr foiê^tffton à la voUmé éU 

Ùiiu , fier l*Hjage ^um doit faire des mertif^ -* 

eatïms. 

MA Sceun, 
Je n avois garde de m'imagincc 
^que vous poui hezu^ftre en peéne de f^aiu 
voir comment on m*a receu icy , puis 
ique voi» pouvia bien eroka qu'on ne 
m avoic pa> demandé avec tant d'in- 
ftance , pour ne me pas faire coutle bon 
accueil poflîble. AuiE ce n'eft pas la 
crainte de n'eftre pas bien reçu , qui 
m*a fait ^rebenderlaplaceoù'je fui», 
mais celle de ne pas trouver toute la 
^ifpofition emc je pourrois fouhaicer au 
bien , auquel on eâ engagé Teion .Dieu» 
Mais à cét égard il ne faut rien atten- 
dce que dp Dieanieilne 6c s'abaadonner 
^ fa providence. 

Prenez gaixLe que les tô(beâres4|œ 
«DUS j:drentez. ne ukimsat de ^e jgue 



sio . Lettrées Çhri^stiennes 
vous ti'eftes pas aflez'idigâgéé ievom^ 
mermenide toutes les chofes donc vous 
pouvez atcendfc quelque coitTolacion 
humaine. Vous devez taire coofi fier Re- 
trouver voftre confolation dans l'aflèu- 
rance que la volonté de Dieu s'accom^- « 
îplit . toujours & en toutes chofes ; & - 
aiûfi vous devez enviikger toujours Coa ' 
ordre dans tout ce qui vous arrive 
" qui paroift eftre l*eflfèt de difR rentes » 
pallions dont on efi* agité. Défaites* 
,vous donc de la prévention oà l'on eft 
:d ordinaire y que toutes ces choies foiiCei 
contraires au falut* Tont coopère aui 
s. 'Men de çmx f m édmint Diem , . & qui 



,Sc de luy donner des marques de leiir 
>amourpar un attachement inviolable 
toutes fes volontés. Envifagez fouvent 
.npftre Seigneur au milieu de toutes ks« 
xont radiations qu'il recevoir de la j^art 
.des Juifs, >& demandez luy partakfc^* 
.douceur & à la patience avec lefquelles- 
4I fupportoit leurs infultes èc kurs oa^« 
•trages^ ... 
' * Vous n'cftes pas à plaindre de ce 
que vous voyez vos foibleâes& voAre. 
mifere ; car c*eft un fort grand avan-f 

xage daa» cetie.vie qafr.ile.ks bîcai 




ofent de Taimer uniquement i^i 
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jeentioiftre^iiiais de ce que vous vous laid 
jfez accabler par cette connoi (Tance ; ce ^ 
jqai eft une marque d'orgueil & d amouc. 

Êfoprc, & une plus grande naifere , que 
imîlere iiie(me qui cauKe cec accaUe« 
fpent* Travaillez-donc^je vous fupplie, 
à âimef voftre pfopre abjedion y & à 
demeurer fourni (e aux ordres de Dieu* 
Vous vous trouverez toujours dans le pé- 
ril^ lors que vous voudrez vous tournée 
d'un autre cofté que de ccluyderobcïr- 
fance , & quevous voudrez vous déter- 
miner par d'autres motifs que par ceux 
qu^dle ^ous pre^nte. 

• ♦ Poui ce qui eft du Jubile ne diâ^rez 
point à vous difpofer à le gagner , & à 
|>articiper aux Indulgences que l'Ëglife. 
a accordées aux fidelles en ce temps icy, 

* Vcm (eav€z qu'il faut peu sWfemv 
aux fatisraâdons que Ton goûte dans ce 
tpe Ton fait, 6C qu^il faut au contraire 
agir par Tefprit de la foy» dont le fufic uau* 
vit. Le repos que vous pourriez avoir 
dUms cette occaUon en vous déchargeant r^J'^ 
auprès de moy , feroit plus humain que if; 
îDlireâ^n , 5c plus hnaginaire que réeU 

11 Êiut trouver Ton véritable repos ^ 
*eo»iiTO fe vous* viens 4e dire , dans la * 
£M]iBÎ0ion aux ordres de Dieu . & dans^ 
Tomf iU, F 
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raccompliiieœe&tde £l divine voUisiti^ 
Dvuiandez-luy fa lumière* Invoques^ 
fon Efpritî âc^enfuite agiflez le moins 
mal que vous pourrez en vous r^^fiûu 
Ccmt fur fa bonté infinie. Les efforts 
d'une ame humble & foumUe à Ditv^i. 
ne font jamais inutiles, quelque jUge^, 
ment qu'elle en. paKeeUe.mefme» Con*» 
tinuez^donc à vivre, en J. C# félon Tin^;' 
ftruâionque voos en avezreceuè. Atta« 
chez-'Vous à luy comme à voilre raci^ - 
nc^Sc édifiez-vous fur luy comme fur' 
voftre fo^demenç » voiis^ aâçrmiilànç 
dans la foy qui vous a efté enfeignée^ 
& la faifsAC cxôiilre «n vous de plas en 
plus par de continuelles actions de grai^- 

* Je ne voy .pas que vous ayez autrç.. 
chofe à faire pour fuivre Dieu dans l aG- 
faire donc vous parleâi , que de vqus dé^ 
gager le plus qu'il vous fera pofllblcde 
tout deiir ^ luy. abandonnani; generale«r 
ment le foin & révenemeiit de toute» . 
chofes* Cela n'emfielche pas qu'on ne 
I prenne un interefl raifoiuaable à celles 
qui regardent gloire ; qu'on ne foi t 
touché des oppoiitions qjLi'on yoicmee^ 
tre au bien j & que Ton ne fe fente quel^. 

.... 

I 

\ 
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pènfees & de divers mouvemcns. Mais 
il laut le plus prompteinent que l'on 
peut rentrer dans le calme ^ & s'élevec 
vers Dieu en adorant Tes deflèins dans 
toutes chofes , en fe réjouiilanc de ce 
que rien n'eft capable d*empelch. r Texe- 
cution de Tes fdintes volontés , & en le 
priant de deftruire tout ce qui s'y op- 
pofe & dans nous & dans les autres. 

Il faut mefuie vous appliquer à fciire 
ufa^e-de toutes les petites mortifica- 
tions <^i fe prefentenc de Ja. part des ^ 
hommes ^ des, petites injuftices qu'ils • 
commettent conue nous , de leurs dé-^ • 
£ances ^ & aioii du refte , regardant 
que tout cela entte dans l'ordre- de vô- 
tre prédeftination , & qu'encore que 
cela trouble voftre coeur , parce qu'il 
n*eft pas auÛi dégagé ^ de luy-niefme . 
qu'il devroit l'eftre , cela néanmoins 
▼otis eft tres^avantageux & beaucoup 
plus que les carrefTes^ les applaudilTe^ ^ 
* mens des hommes. 

Oc^upez^vous devant Dieu le plus 
que vous pourrez de çes penfccs. Ne ; 
^dieichez qu'en luy & auprès de luy de j 
la force & de la confolation par une i 
humble prière & un humble %çmi1&^j 
mmt ^ ôc fouve.ncz-vous que c& qui ,> 

F. i; 
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VOUS crucifie au monde ôc à vous«me£r 
me, doit faire toute voftre joye, parce 
que vous ne participerez à ia gloire de 
J, qu'à proportion que vous aurez 
participé à ies fouiFrances» Il n'a efté 
que quatre ou cinq heures à la croix j 
mais il a endiiré pendant plus de trois' 
années les mépris , les injures , les in^ 
juftices, & les perfecutîons & fecrettes, 
& déclarées des Pharifiens^ 
' Pcrfeverez donc dans une profonde 
adoration des jugemens de Dieu Cut 
:vous. C*eft à quoy vous* devez tou- 
jours tâcher de rapeller voftre efprit , 
rentrant toujours,quoiqu il arrive,dans 
cette difpofition , qui renferme le culte 
le plus agréable à Dieu que nous luy 
puifîîons rendre, & le plus proportion* 
. né à la grandeur de (à majefté & à 
.byfme de noftremifere. 

Ainfi bien loin de croire que voftre 
eftac vous doive cftre un fujet de dé^ 
couragement, je veux bien vous repe- 
ter encore , que plus je le conûdeit de-» 
vant Dieu , plus je le trouve avança** 
geux pour vous fan^ifier, & pour , vous 
faire mouhr à vou$..mefiiie , puis qu'il 
vous porte à vous haïr vous^mefrae y à 

;IjSConnoiftre devant Dieu voâre,. £bU . 
t 
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-oie (Te & voftre Jmpuiïlànce, &à voui" 
tenir toujours clans l'hutnitiarion &Ka- ' 
neahtiiièmenc comme, dépendant uni- 
quement du fecours de Dien , de qui 
feul VOUS devez attendre voftre 
vrance. 

Rkn donc Ae doit eftre capable de 
vous faire perdre la confiante quevoDS 
^vez^ avoir en Iny ^ puifqtte quelques 
changemens qui vous privent , & à 
quelquies f'biblefles & à quelques in- 
conftances que vous puiifiez eftre (lu 
jette , rien de tout cela ne peut empê- 
clier que Dien ne Toit toujours le mè^ 
me, toujours également preft de mettre 
le drlme dans voi^re ame , 8c d'impo- 
fer filence aux flots qui vous agitent , 

* lorfqu'il le jugera à propos & utile pour 

* fa gloire ôc pour volire faniSlification. 
Lifcz TEcriture fainte, vous ne trou- 

' verez que cela dans run& l'autre Tef- 
tament. Or , comme dit S. Paul,, tout 
ce ifui efi écrit 4 efie écrit ponr nojkre 
ipfiriiSlion, afin que nous cottçevîo/is ^ 
Mne efperance ferme far la patience^ ^ 

* par la confolatien que Les Ecrit firee neut 

^ donnent. 

Je nepusm*empefcker hier en faifant 
q uelques reflexions fur le chapitre lo^ 

T uj 
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de la I. Epift. de S. Paul aux Corifi« 
thiens de fouhaiter aue vous évitiez de 
tomber dans le malneur des Ifraèlites 
dontpwirlecet Apoftre , qui ne purent efi 
tre agréables à Dieu,& qui périrent pred 
que tous dans le deferc , parce qu ils ntf 
ie foumirent pas ^ comme ils dévoient, 
à la conduite que Dieu tenoit fut eux, 
êc qu'ils vouloient qu'il les conduifift 
à leur fantaifîe. £t ceftceque je vous 
conjure d'éviter avec foin , vous te- 
nant humblement afTujettîe au% ordres 
de fa fagefle Se de fâ providence fixe 
▼eus , Se le glorifiant dans tout ce 
qu'il permet vous arriver. 

Le iz.Jnin 167t. 



LETTRE CXI IL 
A une Dame« 

// VinfirHit fur des préventions ie fauffêM 
idées qui Voccnpoient , & fur Vefprit avecU^ ♦ 
quel on doit recourir à noiïre Seigneur. 

MAdAM£^ 
Quand je vous ay prié de m'é- 
«ire vos peines , je n'ay pas prétendu 
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que Vous pufliez tirer beaucoup de loui 
lagementdes répoiïfes que je vous pour^» 
rois faite. Je içay que vous n'en de- 
vez atKndce que de Dieu ^ &c que je 
fuis le moindre de ceux par qui il pour- 
tant ^ons en donner^ Cen'eft donc pas 
Timagination que je puilTe eftre bon à 
. quelque chofe, qui fait que je ne d^-- , 
tere pas à la prière que vous m aves . 
£iite« de ne vous point écrire. Mais - 
c'eft que je ne pour rois vous accorder, 
cette prière fans bleller la charité que 
je vous dois , & que j*ay de tres-gran^. 
des raifons de croire que Dieu veut 
* que j*aye pour vous. 

Il a permis que vous ayez efté agitée 
jufqu'à prefent de plufieurs troubles. 
Mais je puis vous dire fans prétendre 
augmenter celuy où vous eftes mainl 
tenant , que vous n'en, pouvez avoir 
où vous ayez plus lieu de craindre l'ill • 
lufion du démon. Il me feroic inutile 
d'entreprendre de vous le prouver/ Je 
m'imagine que vous en eftes alfez pejr- 
fuadée , & que c'eft peuf-eftre ce qui 
caufe voftre plus grand afïbibliflement; 
•Vous pouvez donc bien croire que je 
n'ay garde de vous abandonner à vous-, 
taqfine dans cette occafîon , & que 

F» • • • ^ 
iijj / 
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tàcheray de diftinguer , comme jc lê) 
dois^e langage delà tenucioade ce^' 
îuy de voftre cœur, J'efpere que quel- 
que jour vous aurez defct peine à croi^ 
re que vous m'ayez écrit comme vous 
avez fiiit , & que Vimprefîîoa des rai- 
fons que vous crbyex en avoir 

i^alTée, vous admirerez qu'on fe puiflb 
aiiTer cbloUir à de fi foiblts lueurs* , 
Cependant vous voulez bien que je 
me plaigne un peu des fentimcns que 
vous avez de moy, & qui font d'au-, 
tant plus ofiençans que Je vous ay prcK 
teftc plufieurs fois devant Dieu & en 
le prenant à témoin de la fincerité de 
mes paroles , que je ne vous déguifois 
point ma pcnfée par aucune veuc de 
charité , quiferoit faufTe ficelaeftoic, 
que je ne vous diflimulois point le juge- 
ment que je portois de voftre eftat ^ 
de peur . de vous attrifter & de vouf 
' porter au défefpoir ; mais que jc vous 
difois mes véritables fentimens félon 
retendue de la lumière qu'il plaifoit à 
Dieu de me donner, &c que je vous 
promettois d'en ufçr toujours demefme 
s'il me faifoit connoiftre les chofesaUi» 
trcment que je ne les connoiffois. De 
forte que la penfce la plus Êtvorablç 
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que jc puiffe croire que vous avez de 
moy ; êft que )e fuis da nombre de ces 
aveugles qui coaduifent d'autres aveu^ 
gles dans le précipice. Car je ne puis j^^. 
me figurer que vous me regardiez corn^ 
me une perfonne fans foy & Hins re- 
ligion , & qui ne fait point de difti- 
culté d'agir contre ces propres lumic- 
les pour entretenir les amès dans de 
feulTes efperances , qui ne ferviroient 
qu'à les perdre & les éloigner de Dieu, 
dont elles s'approcheroient peut-eftre 
par une véritable pénitence fi on leur 
feii(bit connoiftre leur véritable eftat» 
- Celuy où vous eftes eft airurcment 
très -pénible & tres-affligeant j mais il 
s'en faut bien qu ilne foit tel que vous . 
vous le figurez, ni que tous ces mou- 
vemens de paflion qui vous agitent 
vous rendent auili criminelle &c auIE 
defagréable à Dieu que vous penfez. ' 
• Je ne puis trop vous dire que c*eft 
un artifice du démon qui tâche par là 
de vous donner de Tennuy & du de- 
goût des vertus qui vous feroient les plus 
utiles , comme feroit celle de l'obeif- 
fance. Vous rendriez inutiles les ef- 
forts de cet ennemy , fi vous demeul 

riez ferme dans Texcrcice de cette. 

« ». » • ■ • » 

F V 
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venu, & fi vous vous ferviez'de la 
confîdcration de voftre propre foiblef- 
fe pour recourir à noftre Seigneur, 
vous adrelfer à luy avec plus de con- 
fiance. Plus vous voyez en vous de 
maladies ôc de pif yes intérieures , plus 
vous avez droit de vous aprocher de 
luy , puifqu'il nous a déclaré luy-mef^ 
me, qu il n'y a que les malades qui 
dyent befoin de médecin, & qu'il n*e{l 
pas venu pour ceux qui ne croyent point 
en avoir befoin. 
3''' L'Autheur de limitation de J. C. 
^ dit 5 que la perfection de la vie Ipirî-' 
tuelleconfifte à foufFiir avec une hum- 
• ble patience & un entier renoncement 
à foy-mefme , d'eftre privé de la dou- 
^ ceur de la grâce j à ne tomber point a- 
lors dans le relâchement en quittant la 
prière & les exercices de pieté ^mais 
a s'y employer félon fes forces &c au-* 
tant que Ton en eft capablie , & à ne 
■ fe pas négliger entièrement , ^quoique 
*j l'ame foit comme plongée dans le xtaiu 
^ ble, l'inquiétude, &la fecherefle. 
^ Tâchez, je vous fiipplie , de foivrc 
. l'avis de ce faint homme , qui le mec 
en la bouche de J. C. pour les anies 
chreftiehnes* Ne vous arreftcz point 



9> 
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aux cfppoficions que vous fentez au 
bien que vous a>mtoiiIèz ; & malcrré 
toutes ces révoltes de voftre efprS , 
& le mépris que vous croyez faire des 
plus Taiiues praàques,apliquez-vous-y 
par la fimple veuë que Dieu le demande 
de vous. Ne vous inquiétez point fi 
vous le faites imparfeitemciit pourveu 
que vous lè feffiez. 

Mais fur tout , je vous prie de n'é- 
couter en aucune manière les pen- 
/ess qui vous portent à vous abandon- ' 
ner à vous-mefme, & à croire inutiles 
tous les fecours- que l'on pourroit vous 
donner. Rien ne pourroit fcftre plus 
dangereux pour vous que cette difpofi-. 
tion , & vous ne pouvez vous donnée ^ 
ttop de garde d'y entrer. t 
. Humiliez-vons donc feulement. Ge- 
milFez devant Dieu. Reprefentez-luy 
la violence que vous foufflez. Ado- 
rez fouvent J. C. comme voftre uni- 
que efperance & voftre puilfant libé- 
rateur } & trouvez voftre jcyelSr vofi. ( 
tre confolation en ce que fes miferi- 
cordes furpaATenc infiniment tout ce. 
que vous en pouvez penfer & toutes '■. 
vos miferes , & qu en^n il a promis 
une infinité d'endroits de l'Ecrîturé. 



1 
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fainte , qu'il ne rejeccerok point cçox 
qui perfevereroient dans une humble 
f tiete^ôc qui mectroîent toute leur con* 
iiance en îà bonté. 

Le 8. Juillet i6ji^ 



L ETTRE CXIV. 
A une Religieufe* 

U l* infirme [ur U manière far laftielle elle deie 
s'avancer dans la i)â)$ de Dieu vamen 

fis tentations,^ [m la cmmanion. 

MA SœUR, 
Vous né devez point vous ar* 

lefter aux réflexions qui vous viennent* 
en Tefprit fur le peu d'ufage que vous 
avez fait des avis qu'on vous a pu don* 
ner. Ce font de faulles veucs qui ne 
peuvent fervir qu'à vous afibiblir & à 
vous éloigner de cette docilité. & de 
cette foumiflîon où vous devriez eftre 
à régard d'une perfonne^ |>ar qui vous 
avez cru il a plufieurs annces,que Dieu 
TOUS £dfoit connoiftre fa fainte volo»i* 
té, & de qui vous avez plus lieu que 

lamais d'attèikbre aiauttenaat ce ie^ 
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coufs îelon Tordre de fa providence. 

Je ne fçay comment vous^ vous iaiÛkz 
' furprendie à cet artifice de voftre en« 
nemy 9 puifqueToftrecimfiance devtoic 
sedoubler en conûderanc que »Dieu n a 
pettt-eftre permis que je fois en la pia« 
.ce où je fiiis^ que pour vous fer vif & 
vous aider avec plus de liberté , & 
\ pour achever de ^ous convaincre que 
]ç'a efté en effet par fon mouvement 
que vous vous eftes adreflee à moy^ 

& que vous avez cru que je pouvois 
-.contribuer à vous faire connoiftre fes 
' deâeins fur vou$« Défendez^ vous donc 

de cette retenue qui ne peut que vous 

entretenir dans la difpontion que vous 
.me marquez d'abord dans voftre lettre, 
, éc qui eft enefiec la caufe de la pluf- 

part des troubles que vous reiTentez/ 
Vous pouvez vous refiTouvenir que je 
,vous ay avertie plufieurs fois de ne 

point mettre voftre confiance dans tous 
*^s projets & dans tous ces eâbrcs que 
: vous faites de temps en temps pour vous 
.reaouveller dans la pratique des ver« 

tus , & que je vous ay exhouée à vous 
. dégager de tout cela pour entrer dans 

les ientimens de reconnoiflance où 
I yoas.4eYç;&. eftfe à Tégard de Dieu 
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pour toutes Tes mifericotiies y & d^unei 
humble foumilliouà tout ce qu*il per- 
met vous arriver* 

La fource unique de vodre mal e(t 
de ce que vous ne vous eftes pas atta-* 
chée allez forcement à cette voye , par 
laquelle on vous a marqué que vous 
deviez aller à Dieu. Il ne vient point , 
de ce que vous vous eftes iu aginé, 
qu'il demandoit de vous plus de perfe<« 
6lion qu'il n'en demande j mais de ce 
que vous voulez arriver à celte perfe-* 
ékiovi par un autre chemin que par çe^ 
luy par où il veut vous y conduire. 

Vous croyez y arriver en Êiifant de 
vains efforts pour ne relTentir aucun 
mouvement de vos paflîons , & en lés , 
leduifant à ne s'élever jamais en vous . 
contre les noouvemcns de l'efprit de . 
Dieu qui vqus porte au bien. Et ce 
n'eft point alTurément par-là quevous- 
y arriverez. Mais ce fera en gen^flanc 
devant Dieu du trouble que ces paC- • 
ficms peuvent cmÇtt en vous , en les 
fuportanc avec humilité & avec patien^ 
ce 5 en veillant fur vous-mefme pour les • 
\Am9^ empefcher ^ comme dit S« Paul ^ d*ac^ 
coinflir leurs defirs direglez. , & ainfi, 

d$ régner ea vous ^ enfin enauiuixc.v&- 
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fcfé propre objcftiôn* Voila à qtK>y il ' 
faut vous attacher : 6c ce fera dans ces 
pratiques que vous trouverez voftre 
véritable repos ^ ôc le falut de voitre 

ame. ' 

Ce toiicmetic interietir qui vous 
pourfuit par tout ceflera aufli, du mow 
ment que vous n'écouterez point le» 
répugnances que vous avez, pour Torai*» 
fon & la communion, ôc que vous fe- 
rrez ces chofes aux heures ëc aux jours 
.qu on voife a marquez, purement par 
©beiflance. Cat c'eft une pure trom- 
perie que ce quivoas éloigne de Piuiq 
& de r-ciutre de ces actions de religion: . 
& Cl vous aviez de la docilité pour C9 
«qu'on vous.a ditlà-defllis , vous ne vous 
trouveriez plus dans la peine oti vou» 

eftes. 

Le moyen de ne plus retomber dans 
cette faute^efTd'agir par raifon & noû 
par humeur & par inclination ; d'eftre • 
fidelle à fuivre les bons confeils que 
Ton reçoit, & nonfes propres penfees j • 
de fe renoncer foy mçfme copanœ parle 
noftre Seigneur , ^ de prendre chaqne 
' jour fa croix four le fuivre. Et vous 
faîtes tout cela lorfque vous vous trou- 
vez à 1 oraifon , quoiqu'il vous femble 
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que vous n^y pouvez dm baie â^agrea«^ 
ble à Dieu y & lorsque vous aprochts^^ 
de J. C. parce que non feuiemenc ceux 
qui connoiâTenc le fond de voftre cocue 
vous l'ordonnent, mais queJ.C. luy- 
mefixie vous le confinant , afin que 
vous ayez la vie en vous, que vous vi- 
viez de fa vie, & qu'il vous anime de fa 
grâce. 

Je vous avoue que je n*ay pu lire ce 
que vous me dites là^dciTus {ans pren*- 
dre la refolurion de vous foire ce re-. 
poche de noftre Seigneur à iès Apo^. 
*. très :^oj lefies^vons donc ençorejans 
^J^ij. intelligence & fans difçemement pouf 
connoiftre les voyes de Dieu fur les. 
ames > ou de vous dire avec S. Paul : 
Veulez^vous denc que nous reprenions » 
^mst Et* les infirkHicns que l' on donne A ceux qui 
^' ' ne font que commencer i croifireexi notré 
Seigneur J. C. * 

Soyez un peu plus ferme & un peu 
plus courageufe dans les voyes deDieu. 
Ainfi bien loin de vous retirer de la 
comuiimion , travaillez, je vous prie , à 
vous mettre en eftat d'en approcher avec 
encore plus de fidélité que vous ne faites. 
Au refte il feroit aflez inutile de con- 

fttlter fur ce fujec des jperfçnnes à qui 
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vous îericz inconnue , puiique vous e i 
Avez qui vous connoitfènt aflex , & fut 
qui vousr pouvez vous repofer (ans fcira* 
pule de tout ce qui vous regarde. Vous 
e pouvez neatunoins 9 Â vous ie voulez^ 
pourveu que vous ne diflîinuliez ricii 
cle l'eftat de voftre côn(cience , & que 
vous me rendiez un compte fidclle de 
ce que Vcn vous au» confeillé. Vous 
fçivez que je ne fuis point , pac la mû 
fericorde de Dieu , attaché à mes fenti- 
fuens, qu'il n*y a perfonne de <^ui 
je ne fufle bien aife d'cftre aidé dans 
e deâein que de vous conduire à 
Dieu » & de vous prefenter à luy 
comme une vierge toute pure & toute 
dégagée d'elie-merme & des creatU^ 



xes. 
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LETTRE CXV* 

A uiie de fcs Nièces. 

• • • 

jt Ihj ti^refente quel eft le bonheur d^efire é^ttléê 

à U vU Riligieufi. . ' * 

MA CHERE NlECE, 
J*ay aprk avec bien de la cùnX . 
folatioi) que vous perlèverez dans 1< 
deffein que Dieu vous a donné, & que 
vous elles fut le point de l'exécuter* ' 
Je* prie noftre Seigneur d'achever 
en vous ce qu'il y .a commencé par fà 
mifericorde infinie ^ & de bénir telle*» 
ment vôtre entrée dans cette fainte m^**- • 
fon, que vous n'en fortiex jamais que 
pour aller a hiy , & luy remettre voftre 
ame entre les mains y ce qui doit eftre 
Tunique fin de vos defirs ôc de vos 
aâions. 

Quelques raifons que vous ayez de 
fûïr le monde, je vous puis allurer qu'il 
y en a^beaiicoup plus que vous ne pens- 
iez. Mais il n'en faut point d'autre à 
une ame chreftienne que le defir de 
s'acquiter de fes principales obliga- 
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'tions envers Dieu , qui eft de l'aimer g ^ 
comme il nous le commande ^ de tout 
mftre cœur , de tome noftrc ame, de ' ^ * 
toutes ms forces. ^ 

Cependant le monde n^eft remplyque 
d objets , qui peuvent partager voftre 
cœur, & le détourner de raccomplifle- 
tnent de ce grand commandement. Il 
n'en £.iut donc pas davantage poai'vous 
le faire haïr &: pour voBsle ^ireÎFuïr ca^^ 
me une région oà Tonne refpire qu'un 
. air emçweft é , & qu'on tfpri t tout oppofé 
à celuy de l'Evangile : au lieu que dans ' 
le monaftere où vous allez , vous ne 
trouverez rien qui n'excite en vous 
l'amour de Dieu, & qui ne vous por- 
te à iuy rendre le veticable culte que 
vous Iuy devez, qui confifte dans Tac* 
compliflèment de Tes commandemens. ' 

Vous avez donc raifon de croire que 
^ vous y ferez tres-contente,pourveu que 
vous n*y cherchiez que Dieu. Car il eft 
certain vous leconnoiftrez par ex- . • 
perience , que les petits déplaiiirs que 
Ton reflcnt dans la vie religieufe , ne 
viennent que de ce qu'on n'eft pas 
encore a{ïèz dégas^é de foy-mefme , & 
de ce qu'on cherche autre chofe que 
Dieu. 
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C'cft pour quoy afin d'éloigner tous les 
troubles 6c toutes les peines qui voiw 
pouiioient arriver ^ il faut vous foii« 
venir que les premiers pas qu'une amç 
^ f 9' religieufe ^oit faire , font de fe renon^ 
*** €crJojl'inefme ^ de prendre chaîne joUr 
fé eretXs cVft à dire d'embrafler ce 
qui fe prefente à foufifrir dans fon 
cftat, êc de fuiwe Jisus-GHiirs-P. 
Mais en tout cas ^ ^ A vous arrivoit 
quelque trouble ou quelque afFoi^ 
blilicment, recourez promptement au 
rerfiCde qui cft la prière & la confiant 
ce que vous devez avoir en celle de$ . 
, Mcres qui vous fera donnée pour maifl* 
trèfle. Car vous ne Iny devez rien lâf- 
cher de vos peines, fi vous en avic z quel- 
qu'une,puilqiie la fimplicité & la fince^ 
xité chreftienne font les vertus les plus 
elîentielles à la vie religieufe. C'eft une 
profeflîon publique que Ton fait d'hiiU 
milité & d'abnégation d.e foy-mefmc. 
pour fe rendre conforme à qui 

jIhx s'eft- humilié & rendH obeijjant ju/quiS 
FW«» !• ^ ^^^^ ^roix. 

* * ^ J'efpere que vos Mères ne vous refu^ 
- feront pas la permiflîon de m'écrire 
• quelquefois , & qu'ainfi j'aprendray de 
i tciuf s en t«2ps de vos nouvellesjpai;^ 
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yous-mefme : ce qui me fera toujours un 
grand fujet de confoiation efperaac! . 
jjuc Dieu vous aflRrmira de plus en ' 
plus dans les bonnes cefoluticms qu'il 
vousainfpirées. 

K Le 11. Janvier 167 $• * 



! LETTRE CXVI. 



A pne Religieufe. 

] ' il U fortifie contre les mêH^rifitêtims.^ U$ 

MA Sœum, 
Il n'y a rien de fi extraordinaire 
4an8 les maux dont vous voois plaignes* 
.Ils ne vous paroiiTenc erands que pat 
.cé^ne vous vous y ^piiqueiB trop ^ £c 
que vous ne détournez pas vos yeux. 
. avec allez de foin dedcflus les foiblelfes 
qui les caufent ^ pour les élever vers le . 
fouverain Medeçin qui les peut guérir^ 

l'avoue qu'il eA jufte de craindre de, 
blelTe): ja charité au milieu des contra^ 
,diâ:ions qui vous environnent; roai$ il 
.ne faut pas fe lai (Ter abatre par. cette, 
.«àinte*. Car au lieu de.rendte. Yoitie. 
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ame plus appliquée à elle- niefnie, afin 
d'éviter les défauts qÙ ellç craint de 
' tomber , elle ne ferviroît qu^à difiiper 
tonte fon attention , & par ce ijioyeii 
elle TafFcibliroit de telle forte qu'elle 
fuivroit,prefque fans s'en apcrcevoirjla 
pafTon qu'elle voudrojt éviter. 

Je ne m'eftonne donc pas , que Tin- 
quiétude qui vcus demeure de vos dé- 
fauts , ne foit pas capable d'empefcher 
que vous n!y retombiez à la preiniere 
occafion qui s'en prefènte , puifque 
ctk cette inquiétude nntcfnie qui fait 
que vous y retombez , Se que vous, 
eftes moins en eftatde re(ifter à la ten- 
tation. Ce que vous devez faire en 
l'eftat oâ vous eftes , eft de reprefenter 
humblement à noftre Seigneur lesfoi*^ 
Wefles que vous reflentcz en luy de^ 
mandant avec une humble conhance, 
fbn fecours pour ne vous y pas lailîer. 
aller , Se pour fuporter les personnes qui 
y donnent occaiion. 

^infi {ippliquez-voms à mortifier ces ' 
fentiraens de mépris pour elles , qui ' 
s'élèvent en vous. Ne les iiitvez point, 
& gardes un exaâ (ilence lorfque vous 
vous fentez le plus aigrie contre elles. 

N'écoutez point non plus ces interpre^^ 



notions deravantageufes de leurs aâions . 
quife prefcjiçent a yoftre crprit ^ mais. 
Uiffcz pafTer tout cela fans y Élire gran- 
4e. aueiuîon» Voftce unique exercice 
doit cftre alors de vous humilier de- 
Tant Dieu, Ôc de l';iulorer comme lefeul 
à qui il appartieiu de connoiilre le fond 
.des cceurs , ôc à qui rien ne peut eftre 
cachée II permet que ce^te ceutation^; 
cette difpodrion s'étende jufqucs à vô-* 
tre Mere , afin, que vousiiye^ maitis 
, fujet de vous en allamier , puifque vous 
r^vez^ bien qu'en eâ^t vous ne laif*. 
fez pas de l'honorer de luy eilie fort 
a^â:ionnée, 

^ Que cela4pncaevous inquiète poini^ 
• & ne change rien dans voftre conduite 
àTcgard 4^ vos exercices de . pieté 
Ainjii approches^-vous dej. C. à voftrcf 
ordinaire pour luy témoigner le de(tr 
iln.cere que vous ave» qu il règne fou* 
yerainemenf dans voftre cœur ; & re- ' 
coureur à luy par la piiere , aâu d'obtc<- 
Wr fon. fçcours pour vous retirer de 
irx>s> foibleile^ , Se pour ne vous en peine 
trop^abatre^Que ces paroles^ de S. Jean 
foient.«dofic le fujet le plus ordinaire' 
de vo^v réflexions : }c %io(âs écris cecvs î "^^ ^' 
ap,tt que Vous ne pecme^ point, Kjie (h i.x. 
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néanmoins ^fuelfHun ficUe , nom 'Wim 
foHr Avocat anpros du fire oternoL 

J. C. (jHi eft infie j car cefi Iny qni ejf 
la viUime de fropiciation pour nos f€jt^ 
chez,. Voila ma.lœur^ ce qui<ioic voUft 
confolen 

Et ne penfcz pas eftablir voftre tCm 
pos fut voftre fermeté dans la pratique, 
lie la vercu« Il y fauc toujours tenclre» 
Il faut toujours travailler a Tacqucrir, 
Mais après bien de la peine & de l'apw 
plication , nous nous trouverons tou<* 
Jours tres^ifnparfaits , coutonrs cres^ 
éloignez de la perfeâion où nous de* 
vrions eftre ^toujours fujecs à de gran* 
des niifcres , qui font que nous avdnft 
toujours btfoin eue J. C. intercède 
pour nous qu'il nous purifie de nos 
péchez. 

Qucique donc Teftac de voftre mom 

ivafttre (bit digne de compafEon ^ ne 
vous figurez point , je vous prie , qu'il 

, foit incon^patible avec voftre (alut^Cac 
rien au contraire n'eft plus propre à 
irons ie faire trouver ^ rien n'efi^t 
plus capable de vousdétàcher devons^ 
fnefine êc de toutes choies ^ & de vou< 
faire facrifier à la charité vos propxç$ 

. interefts. 
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C'cûdans ceccfpnt que j'ay cru qu'il- 
Vâloit mieux me priver de la confok- ' 
tÏQîï de VOUS voir pour quelque ceinps^ 
afin de donner lieu à ce facrifice. Et 
J'idftre que noftre Seigneur Taura plus 
agréable que tout ce que vous auriez ' 
parfaire avec moy , 8c qu'il vous ren* 
dra phis utile cette privation volon-> 
taire que ne le feroient mes paroles. 

Saint Auguftin dit que le culte que 
Dieu exige de nous eft renfermé dans 
r^mour & k charité. Ainfi fi noiMr> 
voulons véritablement Thonorer , il- 
faut cpx iK>us facrifiïons à la paix & à 
la charité du prochain, toutes les dou«' 
ceurs & les confolations que nous pour-' 
riaos trouver dans des chofes d'elles^ ^ 
'mefmes bonnes & légitimes, lorfqu'ili 

La lieu de croire que des efprits foi- 1 
es. & prévenus pourroient s*en bief- 
fer ôc s*en troubler. Et il le faut faire» 
de peur , dit S. Paul, que fecham coH'^^ 
tre nos frères y & blejfant leur confcien^ Cê^T* 
ce qui efifoikle, nous ne peekhns con^^i^* 
tre Jn C. 

p m V 

. î . •• • Le iz, Février 1675. 



- • Tmt nir G 



Digitized by Google 



14^ Lettres Ch&istijmkis 



LETTRE CXYII. 

« 

A une perfonnc qui avoit pris 
confiance en luy. 

; il luy montfê qu'il ne doii pas fmvre Us fenti* 

mens de defefi^ir ^ui L'oçcti^o;ent. 

MONSIEUR, 
Je comprens aifcment les pei- 
. nés que vous reflentez. Mais fi vous 
voulez qa elles diminuent il faut abfb« 
•lument vous abandonner à la miferi- 
- corde de Dieu pour l'avenir qui ne dé- 
pend point de vous. Ce n eft pas une 
cho(e fort eftonnante que vous vous 
trouviez dans des fencimcns de defer* 

* poir de voftre faliit, ne vous reniplif- 
/ tant le cœur que de Tapprebenfion de 

• rellentir toujours les me fines foibkfles, 
& d'avoir auffi peu de repos après yotm 
tre confellion que devant. 

Pourquoy n'efperez-vous pas plA. 
toftqucle fruit de voftre pénitence fera 
d'eftre délivré dé ceS chofes , ou du 
.moins d'eftre en eftat de les fup porter 
avec patience comme la jufte p(»ixie de 



1 

I 
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VOS péchez ? Ne vous arreftez-donc 
plus , je vous prie , à ces apprehen«. 
fions y non plus qu'à teutes ces faulles 
idées que vous avez de Dieu, qui vous 
le font envifager comme un tyran Sc 
non comme un Pere comme il eft,, / 
plein de bonté pour les pécheurs qui (e 
convertirent nncerement à luy. 

Tout cela n^eft qu'un artifice groffier 
du démon : & ainil il faut bien vous 
donner de garde de ne vous y pas laif- 
fer furprendre. Tout TEvangile j tou-r 
te la vie de J. tout ce que Dieu a 

E* mais fait y tout ce que Dieu efl: en 
y-meime , demande au contraire que 
vous entriez dans des fentimens d'une 
confiance refpeâueufe pour Dieu* Auifi 
ce n*eft point alîiirément la feule crain- 
. te de ne pouvoir rentrer en grâce aveo 
luy qui caufe vos troubles , puifque 
cette crainte eft incompatible avec la 
foy qui vous apprend, que D/>*i ne pj-^^ - 
rejette foint un cœur contrit & hnmU 
lié; mais c'eft la crainte de n'eftre pas 
quitte de toutes les chofes qui vous 
affligent au dedans de vbus-mefme« 
'Mais un chreftien doit-il craindre au^ 
tre cho(e "wac le péché 2 Et ne devroit^ 
il pas meime eftse cont ent dan s queU . 
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que cftat que ce puffe eftre, fi cet ellat 
eftoit coniparible avec la grâce & la 
charité } Je ne voy donc pas qu'il y 
ait rien dansld difpofition où Dieu vous 
met , qui pullVe vous empefcher de re- 
cevoir la remiffion de vos péchez , 
puifque tout ce qui vous fait de la pei- 
ne n'eft qu'une pure tentation , qui 
celTera par la confe0ion mefine de vos 
péchez • 

' En effet , il y a déjà du temps qi« 
Dieu par fa mifericorde a détaché voC- 
tre cccur des chofes qui caufent vos. 
peines & vos apprehenfions. Vous ne 
les envifagez plus qu'avec horreur. La 
crainte meftne de ne les pas afTez dé^ , 
tefter fait voftre plus grande peine. Il 
n*y a donc rien du cofté de l'aifeâtion 
& de la volonté qui puiife s'oppofcr 
aux mifericordes de Dieu ; & ^\n^\ vous 
avez lieu de croire qu'il a détruit 
toutes les oppositions qui eftoient en 
vous à fa grâce , & qu'il achèvera 
mefme de les détruire par voftre con- 
feilton. Il n'y auroit donc rien qui 

{>euft vous donner de l'inquiétude^ que 
a crainte que vous auriez de ne vous 
pas bien expliquer» Mais Dieu vous 
fait encore une grande mifeiicorde à 
• • 
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tel égard , puîfqû*!! fait que vous dites. * 
les chofes avec rouverture de ccsut 
qu'il faut avoir pour fes M.iniftres. 

Quel fujet pourriez- vous. donc avoir 
de vous lai lier aller à deferperer de voftrc 
falut y puifque mefme quand vous ne 
feriez pas touché aju point que vous le 
fouhaitez de vos péchez , cen'enferoit 
pas un de perdre cceur ^ ôc qu'il fau^r 
droit alors , après avoir fait tout ce 
qui ferait en vous ^ mettre^onfianceeâ 
J. C. qui s'eft chargé de nos péchez^ 
les a expiez fur U croix Ôc noyez dans 
fon fang. 

Tout ce qui ne vous porte point à 
re^urii à luy ^vec cette conbance ^ 
ne vient que de Tamour propre, qui 
ieroit bien ai(e de trouver en foy-^meC 
me dequoy fatisfaire à la juftice de 
Dieu: au lieu que nous devons eftre 
convaincus que tout ce que nous pou« 
vons faire ne peut avoir dç vertu & do 
mérite qu'autant qu'il en emprunte de 
la vertu des mérites ôc des fouâFrances 
de J. G. 

Oubliez - vous donc vous - mefme ^ 
Monfîeur, pour ne plus penfer qu'à la 
charité avec laquelle vous reçoit 
. à la pénitence^ ôç pour ne vous occii*^ 

Xi llj 
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' per que de la bonté avec laquelle Dieu 
vous eh a infpiré la volonté , & Vous 
a foûtenu dans l'exercice de ce def. 
fein. 

Ne prenez pour vous que le foin 
de vous foumettre à ce qu'on vous 
ordonnera pour l'avenir y quoy que 
ce puifle eftre. Et fi Dieu permet que 
vos inquiétudes ne ceflent point , eh* 
trez avec humilité dans la coii^^tc 
fur vous à cét égard comme en toute 
autre chofe,& faites-vous*en un mérite 
devant luy par voftre patience. 

Je le prie de tout mon coeur d'eftre i 
le confommateur de voftre pénitence; * 
de refermer promptement les bleflurés • 
profondes que vos péchez vous ont 
faites y 8c de mettre déformais voftre 
ame tout à fait hors des atteintes de 
l'ennemi de voftre falut. 

0 

ht S. Mmts 1^75. 
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LETTRE CXVIII. 
A une Dame. 

Jl luy preferii quelques pratiques pour fe pripâfit 
À Hi% parfait renouvellement. 

MAdamb, 
Je ne puis que jeneme réjoiiifdi' 
fe avec vous de l'eftat où vous elles , 
puifque félon TEvangile , les Anges 
mefiues s'en réjouiilenc dans le^X^l, 
& que vous devez vous regarder com- ^ 
me cette pauvre breby qui s'eftoit éga« 
rée , & que le divin Pafteur de nos 
James a prifè fur Tes épaules pour U 
xeporter dans fa bergerie. 
• Pleuft à Dieu qu'il fe fuft fervi pour 
cela du miniftere d'un autre que de 
moy. Mais puifque par Tordre de fa 
divine providence je me fwis chargé 
du foin de vous prefcrire ce que vous 
devez faire pour fatisfaire autant qu*il 
eft en vous à fa juftice que vous aves 
ofienfée, je tâcheray de m'acquiter de 
ce devoir avec toute raf&âion& toute 
la.fidelité qu il me fera poflible, & que 
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ni Lettres Chrestiemkbs* 
VQUS devez attendre d'une perfbnnc qui 
a appris de Texemple meiine dej . C. que 

fes Miniftres doivent prendre fur eux 
«ne partie de la pénitence qu'ils font 
, obligez d'impofer aux autres. 

Vous fçavcz que je vous ay dit que 
la principale. chofe que) 'a vois à exiger 
4e vous 9 eftoit de vous rendre la {nus 
exaébe 6c la plus fidelle que vous pour*- 
riez à ce qu'on vous ordonneroit pour 
toftre conduite. Ainfi vous devez re-^ 
garder cette fidélité comme la première, 
obligation qu^on vous ûnpore pourpe*- 
nitence. 

La féconde chofe que je defîre de 
Yous eÛ: de ne pas manquer d'oiFrir 
à Dieu toutes vos aâions dans le dé- 
fit de fatisfaire par elles à la juftiee ^ 
de Dieu. Vous aurez foin pour cela« 
tous ks jours en vous éveillant de 
fjéd^ fo. demander à Dieu un cœ^r cMtrit & . 
hHtnilié 9 & après vous eftre habillée 
àe vous jettec à genoux aux pieds de 
voftre crucifix pour adorer noftre 
Seigneur }. C. en qualité de vidime 
immolé pour vos péchez. 

Vous le prierez de vous en donner 
une véritable horreur , & de vous fyXtç 
entrer dans les difpoûcions fainies avec- 



Digilized by Google 



ÎT SPlRlTUllilES. CXVIII. .1|J 

^Téfquelles il à'ôjffert à fon Tcre pour 
ks expier jufques aux moifukes & phi» 
communes aâions de la vie* ^ 

Ën fuite vous coinmencerex à agir 
dans céc efpric. Vous prendrez fur ks 
neuf heures un quart d'heure pour 

. coniiderer devant Dieu les xaifons que 
vous avez de faire pénitence , de gemir^ 
Se de vous humilier devant Dieu dans 
la veuë de vos infidelitez. Vous ter-- 
minerez toujours cette petite reveue 
ou prière par un a(^ d'une humble con« 
fiance en Dieu qui vous invite avec tant 
de douceur à rentrer en vous-mefme ëc 
à faire un parfait ôc entier renouvelle- 
ment* 

Entendez enfuite la fainte MefTe dans 
cet efprit. Et lorfque le Preftre élevé 
la fainte Hoftie y priez le Pere éternel 
d'attacher fes yeux fur cette viûime 
innocente , & de les détourner de def^ 
fus vos péchez en les lavant dans le 
iang précieux dé cette adorable viétimcr 
qui iuy eft oâèrte» Enfin au temps de la 
communion , vous condamnant & vqus 
jugeant vous-mefine indigne d'y parti- 
ciper 5 conjurez-le de vous en rendre 
digne ^ & d'abbregœ par fa miiarkorde 
k.tcmps que vous en devez eftre fepa-. 

\a T 
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lée y en changeant parfaitement voAte 
coeur, & en y répandant fa douceur , £a 
patience, fon humilité , & les autres ver^ 
tus qui vous font fi neceilaires» 

Soyez attentive pendant le refte du 
youv à mortifier voftre efprit en luy 
' refufant les petites fatisfaftions qu'il 
I rechercheroit dans certaines chofes tneC^ 
. me permifes , fans néanmoins vous te« 
iiir dans une trôp grande contrainte à 
cet égard. 

Vous vous fouviendrez de demeurer 
ieule le moins que vous pourrez, lors 
que vous fen tirez que vous entrez dans 
quelque triftefie ; ou fi vous y eftes 
, obligée , de vous occuper en vous- 

- mefmè de quelques verièts des Pfeati- 
i mes de la pénitence , qu'il vous fera aifé 

d'avoir prefens les ayant en François. 
• Pour ce qui eft des aufteritez du corps, 
. vous vous contenterez de celles que je 
. TOUS ay marquées pour le lundy 6c le 
' vendredy. Les autres jours vous vous 
> contenterez de retrancher quelque cfao^ 
. fe fie vofire repas par mortification* 

Dés que vous vous appercevrez que 
vous vous ferez laiiTé aller à quelque 
emportement , vous vous en liumilie- 

- fiez auifi^tc^ devant Dieu ^ vous kiy 
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éamnàcKz L'erpric de 4oii€eur, Se vch^ 
tâcliQi^e;; d'en faire quelque aâion de^ 
yint les per(bnnes qui auront efté té* 
mains de vos emportemens. YoiU à 
quoy je croy que vous devez vous ap- 
.pliquer pendant quelque temps; Nous 
verrons en fuite , ielon lufage qiie 
.^us aurez fait de ces petits exercices^ 
& félon les difpoiîcions où noflre Sei-» 
îgneur vous fera en,trer,ce que vous fe- 
rez dans la fuite, 

' Cepj^ndant réjoui iTez-vous-en noftre 
Seigneur , de ce qu'il vous faft lamife<« 
4:icorde d'ellre dans Texercice aâuel de 
la pénitence , qui vous ouvre le ciel. 
Se qui redonne la vie à voilre ame^ ' 
Mais ne croyez pas que cette difpojfi* 
tion dema&de que vous foyez tout à fait 
exemte de fautes. 

Les SS. Pères ont bien exigé des per« 
fonnes qu'ils mettoient en pénitence ^ 
de ne plus commettre les crimes pour 
lefquels ils les foumettoient à la peiii* 
tence, mais ils n'ont jamais prétendu 
qu'ils ne fi (lent plus de ces Êmtes^ où 
noftre mifere & noftre foiblelTe nous 
fait tomber tous les jours. Lifez le$ 
Confeflions de S, Âueuftin^ & cooii-* 
défaut cpmbiQn il a.f4u qu'il ait corn- 
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' i>attu contre Tes- iu^icudes déregli^es, 
vous ne vous découragerez jamais quel- 
que refiftance que tous éprouvies en 
I. Efifi. 'vous-mefme. DUh ne refifie qu'éHX 
i,S'fùr.fnferhes: mais il donne fa ^race mux 
f f hitmklfs , qui fencant le poids de leuc 
corruption s'écrient fouvent avec S. 
P^"^: ^* dâivrtrs de a cffiét 
mort { 

" Priez , gemiflez , perfcvercz dans 
cette humble prière & ce gemi&moit» 
& efpcrez tout en le faifant de la bon- 
té de la mtfaicorde de noftre Dieu 
»ar les mérites de noftre Seignens 
C. 



LETTRE CXIX. 

• » 

A une Dame. 



il Uty prefcrtt divtrfes fr»titpits fom té vit 
«h elle veuloit s'étMilir» 

MADAME, 
C'eft poarm'acqmterdeceqne 
ie vous ay promis, que je me propofi: . 
Ùc vous mander eu peu de mots ma 
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pcnfèe fur tout ce que vous m'avcx 
4aàt ccxmcÀ0aeàc 1 eftac de roêa:€ ame» 
Je prie noftre Seigneur de mettre daas 
▼oftte coeur autant de docilité qu'ii ea 
iaut pour recevoir ce que ) ay à vcms 
^re , & de me donner toute la lumière 
Se toute la drconipeâion qui me £onc 
neceâaires pour le proportioiuier à vos 
befoins» 

Vous ne devez, point douter que les 
tROUvemens qui vous portent à la pé- 
nitence , & à un entier renouveilement 
«e viennent de Dieu. Mais j'ay peine 
à croire que ces moiivemiens ayent juT^ 
ques icy pénétré au fond de voftrecoeur^ 
& qu'il s'y foit rendu tres^fincerement* 

J'ay pluûeurs rai&nsqui me font crait>» 
dre le contraire. 

La première eft ce que vouis m^avett 
écrit touchant le changement d'état 
auquel vous ne vous eftes point du tout 
fenti difpoféej ce que j aperce vois ailes 
quand mefme vous ne m'en auriez lien 
déclaré. Cependant à quoy ne vous 
porteriez-vous pas à cet égard, fi voftre 
cœur eftoit vrayment dégagé de coiKes 
les chofes qu'il a aimées jufquesàpre- 
fèiit dans Técat d'élévation où- vcm 

f«ftiez^ ôc q^ câioient comme autantde 



D 



: chaifiies qui viDtts y ccfiotent atitacbée 1 ' 
La féconde eft cette appiiehenfion 
^evous avez qu'on ne vous diffère 

' Tabfolution , & qu'on ne vous tienne 
quelque temps dans un eftat d^Jpiumi- 
liacion & d'aneantifilèment. Car cela 
fait voir combien vous eftes éloignée 
4ii renoncement de vous-mefine , de 
la fidélité à embralTer voftrç croix ^ 

• qui font néanmoins les deux premiers 
pas que doivent ££iire les ^mes qui 
propofent de fuivre J. C* , Vous vexiez 

lYneime Ci vous fondez, bien voftre cmic 
qu'il y a pluiieurs autres, playes fecte*- 

^ tes , aufquelles jufques à prefent vous 

' .vous eftes pu apjpliquée , & que le 
defir d'eftre eftimee & aimée , d'eftre 
préférée aux autres, de fçavoir, d*«i- 
tendre , & de pénétrer tout^ eft prefque 
aufiî vif ôc auin ardettt en vous qu'il y 
a jamais efté* 

Vous ferez peut- eft re furprife de ce 
que je commence les avis que j'ay à 
vous donner, par vous reprefenter les 
maladies de voftre ame , comme (i vous 
les ignoriez , & que vous ne fuffiez pas 
perfuadée du fond de corruption qui 
eft en vous , & que mefme ce ne fuft 
pas cette perfuaûon qui vous portaû; à 
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defîrer des remèdes & à recourir aa 
xnedecin. Mais )'ay efté bien-aiCe de 
vous faire faire attention fur les maU* 
4ies que fe viens de marquer ^ paf ce 
qu dles font les plus dangereuies &C 
les plus difficiles à guérir , & que las 
^Mitres qui vous peinent &c qui vous af- 
i fligent davantage , ne font , pour ainfi 
«dire, rien en cotuparaifon de celles-cy^ 

La première dpnc difpoiition où vous 
4evez entrer pour exécuter le defir^que 
-noftre Seigneur vous a infpiré de vous 
convertir uncerement à luy , eft qu'en- 
core que vous ayez tout fujet de crain- 
dre que toutes Us lumières qu'il vous 
a communiquées jufques icy , n'ayenc 
fait qu'éclairer voftre eiptit & que pro- 
duire dans voftre cœur de fimples com^* 
plaifances poiu: toutes les grandes.veri» 
i tez & les grandes maximes de TEvan- 
gile, aufquelles il femble que vous e&es 
afFedionnée , fans que voftre cccur en 
Ibit demeuré convaincu de cette forte de 
. convidion qui fait qu on j>afle àTadion 
6c k h' pratique , vous ne devez pas 
laifier d'entrer dans, de grands fenti^ 
••mens de reconnoiffance peur Dieu, de 
qui vous avez reçu routes ces lumières, 
& qui vous a infpiré ces mouvements 
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wmr le bien , puirque fans cet eflèr clé. 

la mifericorde^ il eut eûé bien difBcile^ 
de diffiper les ténèbres de voftre ef-# 
prit» qui s'eftoienc fortifiées par qoan^-' 
titc de faufles veues & de faux préju* 
gez qui vous auroient empefché de pe-^ 
netrer clairement & de découvrir diftin- 
âementvos obligations. t 

Vous devez en fécond lieu recon- , 
noiftre de bonne foy voftre extrême foi- . 
bleife 9 &c rimpuiuaace où vous vous, 
trouvez de vous acquiter de vos obli- 
gations, s'il ne guérit , s'il ne fortifie, 
s'il ne fouftient voftre volonté par fa 
grâce tonte.pmflfante , s'il ne fiirmonte 
par elle toutes les reiiftances qui font 
en vous au bien qu'il vous fait voir 
^dtftinâement que vous eftes obligée de 
pratiquer fi vous voulez luy plaire. - 

Enfin vous devez vous propofèr d'at- . 
tirer le fecours de fa grâce & de flé- 
cSiir fa mifericorde par de continuels 
gemiilemens , par une hiunble prière , • 
& par une mortification générale de 
cous les defirs Ôc de toutes les paf^i* 
fions du vieil homme qui eft en vous,^ 
TOUS appliquant fans ceifeà empefcher 
quil ne règne en vous, & vous défiant 
^ çQt u ù&Q Ûi ôc de cette p rude nce qu i . 
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luy eft propre , que Taint Paul appelle 
fmâence & fagejfe de U chair , pais- ' 
qu'W/^ eff; L ennémic de DieH»& ^HelU^\*^ 
n'efi point fit ne feut-efire foumife kfa\ 
loy. Voik trois liiipo/itions que vous - 
devez regarder comme le fondemenr 
de rédifice fpiiieuel que vous vous dif^ ^ 
pofez d'élever , & fans lequel il eft 
impoflfible qu ilpuilfefubfifter. 

Apres que vous aurez demande à ; 
Dieu la grâce de vous faire entrer dans 
ces difpofitions ^ vous prendrez di» 
temps pour fonger ferieuferaent à voftrc 
vie paifëe ^ pour concevoir iMie fincere 
douleur de vos inâdelicez , pour faire 
une forte refolution de ne les plus 
commettre, & pour embraller generea. 
fement la fatisfadion que voftre Coa-. 
fefleur jugera à propos que vous est 
faiïïez pour en obtenir le pardon^ fans 
vous inquiéter de quelle manière il en 
ufera pour rabfolution , mais remets 
tant tout cela à fa prudence £c à ion 
jugement pour lequel Dieu veut que ' 
vous ayez une déférence &c une foumiiil* 
, €on entière. 

Lorfque vous Taurez reçue , je vous 
confeille de ne plus faire de reflexion fur 
iepailej^de regarder tout ceU comme 
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chofes que Dieu veut que vous efperici; 
TOUS eftre pardonnées , & de He plm 
penfer qu'à régler voftrevie félon les 
règles de la fby & les maximes de l'Ë« 
vangilc, qui vous feront propofces pouc 
Voftre conduite particulière. 

C'eft pourquoy vous vous propo{e« 
rez depaffer le refte de voftre vie dans 
les exercices d'une vie humble , penii» 
tente & laboL'ieufe. Vous offrirez à 
Dieu dans cét efprit toutes tes peinât 
& toutes les mortifications qui font in- 
feparables de la vie chreftienne, toutes 
les contradidions qui vous viendrons 
de la part des hommes , & toutes. les 
marques de mépris que vous en pour- 
rez recevoir j tous les dégoufts , toutes 
les peines & les afHiâ:ion$ d'efprit que 
vous pourrez reifentir ; & générale- 
ment tout ce qui pourra mortifier 5c 

.abbatre & voftre corps &vofl:re efprit^ 
regardant tout cela en Dieu qui s'en 
veut fervir pour éprouver voftre fou- . 
mifEon & voftre patience > & pour vous 
purifier & vous rendre digne par la , 
pratique de ces vertus de participer aux . 
tiuits de la mort de J. C. 
Vous retrancherez par ce mefine eH 

.frit de pénitence toutes 1^ fingulaxi^eft 



que vous pourriez aâèi^ler , foie datis 
Tos meubles , foit dans voftre manière 
4e vous veftir , & vous vous réduirez ' 
en cela à ce que la modeftie chueftien- 
jie peut demander de vous félon voftre 
eftat prefent* • 

Vous devea aulR vous prefcrire une 
grande retenue dans vos paroles pour 
reparer les fautes que vous avez pu 
Commettre par une trop grande liberté 
,à parler. Vous retrancherez poutcela 
les vrfites àutant qu'il vous fera po(E* 
ble. Vous ne manquerez point de pré- 
textes & de raifons pour le faire , fi 
TOUS avez un (incere deiir de reparer 
ces fortes de fautes en facrifiantà Dicu 
tous ces entretiens inutiles qui vous 
ont efté fi préjudiciables. Et lorfque 
vous ne pourrez absolument vcus cti 
deKFendre , gardez ime grande modéra* 
tion dans vos paroles à T égard des 
:chofes qui feront le fujet de U coik* 
verfation. 

• . Prenez ordinairement dans le nou- 
veau Tcftament le fujet de vos réfle- 
xions dans les temps que vous dcftine- 
xez à Toraifon* Lifez-le de fuite ^ Se 
prenez les Evangiles pour le fpjet de la 

l^dâce du naxm ^_,6c les Egiftres des 
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Apoftrcs pour le fujet de la prière du 
Coir. Faites vos leâures dans les let- 
. ues de M. TAbbc de S. Cyran ou dans 
la fréquente communion & la traditicHi 
de TEglife. Que celle particulièrement 
que vous ferez le foir après eftre cou- 
chée , foit de quelque livre d'une pietc 
folide , afin que vous puiilîez vous enw 
dormic fut quelque bonne penfée* 

Tâchez d'occuper utilement le reftc 
4e voftre temps , ne recherchant pas . 
tanc à vous faiisfaire en vous attachant 
à ce qui pourroic eftre conforme à vos 
deiirs Ôc à vos inclinations ^ qu'à Tatisw 
faire à la charité 6c aux obligations de- 
voftre condition. 

Réprimez Tadivité de voftre efprit 
lors qu'il fe porte à vouloir raifonnee 
fur les myfteres de la Religion » ou les 
aprofondir. Dites alors à noftre Sei- 
H» gneur : Je croy , Seigneur j didez-mêj^ 
ÂMS mgn incrcdHlitc- Occupez- vous 
doucement de (es myfteres , & fixes^ 
Toftre efprit en le remplifTant des nuu 
limes & des veritez de l'Evangile. 

Sur tout demandez avec ferveur à 
Boftrc Seigneur qu'il achevé par fa mi-' 
fericorde infinie de rompre les chaîne»' 
fecretes qui peuvent encore tous atta^ 
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cher à vous-mefaie ôc au monde ^ qu'il' 
Irépande fa charité dans voftre cœur; 
du'il vous falfe connoiilxe ôc aimer de 
plus en plus fa volonté j que vous en- 
tiez dans l'amour (incere de voftre: 
abjection & de voftre anéanti lîement j 
$c qu'il vous domie tôute la docilité 
i]ui vous eft neceftaire pour vous fou* 
hiettre aux avis qu'on vous donnera 
dans la fuite . du temps , afin que vous 
loyez digne de vous approchet avec 
confiance des faints Autels. C'eft; la 
grâce que je luy demande fans ceflfe 
^our vous , & que je luy demande 
tavec toute Tardeur dont la charité que 
^e fens qu'il me donne pour vous ^ mç 
fend capable. 

* 
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LETTRE CXX- 
A une Demoifelle. 

il luy Ht [on féntiment fur U manière swe 
quelle ille fe confeffoit, & far VaftSioa qt^'elh 
svoa de s'adrejfir à d^s Cenfegmrs ne U 
eemuffent femt* 

MADEMOISELLE, 
Je ne cioy pas avoir beaucoup 
excédé dans ce que je vous ay écrit, 
couchant L'eftat oi\ vous m'av/ez paica. 
' cftre dans voftre dernière lettre. Je 
vous avoue que j*en ay efté fl touché 
que je fuis allure que tout ce que je 
TOUS ay pu dire a efté infiniment 
.delTous de ce que j'en ay conçu. 

Si j'avois moins d'afildion pour vô* 
tre (alut , je ferois moins frapé de la 
crainte de voftre perte , & je ferois dans 
cette indiÉKrrence que vous fbuhaitex 
daJxslcsConfeircurs qui ne vous plai* 
fcnt pas. Mais il s'en feut bien que 
je n*y fois ; & ma confcience , grâ- 
ces à Dieu , ne me fait là-deflus au* 
<ua ceptoche ♦ quoyque tous vou^ 
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vfi^giniez avoir lieu de nf en faire. 

Vous en zxxnez fujet 9^ vous âac« 
tois dans vos defirs, & fi je ne vous 
dlifois pas iinceiement la vérité. Mais 
tant que j.e. vous découvriray ce que 
TOUS devez combattre en^vous-mefme^ 
. & que je vous exhorteray à furmonter 
Torgueil & Tamour propre qui vous 
cmpefchent d'honorer C. dans fes 
, Miniftres, & de vous foumettre ôc de 
vous attacher aux ordres de fa provi«* 
dence , vous n'avez rien à craindre. 

Je ne fais pas beaucoup d'eftat de la 
confiance que vous pouvez avoir eu 
lïioy , fi vous y rc^rdez autrè choie 
que Dieu, Mais il vous le regardes^ 
uniquement dans ce que je vous dis, 
vous le devez également regarder dans 
ce que vous dit celuy qui félon Tordre 
de fa providence ^ e(t prépofé pour 
vous faire connoiftre fa volonté , & 
qui n'èftant pas capable de vous infpi- 
cer lien de contraire aux règles & aux 
maximes de l;Evangile , ne vous donne 
pas lieu de craindre qu il ne vous parlç 
pas au nom de J. 

Et il ne fuffic point pour vous jufli^ 
É£t de ce que vous n'en ufez pas ainfi, 
de dire que vous /entez de roppofition 
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pour cette perfonne. Car avoir de^ 
roppoûtion pour quelqu'un^ n'eft pas 
une raifon fuffifante pour n'avoir point 
de confiance en luy. Il faut examinée 
Cl cette oppofition cft jufte , & quelle 
en eft Torigine» Car Ci elle vieiit de 
noftre orgueil ou de quelque autre dé-« 
faut femblabie qui foit en nous , nous 
devons- con)batcre cet orgueil ^& ce dé« 
faut,& cette oppofition ceflera. Il en eft 
de niefine du manque de confiance ôc de 
refpedt^qui vient iouvent de préjugez ÔC 
de préventions dont il faut fe dé»ire# 

Vous dites que quand vous eftes au« . 
prés de cette perfonne , vous diminuez 
vos péchez autant que vous pouvez^ 
•particulièrement quand il y fait trop 
d'attention. Cela veut dire que vous ' 
avez allez d'humilité pour avouer vos^ 
fautes aux pieds d'un confeilèur^ou qiii 
lie vous connoiftpoint du tout, & dans 
refprit duquel il vous eft parconfequenc 
fort indifiPerent de quelle manière vous * 
fbyez , ou qui ne fait pas grande atten-^ 
tion à ce que vous dites. 
Jugez vous-ir»efme, je vous prie,fi cette 
difpofition eft digne, je ne dis pas d'une 
chrcftienne^maisd'une perfonne raifon^ 
nable'&qui cherche à ne fepoin^troper« 
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Àuffi avoiiez-vous que ces fentimens 
font tres-éloignez d'une véritable pel 
nicence: mais vous ajogûtez que cela ne 
vous arrive point avec d'autre que ce^ 
luy-Ià, 

il fem examiner pourquoy , & fi cela 
ne^vient point,comme je viens de le dire, 
ou de ce,que vous vous fouciez moins 
que les autres s aperçoivent de vos 
défauts , ou de ce que vous croyez 
qu'ils y font moins d'attcmion. Car fi 
cela vient de l'une ou l'autre de ces deux 
caufeSjOU de quelqu*autre cgaicxuent dci 
fedueufe, toute l'ouverture de cœur que 
vous vous imaginez avoir auprès d'eux 
& toute la liberté d'efprir que vous y 
• pofledez , n'en vaut pas mieux devant 
Dieu , & ne vous rend pas mieux dif- 
pofée à recevoir fa grâce dans le iàcrc- 
ment. 

Tout dépend donc de régler fon cœur 
ec tous fes moHvemens fcion la foy 
l'efprit de l'Evangile, qui nous aprend 
a nous élever au dcffus de nos fenti- > 
mens , de nos aflFcébions , & de nos in- 
clinations qui ne font pas conformes 

•aux règles conftantes & immuables de 
de la Religion chrétienne. Ces règles ^" 

^ligent à fe renoncer [•y, me fme^ I ft S^'^ 
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nnirt eêmme d§s tnfans, à tnépdier& 
^m^T^. vplonté pour k foumettre à celle de 
Dieu qui nous eft déclarée par ceux à 
qui nous £^mes fournie par ion or^ 
dre. 

Il eft vray que cela ne fe £sûtpas Cm% 
peine , & ^àns fe >£âre beaucou|> det 
violence : mâis la grâce les adoucie & 
les dûninuc ; & nous obtenons cerce. 
grâce par des prières ferventes & per*- 
ile^erantes , par une humilité iîncecie^ 
& par une fidélité à nous acqui ter avec, 
éxaûitude de nos obligations^ Faites 
£ela 9 Mademoiif Ue^& vous viverea^ • 
Du i^. Sé^umirc t67i. 



4^ 



LETTRE CXXI. 
A une Demoifelle. 

tl V exhorté i %* attacher aux obligatiâns de 
' fi^ ^fi^ 9 & ^ fratiquer la putttnee 
. dmcttir. lii'infiruit fkft l» tonfc fian' Ia* 
fenitencê,^ fur fes tentations. 

m 

MADEMOISELLE^ 
J'ay peu de temps delibre po» 
répondre à voftre dernière lettre. Ainâ. 
Je le vais faire le plus fuûdaitemenfc 
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* ^uii me lêra polTible , Hins néanmoins 
oublier licn u je puis.. 

Ne quittez point la prière fous quel- 
que prétexte que ce foit , & regardez 
rcomme des artifices du malin efprit tou- 
tes ces veuès de voftre indignitc Se de 
vos niiferes qui tendent à vous en éloi- 
^g^t, & à vous dctouniec de ros au*- 
sres exercices de pieté. 

Quand ces veuës4à viennent d'une 
Jbumilité iùicere Se véritable^ elle font 
toujours jointes à une humble confian- 
ce en Dieu fondée fur Tes mi£êricorde$^ 
^ à une confiante refolutionde demeu- 
.rer ferme dans tout ce qui nous eil: pre^l 
•crit. Car c'eft par ces chofçs feules 
qoe nous honorons véritablement Dieu, 
lorfqu' elles font Éaites dans Tordre de 
.robeillance qui fupplée au défaut des 
autres difpoûtiofts. 

. Ne regardex-donc pas il vous eftes 
icmscente àans les chofes que wom fai- 
,^ Cl vous y avez du gouft ^ Ci vous 
▼ous y portez quelquefois avec ferveur: 
.Mais confiderez û Dieu en eft content^ 
.fi ce qucYous faites luy peut eftre agréa. 
h\e y & s'il le demande 4e vous. Or^ 
ivous eftes toujours aifurée qu il de- 
iMaode de v ous, qu e yoffs vous acquit- 

■ 

1 
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"tiez des obligations de voftre eftat , 5c 
que c*eft4à proprement ce qui lûy peut 
eftrc agreable,& donc il peut eftre con- 
tent. 

Il eft mefme conftant que lorfqu'oti 
^pcrfcvere dans cette fidélité, quoiqu*<m 
n'y tiouvc pas tout le gou(l &c toute 
la douceur qu'on pourroit fouhaitter ^ 
c'eft alors qu on peut luy plaire da^. 
'vantage , puifque Tame ne peut luy 
demeurer fidelle dans cet ellat que dans 
la feule veuë de luy plaii e , & de fai- 
re ce qu'elle fçait qu'il demande d'elle, 
fans qu'elle paiife eftre fupçonnée de 
s'y rechercher elle-m^fme , & de s'af- 
fcdionncr plus aux dons de Dieu & 
aux grâces urnfibles qu'il fait quelque- 
fois goutter à ceux qui le fervent^qu'à 
luy-mefaie & à raccouipliircment de 
fa fainte volonté. 

^ Vous ne devez point vaus indifpo- 
"fer de la conduite de Madame N. Vous 
devez au contraire eftre très perfuadée 
-que cela ne vient pas d'un niviu vai s fonds : 
'éc fans en rechercher la caufe vous de- 
vez vous accommoder à Ion humeur , 
ôc demander à noftre Seigneur lagra- 
ce de la fupporter fans en parler à per- 
foime, Diea permet, quelquefois que. 
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âes pcrfonncs d^aiUeurs îres-unies fÈlôri 
luy,& qui s'aiment au fond de leur coeur, 
fe font de la peine & s'exercent Tune 
Tautre. Cela ne vous doit donc point 
furprendre ni troubler* Il fuâit que 
vous ne luy donniez aucune occafion 
de fe conduire de la manière qu'elle 
fait à vo (Ire égard* Cela feulement vous 
oblige à prier encore plus pour elle , & 
à compatir à la peine qu'elle en ref-* 
fent peut-eftre elle-mefme : & ce vous 
doit eftre une occafion de vous exer- 
cer à la douceur , que noftre Seigneur 
BOUS recommande tant dans r£vangile« 
* 11 eft aisé de vous fatisfaire fur la 
difficulté que vous avez au fujet de la 
confeilîon. Car fans vous arrefter à 
cbnfiderer quelle peut eftre la caufe de 
la difpofiiion où vous vous trouvez aux 
aproches du facrement de pénitence, 
vous n'avez qu'à reconnoiftre devant 
Dieu l'incapacité où vous eftes d aper- 
cevoir toutes vos infidelitez , 6c d'en 
concevoir toute la douleur que vous de- 
vriez : Se dans cet humble aveu il faut 
vous abandonner à noilre Seigneur pour 
entrer dans les lumières qu'il a euifs dé 
vos ofl^nfes & dans l'horreur qu'il en a 
conçue, lors qu'il a fatisfait pour elles à 
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la juftice de Ton Pere par Tes fouâtafk-*^^ 
. ces & par fa mort. 

Que fi après cela vous vous troui 
ycz encore dans une efpece d^infeniibi-». [ 
liié y portez cet eftat avec humilité com- 
me une peine q^ue Dieuluy-itiefme voti$. 
impofe pour vous donner lieu de (atis^ 
faire à la jufticé ; Se dîtes cependant: â 
voftre Confeifêur les fautes dont vous * 
.TOUS fouvenez avec k plus de douletif*' 
. ^ue vous pourrez^ & recevez foit l'abfb". 
/lution oula benediftion du Preftre avec ^' 
une ferme confiance qu'elle vous puri- . 
fiera de toutes les inndelitez que vous 
avez commifes , & dont tôus ne VôisI; 
. éftes pu fouvenir/ . , ■ , • 

^ Cette répugnance qui vous ell Venue 
de cet afTuîettilIement àla confeffîon^ 
eft une marque qu*il y a beaucoup de 
l^htation dans robfcurciflèment que 
vous y éprouvez, & quec'eftle demoa 
qui tâche par là <fe vous dégoûter d^une 
. pratique tres-utile. Cependant elle doit 
faire îa plus folide confolation d'une 
àme chreftieunej puis quelleeftalHirée 
c|u*en recourant humblement au facre- 
crement de pénitence elle y trouve Ic^ 
pardon de fes fautes , & q^^ J* luy- 
mefaie par le mîniftere du Preftie Vf 
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purifie de fes péchez. Il eft vray qu'il 
feue pour cela en aprocher avec de faiii- 
tes^ dirpofkioias. Mais les plus fainees 
& les plus agréables à Dieu font celles 
d'une iimble £by & d'un deâr ardenc 
de fe purifier de plus en plus de toutes 
&s fautes , & de réparer par la vertufie 
l'efEcace de ce facrement la diminutioa 
de la charité qui eft causée en nous pac 
les efiecs de la cupidité. 
.Approchez- vous donc de ce facrement 
Avec beaucoup de fkuplicité & de foy^ 
pout aifujettir voftre efprit à Tordre de ' 
Diea qui Va voulu établir, afin denoui^ 

- communiquer le fruit de la paiïîon de 
J . C . Et fouvenez-voùs que ce n^eft pas à 

'ta l«nkreayeclaquelleon s'accufe de fèf 
fautes y qu ilen accordela pardon. Ma- 
^leinQ n'a: dit qu'une feule parole;& ce- 

i peniiant en Iny a beaufiouf pardoriné 3 

. parce ^a'ê^e a be4H§0Hp aimé. Ainiez, Se 

Jkàies paroiftre voftre amour en répan-. 

:dant vos larmes fur les pieds de J, C. 

. £e m les parfumant de vos parfums à 
^exemple de cette fainte pénitente^ 

. cVft à dire en affiftant & en fervantles 

: malades & les pauvres avec joye, 6c 
en ^portant avec douceur & avec pa** 

-tieaûtiUait^Ê qu^oa.wottve è fnporter^, 

H iiij 



Digitized by Google 



lyé LETTRES Chkestienhes ' 
dan&le feivice qu'on leur rend. 
. Je cioy qu'ila*eft pas encore temps 
que vous fuivicz ces mouvemens qui 
vous tiennent de faire quelques péni- 
tences extraordinaires. Contencez-vou& • 
fie travailler à vous établir dans les ver-» 
tus de l'humilité & de la douceur ^ qui 
font fi neceilaires à la pitié chreftien- 
ne» L'aiTujettillëtiient à vos obligsu 
tions^n'eftpas une petite mortification^ 
puifquelles font accompagnées^ de 
certaines chofes que vous ne foufïrez. 
qu'avec peine, parce qu'elles vous eau- 
{eut de notables incommoditez. Ainfi 
ces chofes eftant foufFertes patiemment 
par vous lors qu elles accommodent les 
autres, peuvent vous tenir lieu de tou* 
ces ces pénitences , Se vous rendre d'avu 
tant plus agréable àDieu qu'il n'y a que 
hiy de témoin de la charité avec laquel* . 
le vous les fupportez, fans vous plain- 
dre , & fans mefîiie témoigner que c'efl: 
l^caufede vosinfirmitez. Voilà les pé- 
nitences que je vous permets volontiers. 

^ Il faut lailfer à Dieu le foin de 
Tavenir & ne s'inquiéter point des pro- 
jets que les autres font pour un temps 
où nous ne ferons peut-eftre plus , Se 
, où Dieu feralemefme ^u'il eft auj9ur* 
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d'huy , c eft à dire , également puillànç 
pourdétruire tout ce qui peuts'oppo- 
ier à fa fainte volonté. Vous avez bien 
fait de me faire connoiftre vos foiblef- 
fes là-delUis. Souvent T humble aveu 
defes niiferes en eft le remède j& vous 
ne vous eftes afFoiblie à cét cgard au 
point que vous le • dites , que parce que 
vous avez efté trop long temps à vous 
en expliquer. Ce (îlence fur des chofes 
Il légères, &qui néanmoins ont causé à 
voftre ame de fi grandes indifpofitions, 
vous doit faire connoiftre voftre peu 
d'humihté, & combien vous eftes éloi- 
gnée de cét amour de voftre propre ab- 
jection, qui doit fijre toute roftre for- 
ce> & toute voftre gloire. 

* Je n'ay rien à vous dire fur ce.que 
vous me mandez des reflexions qui vous 
viennent furie pairéjfînon que vous foyez 
fidelle à faire déformais vos exercices 
quoy que ce foit qui vous revienne à 
Tefprit. Et je vous croy fi obligé-e de 
pratiquer ce^ confeil à la lettre , que* 
vous n'auriez pas deu laiiler de com-. 
munier au jour qu'on vous avoir mar- 
qué, nonobftant le fouvenir qui vous eft 
.venu fur la chofe que vous me marquez. 
. Souvenez- vous bien de. ce que je diis- 

rx y 

t 
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icy. Car vous aurez aflêzd^occafîons d'en 
faire ufage. £c ii vous ne vousfoumeu 
\k z en cela comme en toute autre cho- 
ie, le démon ne manqueroit pas de vous 
mettre toujours devant les yeux quel- 
que chofe de nouveau , afin de vous 
croùbler & de vous faire abandonner 
y os exercices . Ce n'eft pas tjue lors que 
VQua croyez n avoir point parlé de ce qui 
vous vient en TeCprit , vous ne puif- 
£ez récrire ou en parler jmais il faut que 
cela fe falTe fans empreflement & fans 
lien chan ger à ce qui vous a efté prefcric* 
. * Les impreflîons malignes que font 
ïm vous les objets les plus innocens 
doivent vous porter à ne donner çntrée 
dans voftre efprit que le moins qu'il 
vous fera pofliDle aux pensées des crea^ %■ 
'tures , & à ne vous occuper que de 
]• C; & defès myÛ:eres. Heureufes les 
ames qui s appliquent tellement àeâa- 
«er les impreffions qu*elles reçoivent 
malgré elles de la part des créatures ^ 
qu'elles n'en confervent aucunes tra- 
ces dans leur efprit » mais y fubflituenc 
fans pcijie le fouvenir des foufFrances 
de leur Sauveur ! Ceft à quoy je vous 
exhorte de travailler fans celfe. Et pour 
Élire iLYec pi ns de faccés^ ret ranchca 



Digitized by Google 



ET SPïMtlllllîS. CXXI. 179 

ôc mortifiez cous les deiîrs &: toutes lesr 
curiofitci qui pourroient vous venir de 
la pact de quelque creanue que ce foir. 
Accoutumez-vous à (ne vous informer / 
de rie»-: & lorfqueles chofé^ viendront 

• à vous fans que vous les ayez recher* 
chées, oflftezViVons promptement ànô* 
tre Seigneur , & recourez à luy au fond 
de voftre coeur ^où félon TApoftre^ il | ' \ 
doit héêbitir par U foy que vous avei 
en luy , afin qu'il enipefche par fa bon-^ 
té toutes les impteilîons malignes que 
ces chofes y pourrpieut faire » ôs qu'il 
ne permette point que vous vous en oc* 

I cupiez. 

* J'avoue que tout.cc que vous pou-^ 
rez faije ne peut gueres eftre agreabitf 

^, à Dieu entant qu'il vient de vous j mais 
en tant que cteft fon Efprit mefine qui 
Élit ces chofes ei> vous , elles luy £bnt 
tres^agreables. !Ne fçavez-vous pas . 
bien que S* Paul, après avoir protefté» 
ç^'i/ ff avait (juil nj avait rien de tot$ ^uxn^m 
en luy , ne laifle pas dédire , qnHL ny a 7 
-point de candemnation fonr ceux qui font , 
r»J esus-Ch RI sf , quine mar^ 
chent f oint félon la chair ^ m^ds fcLop 
/Vy^r/>. Vivez donc félon Tefprit^ & fai- Llmifinê 
.M mourir par l'efprit Us paff$ons ék U * 

H vj 
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cfc/f/V, comme parle le mcfme Apoftre^* 
&: vous n'aurez aucun lieu de craindre«< 
La fidélité que vous aurez à vous mor-* 
tifier & à faire ce que Dieu demande 
de vous , eft le témoignage le plus feuir 
que vous puiffiez avoir que vousefles 
du nombre de fes enfans ^ mais de ces 
cnfans, qui font , comme die TApo- 
tte y predefiinéz. pur tfire conformes k 
fçn Fils j & qui ont une hunable 
confiance que rien ne les fe forera 
Jamais de lUmour ^# J e s u s - Chb^ist. 
Péfg^ites-vous donc de l'imagination 
i)u'il y a de la préfompti<m à croire 
que Dieu penfe à vous en particulier, 
G'eft une efpece d'infidélité que cette 
f ensée* ^ V 

Le 6. Février i^j^. 
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LETTRE CXXII. 
\ A une Dame. 

7/ VixharSi k ft cmfitr en Dieu M mUieu ffs 

fnBUjfes : à n avoir point d'attachement aux 
fecourS9exterieurs : à tacher de fe conformer 
Ofix vertus de S. lea^n Baptifte en célébrant fié 
* ffie i retrancher les ajujfemens : à femet* 
« tre en e fiât de communier dignement. 

- 0 

MADAME, 
Vous m'avez fait plaiiir de 

jp'apprendre de vos nouvelles, & j'eus de 
la peine dernièrement de ne vous en avoir 
pu demander lorfque j'eus le bien de 
vous voir ; mais il ialloit efttreienk 
JMonfieur. Il eft bon auiîi quelque- 
fois de ne tirer pas toute la fatisfaâion 
que nous pourrions deiirer de nos vi^ 
fites , quoique mefme nous ne les faC-. 
£ons que dans la vue d'en proiiter pour 
pôtre avancement ipirituel. Car il en faut 
toujours revenir au principe , qui eft, 
que tout ce qui nous mortifie nous eft 
toujours le plus utile , quoiqu*il n'ait 
^arde de nous eftre le plus agréable^ 
* Il y a bien de la tentation dans èes- 

ipensées <|ue vou$meinarc[ue2!^ vçqs pour* 
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fuivre toujours vous ne devez point 
du tout les écouter. C'eft alTurémenc 
un artifice du^emon pour vous âétburr 
ner de la voie de Dieu i& je vous prie 
s'il vous a donné quelque confiance en 
moy ^ de vous en fervir particulière^ 
ment à cet égard , Se de vous rendre, 
docile en ce point. 

Car je croy vous pouvoir dire fans 
préfomption que Dieu n'a quedesdef* 
teins de mifericorde fur vous j que vous 
vous fortifierez dansfès voies, pourvea 
que vous perfeveriez dans les pratiques' 
de vertu & de mortification que vous 
avez conimencées;& que les grâces qu'il 
vous feit ferviront un jour d'autant. 

à k lottange defa itiiiericorde in- 
finie , que vous reconnoilTez prefentçi- 
ment qu'il y a en vous' peu de difpo- 
.fiticm au bien \ Se que vous avez par 
confequent plus be loin de cette tolé- 
rance & de cette longue patience avec 
laquelle il Tuporte en Dieu ( c'eft à di- 
. te , ai^c une bonté infinie & qui ne ie 
peut rencontrer qu^en luy ) toutes vos 
.feibleilès &' toutes vos miferes. Ne 
vous découragez donc point :mais 
i.de/smt lic:^-vms^ félon le confeil de S. Pier- 
fgi^ ^a mjiî^ toute-puitfamf di Dicu^ 
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Jtttant ddns fon fein toutes vos inqnic^ 
fkdes s parce cjtiil a foin de votts» 
' Pourquoy croyez-vous , Madame, 
c)ue; S« Pierre fe ferve de cette cxpreU 
fion , jettant dans fon fein tomes vos 
intjmemdes , fi ce n'eft parce qup le fein 
cftaDt le lîege de lamour , c'eft fur Ta- 
mour dont Dieu nous a préyenu de 
touçe ccernitc , & fans que nous l'ayons 
mérité , que flous devons nous çepofer* 
C'cft cette vérité qui doit nous forti- 
fier contre tqutes les inquiétudes que la 
coi^fideratioi; de nos propres fciblelfes, 
& la crainte de ne perfeverer pas dans 
la fidélité que nous devons à Dieu & 
nous rendre indignes de fes bontez, 
forment daj]s noftre cœur* Ainfi nous 
tlevons nous apuyer uniquement fîir ce 
qu'il veille fur nous, & que nonob- 
ftant tontes nos miferes il a foin de 
nous* , & que oiefme il en| a d autant 
■plus foin, que nous nous reconnoifTons 
plus foibles & plus miferables , & que 
Jious recourons à luy avec plus de fidélité. 

; Je^pourray peat.eftte avoir 
occalion de vous vpir avant la fefte 
de S. Jean. -Mais je ferois bien fafché 
ique les perfonnes qui prennent quel- 
que confiance en moy fe trouvallèttt 
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Lors d*eftat de pouvoir agir à rordi- 
naire en mon abfence. Ce feroit à 
mon égard un vray fujet de çout aban* 
donner , n'c ftanc pas perfiiadé que ces 
fortes d'attaches foient une marque 
qu'on eft utile aux anies , & eftanç 
erfuadé au contraire qu'il faut qu*ei« 
.•s aillent à Dieu avec plus de liberté 
& de dégagement de tous les moyens 
qui peuvent fèrvir à leur (anitifica- 
tion, & qu'elles en doivent foufFrir 
la privation fans peine ^ quand Tordre 
de la providence ne leur permet pas 
d'en eftre fecouruës*. 

C'eit pourquoy , fupposc que je ne 
puifle pas eftre iî-toft à Paris , je prie 
MademoifelleN. de ne point faire difi* 
ficulté d'aller à confefîe à Monfieur 
fon Curé. Il y a déjà aÛkz de temps 
que je luy ay dit mes fentimens fur la 
plufpart des chofes qui peuvent luy 
faire de la peine. Elle doit doncappli^ 
qùer maintenant les règles qu'elle A 
veuquej'ay tâché de fuivre, àfesbe- 
foins prefens. 

Rien ne me confoleroit davantage 
que cette manière aifée & libre d'ufer 
des fervices que je pourrois. rendre , 
confîderant cj^ue c'eft efl&âivenient de 
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Dieu qu'il faut tout attendre , &c qu il 
cft bon mefme quelquefois d'eftre pri- 
vé des iCecours ordinaires « Cat dîans 
le fond, ce dégagemenc eft absolument 
neceiTaire pour aimer ^îSnceremenc 
Dieu;. & Ton ne peut s'y exercer que 
lorfque la providence permet qu'on 
£bit éloigné des perfomies aufqueUes 
on penfe avoir efté adrejflfé de Dieu 
mefaie pour eftre conduit à lu y. 

Je vous confeille donc ^ en attendant 
que je puifle avoir rhonnçur de voua 
voir, de faire quelques réflexions Cm les 
vertus de S . Jean pendant lé quart d^beu^ 
requc je vous ay dit d'employer devante 
voftre difner à vous humilier & à gémir 
de rattachement que vous avez aux va«i - 
nitez du monde , afin de vous difpofèç 
à célébrer comme il faut la k&e ài^cs 
grand. Saint. ^ 

Ces deux chofes ije font point in-^' 
compatibles ; & au contraire le grand 
dérc^chement de toutes chofes dans le-, 
quel S.Jean a vcfcu jufqu'à s'eftr© 
prive de la converfation & de la fa* 
miliarité avec J. C. à laquelle fa naiC« 
fance 5^ fa vertu luy pouvoient. donner 
un droit particulier ; ia manière de vie 
il retirée 9 Ci auftere ôc il pénitente. ) 
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fes vefiemcns il éloij^icz du luxe Sif 
de la Moleile des pertonnes du ûeclo^ 
fout autant de puiilam motifs poni 
vous encourager à combattre ce fonq 
de vanité & d'amour propre qui eû 
en vous , & qui vous fait fouhaitef 
de plaire au monde & de vous i eodfié 
agréable aux perfonaesque vousvoyezi 
* Je voos aifureque c'eft la plus grande 
folie du moiide de croire que ce foit pa4 
de cercams petits afuâtetmns qu'on s'y 
rend agréable } & je fuis ailiuc qu ^ 
n'y a perfonne qui ne vous aimaft arf* 
tant fans l'ajuftcmeiir que je vous piiei 
die retrancher qu avec cet ajuilement. j 
Pourmoy, ce oue je ivgwde dantf 
ces fortes de choies à voftre égard 
c'eft il cela e(V conforme à la retenue ^ 
ée à ^ modeftie chreftiermedont vou$ 
faites profeflion : fi cela convient à 
une perfoime qiû tâche de ne s'ogcuu^ 
per èc de ne fe remplir que des pen- 
(ées èc l'etemîté , ù des maximes 8c 
xies veritei^ de l'Evangile ; fî cela e(k 
alfez ferieux pour une perfonne qui 
ibnge comme il faut à reparer les faoJ 
tes de fa vie, & qui ne doit dans ce 
derïëin fe pacer que de modeftie ^ de 
chaftcté , & çéœoigiiei a»fll?bkn , . 
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tti habits que par fes paroles Se par fes 
ceuvres» qu elle a renoncé au fiecle Se 

fes maxinies , Sc qu'elle ne s'y con* 
ibrfne que comme malgré elle , &cdàns 
les chofes qu'elle ne pouiraic point re- 
jetcer (ans Te retidre finguliere, ôc fe fai- 
re dîftingaer des autres. 

Voilà à peu prés , Madame , les prin^ 
dpes fur lefqucls je fouhaice que vous 
vous régliez à Tégarddes modes &des 
d^uftemens. Petic-eftre que p vais un 
peu trop loin : mais je fçay bien que 
je n'ay point d'amre vue én- cela que 
de vous rendre, plus agréable à J. .G# 
Se que fe ne compte pôinr rien tout ce 
que le nq^^rnie pçurroit dire , pourvett 
*que vous n^euflSez rien à craindre delà 
part dece jufte Juge quinous jugera fe- 
Ion fes règles , & non fur celles de ce 
linon^ malheureux pour lequel ilnou» 
'â infpirc tant d'horreur , & qui eft fi 
•typposé à nés véritables ttitereôs* 
. * Il eft bon que vos répugnances 
«aux chofes qui vous humilient , vous 
feifent connoiftre le befoinque vous , 
avez de l'humilité , de la fîmplici- 
té, Sc de la docilité cbreftieniie ; Sc 
il ne faut point vous promettre abfolu- 
ment <^e àt quiyient du fond qui eft 
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oppose à ces vertus , ne vous arrivera 

plus 5 mais il fufhc que vous le defiriez. 

ôc le demandiez à Dieu^ de qui vous de-i 

vez attendre avec foumifïion la guéri- 

fon de ces maladies félon les ordres de 

fa fagelfe & félon les règles de fa me^. 

decine toute divine, & non félon vos 

defirs où vos inclinations quelque rai-» 

fonnables qu elles vous paroiflent. 

* Il me femble <jne ce n'eft pas avoua 

juger fi vQus eftes en eftar de commu-, 

nier fouvent , & que vous devez fon- 

ger uniquement à vous mettre dans la. 

difpofition de le pouvoir faire aufli 

fouvent quon croira queÇieu le de^ 

Ofiandera de vous ^ ou ^ue vous le pour-j 

i;ez faite utilement & fans manquer ai| 

^^fpedt deuà ce Sacrement, qui deman-i 

de fur tout que nous préferions le bon^ 

h^ur d'y participer à tout ce qui pour-* 

d'ailleurs contenter &fatisfairelé^ 

^^ firs ou les inclinations du vieil homn 
Vie. 

penfe qu'il vaut mieux remet^ 
voftre voyage aune autre occafioUj^ 
& profiter de cette petite mortification| 
comme de toutes les autres , où nous de-j 
vons;eftre bier..aifes que nosvolontezle| 
plus raifonables ne fe pui fient accomplir^ 
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pour reparer les fautes que nous faifons 
allez ordinairement en fui vaut celles qui 
ne le font pas. 

Il ne relte plus pour fatisfaire en- 
tièrement k voftre lettre que de vous di* 
re un mot* fur la peine que vous avei 
de la manière froide dont vous deman- 
dez à Dieu cè qu'il vous femble à' ail- 
leurs qu'il vous fait la grâce de dcfirer 
avec allez d'ardeur. Je vous confeille 
de n'y pas faire beaucoup d'attention & 
de continuer feulement de le dem^ander 
* av^c bien de Thumilité. Souvenez- vous 
. que noftre Seigneur nous apprend dans 
TEvangile que Dieu accorde à la per- 
feverance & à l'imporcunité de celuy 
qui prie, ce qu'il refuferoit à fon peu 
de mérite. 

* Vous e^itendrez la MelTc le jour de 
la Vifîtation de la Vierge avec un grand 
,defir d'y communier 5 3c vous vous hu- 
milierez beaucoup de ce <]ue voftre peu 
de foy & voftre peu de fidélité à mor- 
tifier vos paffions, fait qu'on ne vous le 

} permet pas* Car au lieu que fainteEli- 
abeth voyant la fainte Vierge entrer 
•xhez elle , s* écria : D'ûh me vient ce 
honhear qm la rnere de mon Seigneur 
-^vienne vers may , nous devrions les yoviï% 
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que nous ne communions pas ,"confi- 
derant tout ce que J . C«a ùh pmar fe ck»t« 
ner à nous, le commandement qu'il nous 
Êûtd'alleràluy,la menace qu'il nausfait' 
éfi IX avoir point la vie en nous Ci nous ne * 
mangeons fa chair & fi nous ne beuvons 
fon ung, nous devxicms, dis*^ ^ nous r4» 
crier : D'où nous vient ce malheur que 
nousn'ofons noœ approcher d'iuiDien^ 
il plein d'ainour^<ie tendrelTc,^ 4e bonté 
pour nous ? Et comment jfbBiicie8«-nous 
aHez malheureux pour faire des cho-* 
fes qui obligent à nous feparerde luy, 
prés ce qu'il a fait poiu: fe donner à n^usf 



LETTRE CXXIII. . 
A une Religieuie^ 

ê 

itl luy Mpfrend comme §lle fe doit conduire m Vegmrd 
. âis mmfit Religieufts âvic f ni efiêit ohli* 
gée de vivre» 

MA ScBU&9 
Je nay point mal pris les deux 
lettres que tous tous eftes 4onné la 
|>eine 4e m'ccrire depuis la ixiort de 
^ofijre Prélat ^ de vou^ vou^ . y eftes fort 
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bien exprimée* Je n ay pas die aufîi 
que vous ayez eu inten^n de m'inf^ 
uuice , mais que j'ay ciré de ce que 
^ous me marquiez par rapport à vos 
4iirpoâcioti>s , une iuitru<^ion pour moy 
.& uii fujet d'édification. Il n'y a point 
Je tnalencela de parc ni d'autre. Ainfi 
fi fe ne vous ay pas efcrit , c*eft qu'il 
m'a pam qu'il n^c{Voit pas necellkire 
que je le fille pour vous fortifier con^ 
cte les <dé(aocs où vous appréhendiez 
de tomber, puifque vous me marquiez ' 
^le Dieu ne fâifant rien qu'avec beau- 
coup de iainteté & de |uftice y il ntf 
vous reçoit qu'à baifTer la tefte Se à 
adorer cette louveraine judiceavec la^ 
<]uelle il fait de permet toutes chofes ^ 
éc que cette foumiffion eftoit le ytn* 
table remède à ces<lé£autSt 

Je ne voy pas , que ce que vous me 
inandiez dans v^ftre dornieire lettre 4 
merixaft non plus de réponfe , 3c- je ne 
TOUS en ferois point, & je necraignois 
de vous cauCer trop de peine ^ puifque 
je {41k perTuadé que «es ïeAeidons fur 
ia grandeur de voftre perte, âirce 
il n'a pas plû à Dicû d'exaucer tar* 
db prières qui luy imt efl:é faises , 
font en vous que coimne des premiers 



p 

Digitized by Google 



iiffi Lettres CHUisTriNHE»"" 
mouveniens & des fentimens qui écha-A" 
pent à la vivacité de voftre efprit, & 
qui rfempefchent pas que le coeur ne 
puiffe denieuier toujours parfaitement 
fcûitiis à cette fouveraine équité qui 
legle toutes cliofes. Etc'cft à quoy je. 
ne doute point que vous ne travailliez 
puiflajviuunt , faifant rentrer voftre 
cœur & voftre efprjcdans lafoûmiffioit 
qu ils doivent à I>ieu,dés que voua vous . 
apperccvcz qu'ils s'ccliapent & qu'ils 
6 égarent à cet égard. 

* J'ay eu bien de la confolation de ; 
ce que Vous me mandez que vos focurài 
& vous , vous vous appliquez fi vous 
uhir & à lier converfation avecvos.aïKi 
très fœurs. C'eft affurément Tunique ^ 
moyen de vous réunir, Se d'cfFacer de ; 
letirs' efprits les iimireflions quelles 
ont qu'on les niéprife & qu'on cher^ 
^he à leur faire de la peine ; qui ? 
i^'a jamais efté. Je vous prie de conti^ i 
tïixçr à exhorter vos fceurs à leur téi- 
moigner toute forte de charité , & à.' 
rdiflîmiiler pour Tamour de * Dièli touS'j . 
leurs rebuts & toutes les paroles a» 
'^s aftions defobligeantes qui leur.; 
pourroient échaper , foit à voftre é^i^ 
Z^^d , foit à régard des perfonnes 
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J Gdimne Dieu vaus a iait la grâce 
ée demeurer toujours ferme dans woù 
are 4evmr & dans la fonmiffion k la« 
quelle vos Règles &c voÂre eiiac vous 
obligent , vous devez avoir plus de 
flQEce pour fu^orter la foibleâè de ceU 
Iç? que des préventions ont malheureu- 
icWbm engagées dans une refiftance qui 
né^peut que leur eftre tres-préjudicia- 
. ble devant Dieu. Il faut donc que la: 
charité vous porte à f^ite toutes cho« 
1^ pour les retirer de cet eftat. Et lé 
■ktt^ii^ ide les en retirer n'eft pas de 
xouloir leç convaincre par desraifons, 
^dque Bonnes qu'elles foient^ mais 
f ac..ttne conduite uni forme àleur çgard^- 
pàè/*«ie cordialité fincere , par une 
émité definterejfét ^ par cette d^u^ %. ^um 
^jtHT perfev crante , que S. Paul recom- 
iMQ^aus Chreftiens ^ & qu'il veaim^v.^ 
qu'ils ayent en toutes ehofes^ 

Quand je fçauray de quoy là fdêQr 
•H^fc plaint, je tâcheray d*y remédier* , 
Je me réjouis de ce qu'elle s*eft entie^^^ 
fCBoenK confiée au Pere K* Quelle mar- 
çi^e & qu'elle avance pendant que la 
ig/gàa» eft encore prefence» . ' . 
. * Tout ce que vous me dites de vos , 
^ T9me IJT. I 
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peines dans voftrc îcttrcdu 15.de ce mois 
nem'apprend nen dciioiiveau^& je n'y 
Yoy point de remède que ce que je vous 
ay cooreilic. Vous dites que vous le fai-* 
tes: A la bonne heure- Ayez donc un peu 
dbpatience ^ & laidêz/^comme difetit les 
Médecins du corps^ opérer les renie^s^ 
Quand vot» aurez perfeverc long- 
temps dans ces exercices 9 pcuueftre 
qu'il plaira à Di^u d'y donner fa be^ 
nediâioa» Ainfine lail&k pas de vous 
appliquer à la prière quoique ce foie 
fans gouft. N'examinez point fi les 
maxia^s de pieté font iniprcilîon fiss 
yoftre efprit , mais fuivez les. Humi- 
liez vous dans la veut que vous aves 
4^ vos miferes & de vos impuillànces^ 
«pais ne vous en découragez point> ^ 
puifque rien ne peut nuire à une ame 
vrayement humble , qui aime foh ab- 
jeâion y & qui 41e £oi3de Ton efpâcaiice 
que fur la mifericorde de Dieu^ 
* Vous dites, que plus vous £iites à'e£^ 
£brcs pourcftre touchée de ces veriter^ 
moinsr vous reuiEâkz« Je le croy bâm» 
Ou i>e reiidic dans ces chofes qu-eu Ce 
reconnoillanc indigne* des grâces de 
Dieu , &: en fe iouniettant avec^amoiN^ 
à toutes les privatÎMis qu il luy jplaift 
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4e faire foulfïrir , & à tous les cffètsàc 
fa juftice qiié Ton a irritée par fes in- 
fidelitez. Si rien ne vous confole, croiu 
yez au moins voftre confolarion,mcfinc 
«n ce que Vous eftes privée de confoi 
lation , offrez à Dieu cette priva- 
tiéti dans un efpric de peniteiice pouc 
expier vos fautes; 

' Vous direz que je tiens toujours le 
tiefme langage. Mais je puis vous dire 
avec S. Paul, que je ne fçay rien que ^ 
JïSai ^ Jésus r^nWj&Zvc'eft à dire, rw]%.%. 
que je fçay point d'autre voie pour 
it fâover j que de marcher for ies pas 
4e ce divm Maiftre, &c de pratiquer 
xomme luy la prière , l'abnégation , la 
mraite , la ibumiflion aux ordres de 
fon Peirc , la patience, & généralement 
libOtes les yerttts tjui fônt motirir en» 
-nous le vieil homme, & qui détruifettC 
lioftré orgueil ^\ri en eft lame» 



• • • • 



Le 7$. Septembre 1^74. 
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. LETTRE CXXI V. ^ < 



A line Religieufe. 



llbéj donne divers avis impûrtMnsp§ur^efif0 
fidelU à Dieu d^ns fm €ftM. t > 



MA SanK, îoV 
AuITutoft qu'il a plu à Dieu 
de retirbr du monde M» voftre ^^a^ 
j'ay cru qu'ayaiit par cette mort rom-, 
les liens qui m'atcacboient à luy & 
a Ton diocefe, je ne de vois *plas poBN. 
fer qu'à me difpofer à la mort & à 
£aire pénitence des fautes que j'ay pû. 
commettre dans un miniftere quç 
tois fi incapable de remplir dignemctitt 
Cependant vous voulez que je çhangie 
de penfte ; & vous eftes, dites- vous , 
per fuadée que Dieu le demandede moy . 

Si tout ce que vous me marquez dans 
voftre lettre eftok audi exaâentlit 
; vray que vous le penfez , vous pour*» 
riez avoir raison. Mais fi votis v«b» 
• liez bien vous fouvenir de ce que voiife. 
. avez écrit autrefois en de femblables 

nâures à Monûeur HM^maA^ 




■ 
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très perfonnes en qui vous ave^cu con* 
fiàhee , vous trduvevez que vous kot 
avez dit la mefine chofe^ &c que vous 
^ous pafïerez auflfi bien de moy que 
vous vous eftes bien paiTée d'eux. Je 
veux bien néanmoins cohtinuer à vous 
. àida: en ce que je pourray , jufques 
~ à ce que vous connoiilîez plus diftinc- 
tement ce que Dieu demande de vous 
fur ce fujet, & ce à quoy vous(|bli^ 
cette foûaiiflion aux ordres de la pro- 
vidence dans laquelle feuk. voua eipe-» 
rez avec raifon trouver voftie CanO^ 
ficacicHii Pouir cépondre dmâuc en nia 
manière ordinaire à voftre leure ^ ^ 
^nàM le {aire artide par article* 
* ^ Je trouve que vous dev^ezbeaucoup 
•wiis défier de cette vaine imagination 
«vous paiTe par lefpric » que vous 
avez beaucoup fait pour Dieu en vous 
fksfafit' ReligieuCe» Cas vous fçaves 
aue noilre Seigneur nous a voulu fortin 
-net contre de tels fentiments^ lorfqu'il 
»d^ à les Âpoilres : Ce n^fi f^s vous ^fii^t 

ijfHt m avez, choifi-i mais cefi moy qni 

^"f/ifMS my. €hoifis. En tfi^c ^ ii Dieu ne 
>iious prévenoit par fa mifericorde 
ttiî^Ye ,de quoy {êrioM nous capableçi} 
Ilnous ]M4vteaC4.4oac; & c'ed nojis 

1 iij 
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€fai £sHXi&€z pas ùt grâce touie pai^WM 

te fuirons fon aurais , & ei^oitott? 

Tolofité* Amfi quand Dito conduite 
nnt peifonne dans la Relig^oa^ il ç|b 
certain qu'elle luy eft infiniment rede* 
« Table ^ parce qu'il &it pour ellece qui! 
ne fait pas pour une inânîtc d autres 
^fctÇ&smts. Ce n eft pa» qa'il iie £ok 
^ auili très vray que Lors qu'une aiîS¥E^i^ûc 
l'attrait <ie Bieii^& qu elle quitte 
«es chofes poiiu: fe d^^aaer à luy ^; «Ue 
-ne faife une grande adion. Muisconv»^ 
«le cette aâoon eft un do» de ^#/i«|r ' 
f M 9 comme dit S. Paul y opère $ff nam 

fhtiif^ 1. les décrets de fa faimt volMté % €4^^ 
'3* à qui il le fait luy en doit rendre toa- 
te la gloire, ^s'humiliet da»taintplii6 
qu'elle el^oit moins digue de cçtt;^ ^ 
iencorde» -i 

Tous devez donc cftre çxsuSte k tj^é^ 
prifer je à rejetter les penfées 4e Ysmié 
qui vous viennent dans Texecutia de yo^ 
" devoirs , en proteftant à Dieu que vous 
ne vouk:& que luy plaice en tcAUM^pes 
chofes. Il faut faire cela par une cleva-^- 
tionde voftteefpfitàDieu^laqueUâiQBM 
accompagnée d'im humble gemiiremenc 
de vo j^e ceeur ^ dan^ h veue de ^ 
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'difpofîtions G. oppofces à voftre devaitT. 
-Si «ipréfi^xebi .v<hh» vm» troif¥«ft eiuML 
fe occupée de ces fentiixijens de vani^» 
il ne faut pas que la crainte que vous 
^ avez , vous empeiche de coniinuci ' 
Toftreadlion & vous détourne devons 
ttÊqttiiec deivôs oUigotÎMis. Helas ! 
tquaiid on conûdei e les défauts donc 
nos meilleures aânon» font fouvent acv ^ 
compagnées ^ 6c combien le jugeniicnt 
que Dieu en porte eft dijfferent de cê- 

* iay des liommes U fHi d^ms Uar 
rsf^fn'ùiatian ^ ifi^t foMvcnt en ^bomi- ^^^^^^ 

^mMUén de^mt tuy > comme il le té'- x^. 
"«u>igi%e dans l^vangile , on ne doit 
€ftre guère tenté de tirer vanité de 

• quoy que ce foie* • 

^ Voftre ConfelTeur n*aprouvant pas 
*^ii6'Véa»<committiie^ fi fouvent, vou^ 
^deviez fuivre fon fentiment , quoique 
npotts cmilîez que j*en eufle tm autre': 
^ prenez 9 s'il vous plaîft,pour regle^ 
lorlque je vous aiiray confeillc une 
' ' chofe , & voftre Ccmfeâèur ne juge pas 
k propos que vous la fafficz, de ne la 
'^ine faire > mus de £&kê plâtoft ce • 
•^ju'il vous ordonnera , particulièrement ^ 
fi. c'eft une deces chofes qui font conl^ 
«ne iiidii^«ntes»*la. piecé., c'eSt kÀttCy 
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loo Let7|.es Chrestieknes^ 
qu'on peut fans oSènièx Dieu faire oa 
omettre par;obeï0àn<;e à ceux faus U 
conduite de qui Ton eft. Vous ne per-» 
4rez rie» en p^aciquant ccttp foumiCr 
£on , &c elle vqus fera au contraire tr^^ 
Utile. _ 

* Quand vous vous fc^e^^mp^efTçÉ ^ 
vous Jufti fier au point que vous mtf 

le marquez , & que :ce naurajpoîm. 
cfté ou la charité que vous devez 
.prochain ^ ou la . neceilité qui vous y . 
aura obligée, privez- vous de la Com- 
maniim à moins que vou$ n'ayez eù.^, 
£delle en quelque autre occailon à ne 
TOUS eftre point juftifiée , & qu'aiiifif 
vou^ n ayez jceparé par là en quelque 
forte voftre première faute. Souvenez-» 
vous en ces rencontres d'imiter J. C« 
qui s'cd iû devant fes acculàteurs. Voyez 
. ce que S. Pierre en dit dans* le fbconii: 
chapitre de ia première Epiftre. 

* Vous ne pouvez difpoièr de Tar- 
gentque vos parens vousdoni^ntquW 
vec la permifîîonde voftre Supérieure^ 
& vous n'en devez point, meiine reee^- 
voir fans fa permimon, ôc 11 ce n'eft.. 
pour lufage de la Communaixé^ Aia# 
quand on en a acheté des livres , il ne 
vous eft point permis dç les ^jççftefc k 
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11 SpïnîTuiattEs- CXXIV. toi 
qui il vous plaift, ni mefme de les tcw 
tenir fins lapermiflGIon de la mefme Su- 
peneiffe. - Ils font à la Communauté dé 
non à vous, 8c toutes vos fceurs y 
oAt 4e mdme diwit que y o 

* Vous faites fort mal d afEîéker qucj^ 
MeGiemoifeUes vos nièces ayent du 
linge avec da point* On a beau dire 
que ce font les Mères qui veulent que 
kur9 enfans âyent ces a juftèmem. Si 
les Religieufes n y donnoient point les 
mftin^, les mcfes feroient très conten<- 
cesdefaire^ces fortes d'épargnes. Se d'à- 
'^ir lieu de dire qu'on les y obligé,^ 
Maisil eft bien à craindre que la va^ 
nité des Religieufes n'irrite fouvcnt 
celle des mères Se des païens. C'eft uft 
mal qu'on ne fçauroit trop combattre 
dans les Monafteres^; & je vous fup^ 
plie de Téloignei: de vous abfolument^ 
ne vous pardonnant rien à cet égard.r. 

^ Ne vous arreftez-point , je vous 

£rie, fous quelque prétexte que cefoity 
ces dégottfts qui vous viennent dé 
vôftre eftat , non pas meCne pour les 
€6mb«ttre par la cMifideration dubon^^ 
' heur qui accompagne ceux qui ont quiu 
té les plaifîrs du monde. Ce n'eft pas 

précifement fur la veuc de cette recom. 



D 



101 Lettkes Chuéstiékkes 
penfe & du peu de QtfàSê^^*4 if tt'icRffii 
ces plaiûrs^que vous devez fonder la paix 
de voftré coeur , mais fur P^flRirance 
que vous avez qu'en fuivanc l'^dre de- 
là Providence de Dieu qui a permis 
que vous foyêz dam Teèac où iNMis* 
eftes , & en vous y foumettant , vous^ 
luy eftes agréable» Ainlî il £mt «fife- 
ce deiur de Luj eftce foumi£e écou^ 
dans leur nailïance tous les defirs qui 
peuvent naiftre en vous^ de prendre duî 
repos ou de chercher de la confolacion 
' dans les cht>fes que vous ne poiMres 
avoir félon l'ordre de la providence ni, 
félon îes obligations dfe voftre ^cftae 
; félon lefquels il eft conftant que Dieur' 
veut que vous régliez vos defirs & voS' 
I incliiiations^ £ vous voulez luy eSa^ 
agréable^ , - - " 

A me(ure que U chanté oem^Sk 
voftre cœur & que l'amour propre y 
diminuera , vous céderez de teeherdict: 
à vous iacisfaire dans les temps de vos , 
conférences.. Ainfi tâchez de diminuer 
le plus que vous pourrez cer amour y. 
& de faire croiftre en vous la charités 
invoque» fbuvent' pour cela Tefprieile 
Bien. Et comme il ne fe repofe que- 
les humbles de c«ur ^ travaillez à. 



à 
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»8âii d'aimei: tôu^ ce qui peut vous 
-ficA&&x^ém0jcWi des autre* Ôc en vous- 
^neTne, 4c de fuk tout ce <|ui ^euc 
;i»flus faire eftimer par eux. * 
irirrjLeci:aiiAhc«^<^ cctis 

les.dircours que vous aves^ coiïtume de 
f»rpa*ens; Sr c« petfonnés* 
i^iifiKiiecit p j^^^ quelque dif^ 

^igrace, on n'airneroit pas tant à en par* 
ikciiià Cil emeiidre parler;. Au coti- 
.«raire on feioit ce qu'on pourroitpouc" 
«éwékdgti€rje^fc0urs«. Mepatlèvauffi 
u^aimis de Yous-mefme, & dfe tout cr 
Jqui s'eft palFé dàns le monde furvofl 
Mttitiifet, qui dëvrûit eiire eiïàcé de 
.voftre éfprit , & qui rie s^ên effacer*. 
ffsaaî» y pendant que vous vëiis di ts^ 

•fraîchirez la mémoire , & que vous ea 
^ûwmf^iw» ^eife des atîttës. Rien n'efr 
l^m c^raire à ce que^ Diçu demande 

de vous, & à la perfedkion de vaffre 

. J'approuve fort que pour mortifier 
k«iiriofité de voftre elprit , vous W 
'. Àemftkz fi-toft que vous apperccvre». 
^Itti vous quelque îndihadon à faîte 
t quelque demandé curieu&. Prenez gar- 
i4e^l]àkïtteat à ne vous pas dégbûtéj: 
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de cet exçcçice par le befoin que vous 
.'aurez d'y ayoîr Coww focouffs. eftiMC 

de refpcic s^ue vous eiles. Mais Vçfx 
ne détruit les vieilles habitudes Fcm 

des aâions contraires fouyent réitérées. 
Plus Yoftce ccMir ceniply de 
œour de Dieu &; de la vérité , plus il/ 
aura d'ifidif&rmœ pour la plâpartdes 
chofes qui excitent cette curiouié : ôc, 
cette curiofité diminuera à proportion 
que vous vous convaincrez vous-.nie£» 
me de Tinutilité de toutes ces chofes 
pour (àcisfaire refpcie , qui ne peiK 
trouver de vcriuble fatis fanion qu'en 
Dieu , &daiis raccomplifietnent de fii 
fainte volonté, * 
Vous ne devez-donc point lire les 
livres que l'on vous ofi&e , jpuiCqueles 
fujets dont ils traitent font plus curieu): 
qu'édifiaiiS': & vous avez rai£:>tir de 
croire que Dieu veut que des perfonnes 
qui penfent ferieufemeiit à le (èrvir> 
.daivent« uoiquement s'appliquer à la , 
leifture des livres qui peuvent contri- 
buer au changement de leur cotuf & à 
la reformatiotn de leurs mœurs. Ain£ 
irons ne devez abfolumetit Idlre queoes 
%te$ de livres. J efperç .que la luix^ere 
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.que Dieu vous donae là^defllis y voa^ 
'anpercherft'^e rétomber dam tes fyém * 
^ie$ queceue trop grande cucioâKé vous 
a £ak commettre* Il faut eftre ferme 
iibuis^œtie rdoittiioii ; car rkn n^afibi. 
^Ut davantage que ces forces de re- 
dbeîDéhes iSc ^acîsiaâ^ions. 

w ^ Ce que Ton peut conclure de ce 
qne .irmis mandez de la mort de }Ax^ 
dame Nr ( fuppoféque la charité 
l^efprit de pénitence ait eftc le prin- 
^cÉpe de ce qui a catit ééàià dans cette 
mort ) c'eft que Dieu eft le maiftre de 

Ait Si. 

Paul y mifcricorde- il luy plaiSt 
de faire mifericotdé. Mais il ne fuit jt» 

}>as de-ià qu il faille imiter cette per^ 
bnne dans le relâchement où elle a 
^efca^ & qtd a deu faire fa plus gtan^ 
4e douleur en mourant. 
' lifatnr stMîeoorager aucoMsairepac 
ia coniideration de la bonté avec ku. 
•quelle il femble que Dieu ne Tait pas 
sejectée ^ quoiqu'elle ie fo^ .reconnue 
fi tard, à lortir promptement des hâ« 
«binides mft»vïûfes où l'on pem eftve^^ 
ide peur que la mort ne nous previen- 
ne, & que - Dieu ^ qui iie nous doit 
lieu ^ & 4^iife de Ç^s dons & dé £es 
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gcaces comaie iV luy plaift , ne nous 

déioMner de nous ce terijibie juge- 
ment , & tâchons de l'y engager 
jK>(^Q fidélité à nous acquitec <k 

.ol?ligations. • - • ; 



LETTRE CXXy^. . 
une de fes Nièces qui eftoit polb»-^ 

Il U cmfôle f$ir ce qu'nni mMladie iiâjf f^ifàit ' 
diferer fon entrée dtèés h Nevicint , & luy 
infeigne c^h elles font lespratiqties qui convun^ 

* mnt aux Novices, & que l'ejiat deU /»4- 

MA CHB^B N3LECE, , 
U eft bien jufte q^v'eftant cm 
cftacde vousicrire^e vqos témoigné 
Ja^past qo/e j€ prens à la mal^^i^ que 
Dieu vous aenvoyée,.puifque vewavez: 
yen voulu ou me cémoigpaft la parc 
que vous, preniez à rinfinnicéoù j ay 
cfté depuis quelque cefii|>$;. 



• • * 
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•tfeere Niecc î Sera-ce de la joye ou de 

^^ domlbun Voftife maladie d*^ofi cofté 
1FOUS peut causer delà douleur y caFelle 
vous éloigne d'un bien auquel il y a 

«kmg^temps que vous ^fpirear ^ qui e^t 
rentrée au Noviciats Mais d'un autre 
cofté vmtt av«2 le bonheur d'eftredanf 
une maifon o^ Ton f^aic (h bien goû- 

, ter— le* avarÎMges qui fe trouvent à 
fou^rir pour J,. C. & l- utilité e^i'ott 
peut tirer des maux de cette vie , que 
|e |i€ douce point que vous ne foyes 
pluftoft dans la joye que dans la tri- 
ftf ficy ôc t{ue Vôu» ne tâcbiez d'entrer 

d^ns la difpofition où eftoitrApoftre, 
{ôtsquil di foit qtf'il prendroit />/4#/îr , 
s fe glorifier dans fesfoiileJfeSj dfinqiêc c«rii,>t 
. la pHijfnnce de J. Ç. habit ajl en Iny^ 

D'ailleurs jelHme -nn gain potffvocB 
fa perte que vous avea faite en n'en- 
trant pas aiiffi^teft que «rcicisi'erperie» . 
^ans le Noviciat; puifq.uc cette petite 
maladie peut extrêmement fervirà Vous 
-purifier toujours de plus en plus pour^ 

• vous rendre dijgne de cette grâce , & 
^u'eUë eflr t»e{me nnfe efpece de Novi^ 

'^at^ où vous pouvez vous exercer à 1* 
pratique de rhtmiilîté ^ de la doucetfrj, 

' de la patience > &c de toutes les autres 



« 
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vertus qui font propres aux infirmes & 
qu elles Ibfic plus obîigjées <ie pratiques^ 
Ces vertus font de n'eftre point fi 
{enfibles for relles-inefînes -jàe ne 
exiger avec erapreâêment les foulag»;'' 
mens que la nature demande ; de^foi^: 
frir humblement & fans fe plaindre Icê' 
retardemens ou les refus de ces foulai, 
gemens; de recevoir de bonne grâce ^ 
avec une humble reconnoi (lance lesaf-" 
finances qu'onlear refid;de^rendre de^! 
mefme forte tout ce qui vient des perfoïfri 
nes^qn'onachargées d'avmr foind'ettes^',' 
quelques répugnances quelles y ayeiic$ 
d'eftre bien aife qu'il y ait quelque cho- 
ie d'amer & dç dégouttant dans ksre-r 
medes , qui ferve a mortifier les fens 
tc àles priver dit plaifir qu'ils ontprisk: 
durant la fanté dans Tufage des chofes 
.mefme necedàires à la vie. Car ^ mài 
;chere Nièce » ce n'eft pas un des moiiv* 
dres avantages que Ton tire des mala<^' 
dies & des infirmitez du corps ^ qu'eU 
les raifbibliffcnt & le mettent hors d'é- 
tat de (e plaire dans les choCès marnes » 
dont il a oefoin pour fa confervation. 
' ; Ainfi iVftat de la maladie eft un ver 
ritable Noviciat où Ton s'exerce à la. 
pratique, des vertus les plus neceflai** • 
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tes à une véritable Reiigieufe : & l'o» 
fttstt dire qrfil renfiwme mefme quél-- 
qiie chofe de la perfeâion de l'eltat 
de la profeffion , en ce qu'il eft pour les 
malades cômme un eftatdc mitt^ qui 
les fepare encore plus parfaitement du . 
monde eti les leparant dansle temps de 
la violence de leur mal de la pluipart 
des peribnnef qui leur font chères -, fie 
en les mettant en émden'avoir plm que 
Dieu devant les yeux, & de ne s'appli-** 
quer qu àfatisÊiireà fa juftioe par leurs - 
foufEances , qu'elles doivent fupporter. 
avec d'autant plus de joye , qu'elles ne* 
les ont point recherchées & quil n*y- 
a point de leur choiic; 
Je ne doute point que vc^rc maladie 

' n*ait pour vous cet avantage. Car je 
me perfuade que. vous ne vous l'eftes ^ 
point attirée par aucun excès , & qu*ain*^ 
fielle^eiu purement de Tm^^ de Oie»- 
fur vou$. Et cVft ce qui doitvouspor- 
ler à la|fonffi:iravec une pim profonde» 
foumiiIioiv& une plus parfaite réégna* * 

,tion à cet ordre de fa volonté. 

Ne vous oçoipez; donc point d'autre 
pensée & d'autre foin que de bien por- 
t« voftre croix. avec J. C* & d'y de-^ 

fsmi^ auackée tout autant <le toBps 



«)uf il plaira à* Dieu que vo«s y £6y^js^ 

trcfle de ce que vous devez faire pour 
cela : & fouvciifis^voQs ^ae ) .d ne ami 
foxi doh^ ôc aimable qu à, ceux 
mic a(Ie« de cmirage poar ctiargn: 
avec ioie fans^ fouhaiccc.<}ulI en dinii- 
nue le poids4 C'ei^ la grace^^e jele 
pçie de voM ^i^e^ afin^ que vaut puil- 
'fle2 devenir digne d'achever ce qu'il ar 
'«onwiencé tn votts pacia pme wiCexkr 

I I I I I I I i i 

LETTRE CXXVI- - 
A une Religieufe^ ' * 

it lUnUfuit fur dis tentmtiêns de -defiffùiv ; fnt 

la manière defe confcjfcr; fur l'tifage Cfuelle doit 
faire du z,ilequ'elU à peur ta feniunce ^ p$ur 
UktemStom de fetfams: Iblitjf téprefimU»' 
«' . é^Ul nejl pa$ foffiU&iÊ be mmue^u /m» 
t #n a'veir de la douUhry quémd onaimeDjetê* 
si l'exhorte à ne fe point appuyer fur les fé-^ 
eeurs humains » e^ méderer fors humeur eete* 
fej& iuy pîûpofe des firatiqtses propres kcela* 

MA S CBUIL, > 
Quand voftre Confeileur yom 
* • a di( que woui coinmetcies des pèches 
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emxK le Eifdr, iTâ vouto ÙM&si^. 

se pajdcr de ces pensées & de cesfeti^ 
timens de dcfefpoir de voftre falut,donc 
jrous -vous feiuct pseÛM , & qiii fe- 
roient effèâiyemcnc des péchez contre 

& ^le vous ne travaillaflîez pas à les 
«<ottlMnt&e félon les avk que Ton Ton» 
a donnent* Aind ce qu il vous a dicne 
doit point vous troubler, mais vous de- 
(eukment vous en iervir pour vous 
affermir de plus en plus dans la refo- 
lution. oà voo$4evez eftre de niépriier 
toutes ces pensées qui paient dansvo-» 





W3 









exaâe que jamais à vous aquitet de 
ifos obligations , rien n'eftant plus ca- 
l^blede faire connoiftre que vous coa« 
damnez tout ce qui tend à afH>iblir la 
j^oinfiance que vous devez avoit en U 
fnifericorde de Dieu* 
« ^ Je veux oroice que les mùta«tt»M 
;que vous (entez pour la pénitence vien« 
nent de Dieu. Cependant je ne fuis 
, point d^avis que vous failiez encore rieft 
d'extraordinaire que vous ne foyezplus 
cxa€ke à garder le filemce ^ 8e à morti« 
,;:ifier vps p40lon$. Ce.n*eft pas qu'il 

€ûUct etiti<^emetic iaiilècises ffoâ 
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' Jans en prcificer : mais au iieu 4^'.€|SI| 
mortifications du corps qu^ vqus aves 
m veuë ^ travaiUet^ à bien mortifiier y&t 
trc efprit en vous payant du parloir, i8ç 
en fouâtam ^ fans vous plaindre , las^ 
mauvaifes huraears^ cextaines pej:ron«^ 
nés avec qui Dieu veut que vous vir 
.vies^ . autaQt qu'il eft çn ¥ ous avecr 
paix & concorde. Et pour ce. qui eftde 
ja paifion qui vous fait de la peine il 
,feut trouver dans voftre patience, der 
quoy vous nranir contre elle ^ tâchant ^ 
à cetég^rd de garder envers vous^me^ 
.me la mefme modération Se la mefme 
douceur que vous gardefie;^ envers les 
autres, en vous fupportant vous-mefl 
jne dans vos défauts , comme Diçuvei^ 
.qee vous fuppoiftiez les autres dans çei^ 
jauCquels ils peuvent eftre fujets^ ) 
* Les fechere Iles intérieures ou .Diew 
permet que l'on fe trouve quelquefois 
- ne font, pas toi^pufs .des marques .ds 
Tabandonnement de Dieu. Au contrai* 
:re il y a des ocçafîons où il eû d'autatM: 
plus prefent àTanie qu'elle fe .croit pliUi 
deftituéede toutfecours & de toutapuy 
de fa partt Il^ft. yray que vous avej^ 
lieu de craindre q[ue ,ces indiipofitions 
fjfi vii^nneAt de ce. que v^us^ne luii 

4 - . 
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tt'^SviKirvittlt^. CXXVI. II j 
pas aiTez âdcUc. Mais après luy avois 
demandé pardon de vos infidelitez en 
gênerai; fi vous ne voyez rien de par- 
ticulier à quoy vous ayez manqué^ n -é- 
boutez point - ce t3[îii feprefente à voù 
ire efprit pour vous ipiiinienter & vous 
{KflS>ib{f r ^ mais- demeurez ^ns" la cott« 
£$uice que vous devez avoir en Dieu* ' 
Ainfi ne penfez plus à vos confHEons 
paiTées^ & remerciez Diieu feulement 
de vous avoir fait la mifericorde qu'il 
TOUS a faite. Car quand vous aûrieÉ 
fait beaucoup plus de chofes que vous 
fait pour voii^ difpofèr à la der* 
niere^vous n'auriez pas encore fait tout 
ce que vous auriez dû faire. C'eft pour- 
quoytautes vos réflexions ne font pro^ 
ires qu'à vous tourmenter inutilement^* 
1 vautbkn mieux (bnger . à* reparer les 
défauts que vous remarquez y avoir com- 
mis ; en ficliant d'aimer Dieu* avec toû^ 
te la fidélité dont vous eftes capable; 
8c vous Taimerez de cette manière loré 
^tte vous garderez avec fidelitérej5xom«' 
mandemens, Ôc que vous vous acquit 
, ferez de vos obligations par ttciilieies. 
Voila à quoi il faut penfer lerieufcraent^ 
9c non à faire de vaines ' reflexions . As 
de vains retours fuslepa^e^qui ne peuù 



( 
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^1-4 Lettres C«iii$t1£Nne5 
Ycnt fervir cju'à mettre le trouble daiw- 

^ voftre ame ^ Se à la jetter cians la laa« 

* gueur. • 

^ Je dis la mefinediore^Iesreflexk»» 

que vous faites fur les petits repro*^ 
dies qaton vous Ssàt de "ras «féfatit»;; 
Bien loin que cela vous doive troubler^ 
vous ^vrîes le regarder comme un: 
grand lèrvice qu on vous rend , Ôc une 
marque de la charité qu'on a pourvous. 

Ce n eft fouvenc que 1 orgueil 
' & lamour propre qui nous rendent 
fi délicats Ôc fi fenfibies à ce que?* 
Iton nous dit de nos imperfeâionS&' 
Car affurément fi les feuls intcrefts 

Dieu & ceux de nofti^ ialut noitt^ 
touchoient dans nos défauts , nous 
en ferions à la vérité toucha , ncmt 
iK>us en humilirions ^ nous aurions re^ 
cours à la prière pomren éemottdiear le 



vrance^ mais nous ne nous en troa^ 
blerions point, & nous ne nous abbate«: 
iiotis point au point que nous hi&mt' 
quand on nous les fait remarquer. . 
. JiMÛ qwmd Tousvoyar que ce que 
Ton TOUS en dit , fait ces mauvais ef^: 
fetsim vtms , défies voas en ettrétne^ 
ment ; regardez les comme un arti«? 
fipe du démon ^ur vous jetter s'ilpeut' 



r 
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4ans de plus grands défauts , &. vous- 
sure faire de pkut <kngereufes chèu^ 
ces ; & cachez de vous eiKourager par 
la confideration de la bonté de Dieu , 
qui eft tou^AUs preft à nous tendre U. 
roain pour nous relever de nos chutes; 
lors qu'il ydlt tfoe tuons n'en {omîmes 
toucheai que parce qu elles luy d épiai- 
fcnt, qu'elles nous -^lofîgnent de luy , 
& qu elles retardent noftre fanâiEca^ 
tion & noftre pcifedion. 
' * Ce que^e Tous.ay tmndc du peu ' 
4lc befoin que je croyois que vous 
avks de feokttrs extérieurs , n'eft pas 
que je veiiille vous refufer.cduy que 
tous^pouvez attendre de moy 5 maisjVeft 
que je fuis jperfuadé quen s 'appuyant 
tron {iir ces lortes de fecours. Ton s'af- 
{àjm» txaucQUp , & l'on ne s'établit, 
jamais, connue il feut , dans la confian* 

dans ha, CommtBxm k&s 
ordres , dans lefqudies feules on penc 
ttottvotia paix & la tranquillité defojà' 
cœur. 

^- Ji^mfi la privation oii vous eftes de 

exteneo-» 

ire , n!eft point un eftat (I à plaint-: 
êteie^rcm peufe», A«it:t>ntr^es-â 
âàlok deiiKi qudque chofe enccttfe 
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' vie ^ ce feroit de ny goufber auciut^fî, 
confolations humaines , & de trouYcr 
toute fa joye dans le gemiifetneiit intour 
rieur du caur. Les ^mes chrétiennes 
y doivent Wvre continuellement, &iie 
doivent foupirer qu après rétcrnité Se 
après raccomplillêmenc des defleins 4c 
Dieu fur elles. . . 

. Ce que vous regardez donc comme 
un nouveau fujet de découragementjei}; 
le véritable fondement de VçC^cimcc 
chreftienne. Elle ne s'appuye que Tut 
ce que Dieu eft infiniment- bon &c 4« 
délie dans fes promettes. Dem'eure» 
ferfne dans la pratique de vos obliga* 
tions ,fans attendre d'autre recompen- 
fe que Dieu mefme , & l'avantage de 
luy plaire, & non dégoûter des coui. 
Iblations fenfibles ; car elles ne faut pas 
toujours des marques qu'on luy Uât 
agréable. 

. ^ Quand je ViDUS ay dit de vous 
priver de la communion lorfque vq|1& 
feriez tombée dans quelque emporte^ 
mcnt^ j SLy ajouté » jufques à çc que^ 
vous les ayez reparez, ou en vous mbr ^ 
miliant deva|ic les perfonnesqui m^çmti 
efté témoins , ou en pratiquant la.^ 

douceur ^ la moderatioa .exi qneU, 
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que autre occafion. Car vous devez; 
vous en tenir éloignée plus ou moins . 
iàt temps félon que vous ferez plus ou 
irioius revenue de ces emportemens^ 3c 
que voft re c œur y aura eu plus ou moins 
.de part , qu'il fe fera porté avec plus 
' :0fi moins de zele Se d'humilité à les 
reparer. Vous devez prendre aufli Ta- 
:yis de voftre ConfelTeur, & apiés ce^ 
la vous tenir en repos. 
" *'Je ne fçay ce qui pait mettre la 
Mere N. en ii mauvaife humeur. Si ce * 
font mes lettres, il y a un bon remède^ 
c'eft qu'elle n'a qu'à ne m*écrire plus^^ 
& je ne feray plus obligé de luy ré- 
pcmdre. Mais il ne faut pas qu'elle ni 
aucune autre croye que lors que jefe* 
xay obligé de luy parler^ je puifTe par- 
ler contre mon lentiment. Il ne faut ' 
pas non plus que Ton^ s'imagine que.les» 
plaintes ou les crieries me éiilent con-^ ' < 
iex^r à une chofe que je croiray eftrc 
c'ontraire an bien de voftre Communau- ' 
cé. Et ainfi quand on s'aifembleroit Se 
que chacune changeroitde difpofition* 
pa# complaifance / je ne changeray 
point de mon cofté, & je ne voy pas 
qt^'TûS "Supérieurs foient difpofez 
changer auiE du leur. C'eft pourquoy^ 
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kplus court pour, les unes & pour les 
autres eft de demeturer &rmes dans le 
bien ôc de féconder les bonnes inteu?. 
lions des Supérieurs. 

Je veux bien , comme je vous ay 
déjà die , vous aider en ce que je pour- 
ray , mais c eft à condition que vous % 
oterez de voftre imagination que vous 
ne pourriez vous {anâifier (ans ce ie^ 
couis, dontyous pouvez eûre privée 
toutd'im codp ou par ma mort qui n'eft 

* peut-eftre pas fort éloignée ^ ou par 
quelque autre accident^qui entrant dansf 
1 ordre de la providence , demande de 

^VQUS la raefme foumiffion.&: le mefme 
refpeâ que vous devez à tout ce qu'il 
ordonne ou qu'il permet. 

Je vous ay toujours dit que fi l'on 
vous eftoit utile à quelque cliofe,c'c-. 
toit parce qu'il plaifoit à Dieu de don-^ 
net Ùl benedi^lion à ce que^l'oiv vous 
difoit y Se qu'ainfi c'eftoit toujours à 
luy que vous' eh eftiez redevable^ Sc^k 
qui vous en deviez rendre grâces , & 
que la manière de fe bien acquiter de' 
ce devoir, eftoit d'eftre fortement per^. 
fuadée qu'il faifoit fon œuvre par qui 
il luy plaifi; , ôç qu'il n'y avait ppinJC 
de marque j>lu$ certaifie qu'il vçukr. 
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loit pltis fe fervir d'une perfonne pour 
noftrc fan(ftifîcation , que de ce qu'il 
pertnettoit qu*ellc nous fuftenleyée^ott 
qu'elle ne fuû plus en eftat de nous 
fecourir, Mett» bien cette vérité dan$ 
voftre cceur , 6c vous ferez concence 
quoy qu'il arrive. 

Le 14. Ol^obre 1(^74. 



LETTRE CXXVIL 

* ■« 

" A line Demoifelier 

il Vinfimit fur U friiti & fur les ôperÂti09às ' 
. cachées de l/t grâce de L C ^ luy enfeigne 
§m m^ytn de bienxdeèrer la fefie de teus les 
Saints, Il Vexhêtte à po^tifé à' me mortifi ^ 
cation qui luy efloit arrivée, luy apprend 
comntent elle devon recevoir les feccurs quil 
tuy pùuv0is dsnner pour [on falut, q^^ulta 
afftSianms^ dok avoir à Vmtmfm. 

MA D£MOI$BI.LB, 
C'eft beaucoup que vous foyez 
perfttadée de la neceffité de la priere« 
Cette perfuaûon ne peut eftrc "qu ua. 
efièt de la grâce de Dieu, qui veut fe 
fervir de cet .exercice pour vous dcga« 
£^ de plus en plus du monde & de 
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vous-mefme. Ne laiilcz donc pas de 
fuivre le mouvement qui \cu^ y por- 
te ^ quoique vous ne vous y fentiezpat 
aiK:â;ionnée. Dieu enfin répandra fa 
. douceur & Ton onâion dans voftfe 
cceur i & ce cceur produira le fruit or- 
dinaire de la p riere ,qm eft une ferme vo^ ' 
lonté d'ainier Dieu, & de ne rechercher 
•en ce monde que la vérité & lajuftice. 

Tout le refte n'eft que folie & va-* 
nité , ^ n cft point capable de nous 
* donner la moindre joie ^ ni la moindre 
coiiToîatidh folide. Offrez donc fouvenç 
Voftre Cœur à Dieu , afin qu'il le rem^ 
pli (le de l'amour de cette fouveraiiie 
vérité & de tette fouveraine juftice , 
qui doivent eftre la xegle & Tobjec de 
tous nos defirs , de tous nos niouve- 
mens , & de touces nos aiR:âdons« £c 
fouyenez - vous que la prière , que \o 
Vous ay principaletnent recomniandée, 
confiée dans cette humble difpofitioa 
intérieure d'un coèur , qui regarde Dieu . 
comme un pere plein de tendreté ôc 
de chwiritéjcar il a toujours les yeux ou*' 

^ verts (iir tous nos beibins, Ôc eft toujôurs 
difposé , ainlî que noftre Seigneur nous 

Mm fient l'enfeigne, kdmnerle kon tfprh kcmx 
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r. I^.oiir obtenic cette grâce il faat/ ^e 
Dodreaioe efiaiK devant Uiy coiume une 
terre feche Se fans eau , oiivre foa 
ùin dc touces parts pour recevoir la ro* 
sée du ciel ^ont elle a befoin pour c-* 
teindre l'ardeur de Tes c6voii:ires, & poiu; 
produire des fruits de jufticc &defain- 
mé» Il £swt fe regarder devant Dieu ^ 
coipme un pauvre tout couvert deblef- 
Cmres 6c rempli de mif^es , qui ne pré« 
];md Texciter â le . £bcourir . que pal 
yhumble çonfeflîon de Textrême imr 
puidànce où il cft de fe (bula^er lay^ 
mefme , & qui n'ofant pas melme par* 
ler5 fe contente de lay expofer fes playen 

fa nudité.; 
r C'eft mie prière que S. Pierre te^ 
coniniande aux fidelles lors qu'il leur 
dit : Humiliez^vous fous la fuijfante 
^aiit de Di^a^afifiq^il Vaus élevé fU4nd 
le temps en fera venu » jettent dans fon 
fein tomes ms inquiétudes ^ farce jjuU 
a/ûin de vous. 

. C'eft cette prière qui eft exprimée 
dans ces belles paroles de 5. Jacques^ 
Perfevrrez. dans la patience jufqfieskl'a^ 
venement du Seigneur f Vous^voyez^ejne U 
laboureur Aans Vefferance de recueiier U 
frmt précieHtedeMtêrre^0têndpmem-^ 

■i K iij 
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ment que DicH envoyé les pUyes de la 
fremUre de l'arriére faifen^ Seyexi 
ainfi .^atiens., fijr affermijfez. vos cœurs, 
Efinn c'eft dette prière que nc^ftre Sei-^ 
gneur iioas a recommandée^ lors qu 
prés nous avoir excicez à ne nous point 
inquiéter pour les neceilîtez de cette vie, 
J^^^^ ^ î^ous exhorte^ chercher premier emene 
33,] ^ U Royaume de Dieu fSrfa îuSHee. 

- ' Cette expreflîon nous marque Tar- 
^ieur & la préfeiwice -aVec lefqueUejf 
• nous devons defirer Dieu, &que noi» . 
Iwy devons expliquer par toutes nos • 
aûions & par toute noftce conduite : 
en forte que nous ne faflions rien qui 







J 





« -voir régner dans noftre conir ,&"dtf 
Iwy tenir noftre volonté & toutes nos 
paflîons parfaitement affujetties. 

Et c'eft proprement dans ce mottve« 
«nent que confifte cette pieté iilterieu- 
te fans laquelle vous avez raifon de crois. 
Jfe que tout Texterieur n'eft rien , quoi- . 
^e néanmoins il ne faille^ jamais aban- 
donner cet extérieur fous prétexte qu'on 
ï^e fenc pas cette difpofition intérieure 
dont il doit eftre animé. Car Dieu ai- 
che quelquefois long-temps aux ames 
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ce qu'il opère en elles par fa grâce, & 
fes kllfez gémir long-temps fous le 
j)oids & fous les reflaitimens de leurs 
nnpetfeébons , parce qu'il fçait quecelft 
kur eft utile. 

Cet adorable Médecin a fes règles 
^toutes divines^ Nous ne fommes pas 
capables de les pénétrer. Mais nous 
idevons tâcher de nous y foumetcreavec 
.une humble confiance, & avec d*au- 
tant plus de joye que noftre gueri(bn 
.dépend uniquement de fes remèdes. 

Et que n*a-t-il pas fait pour nons ex-» 
deer à cette confiance ? S'U nu j^m 

fpargné fon Fils ^ & s'il l'a livré à la ^om. 
pMTt four mus ^ fue nt mut dùnnera-^ 
tM foint après nous VavQtr domi ! 
jj ESu s-C HR T n'eft pas ftîulement 
piort pour nos péchez , & relTafcitc pour 
boftre jufli fi cation , mais il eft à la 
jdraite de fou Pere où il intercède pour 
inous. Que ne devons nous donc pas 
Attendre de cette puillànte interceffioi* 
E t fi lorf^ue nous eft ions emore pécheurs; ^tuf 
41 a fait édatter la grandeur de fan s* 
mour en mourant pour nous ,maimenaut ' 
^ue nous fommes juftifiez par fon fang , 
ne ferons mus pas à plus forté raifen 
délivre:^ par Inj de la, çolçre de Dieu 

Kiiij ^ 
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fin Pire f Ouy a^urémenc nous le îk^ 
rons y fi nous ne laillbns point aâbi-^ 
blir l'efperance que nous devons avoir 
en iuy & en la gcandeur fupiêine du 
pouvoir qu*il exerce en nous félon fa 
bonté toute e&cace & toute puillaiite»- 
Car il agit en nous efficacement com^ 
me dans les membres qui compo&ntt 
ce corps précieux dont il eft le chef. 

Je le prie de vous animer toujours de/ 
plus en plus de fa grâce &c, de.fon a-.- 
mour , & d'éclairer les yeux de vof-, 
Ue ame ^afin que vous counoiifiez par*, 
faitement quelle eft refperance à la- 
quelle vous eftes appellee ^ & quelles. 
Êont les richcffes & la gloire de Thç-^ 
litage qui doit eftre la recompenfe dut 
mépris qu on fait icy bas de ce que 
monde y aime & y recherche avec tant, 
de paûîon & d'aveuglement. 
• * J'*^y apiis que vous aviez deffein de 
venir icy avec Mademoilelle N. poar 
la fcfte de laTouflaints. Vous jugez bien^ 
MademoifeUe, qu'on vous yrccevroit- 
Tune &c lautre avec bien de la joie« 
Mais après y avoir bien pensé devant 
Dieu j je croy qn'ileft.plus à propos de , 
fe priver de part & d'autre de cette 

coiublation ^ & de le faice dans k 

I 
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àcfit d'imicer en quelque chofcrerprit 
de pénitence Se de mortification, qui m 
(ifiaâifié cous ces grands Saints, donc 
nous honorons le mérite & la gloire 
dans cette folennité. Les jours font fî 
courts que vous ne pourriez tirer Viu^ 
ne & Tautre que tres-peu d'utilité de 
ce petit voyage. Le danger mefme oi\ 
fe trouveroit MademoifelleN. d'exci- 
êtr par cette vifite la mauvaife humeut 
de Madame N.eft une marque que Dieu 
donnera plus de benédidion au facrift- 
ce que vous luy ferez Tune & l'autre 
de vous en priver , qu'à tout ce que 
je pourrois vous dire : &c je craindrois 
j^ue ce ne fuft pas aflez fe confor-r 
mer à Tordre de là providence fiir 
.vous & fur moy , que de négliger ces 
viies. ' Cependant noftre principale 
. Attention doit ejftre à fuivre cet ordre 
en toutes çhofes. 

. Mademoifelle N. fçait ce que je luy 

^y confeillé touchant le voyage qu elle 
appréhende d'eftre obligée de faire avec 
.Madame N. Si elle Ty engage , il faut 
^ue <l*abord qu'elle en fera aifurce^ elle 
s*ofFre à noftre Seigneur pour porter 
chreftienncment cette croix qu'il luy 
prefente . & qu elle i embralfe comme 

' K V 
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un moyen dont il veut fe fefvir pottf br 
fanâ;iiier , foie par la privation des pe«* 
tites confblations qtfelle pourroît rece- 
voir à Paris , foit par rengagement 
où ellefe trouvera à avoir plus decom- 
plaifance pour cette Dame/ 

Tout l'Evangile qu on lit au jour 
de la . Toulikints , nous apprena à 
ne nous eilimer heureux en ce mon<-^ 
de , qtie lors qu'il fc prefente quel* , 
t^ue occafion d'y eftre humilié , dV 
gémir, d'y vcrfer des larmes , de rel- 
lentir la faim & la foif de ta jujUce^ 
1^ d'y eftre haï , perfecuré , & traité 
avec toute forte de mépris &d'iflfamitf^ 
Et le dejlleinderEglife en nousrepre- 
Tentant la gloire qucpofledent tous ceux 
qui ont paâe par cet eftat defouifran^ 
ce & d'humiliation , eft de nous le faire 
, aimer & efiimer autant qtie nous \t ^ 
•devons^ • * • 

Entrons donc autant que nous en (om- » 
ines capables dansl'efprit de cette fain- 
te Mere i & adorant J. C, comme Tau- . 
.teur de toutes les grâces qui ont écla^ 
dans les Swiints , & comine le prin- 
çipedeleur fanâification , oflFrons-nous^ 
à luy afîn qu'il répande dans nos cœurs 
le jcaefme Ef^ric de charité qui a triom-; 
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fkié en eux da monde Se de toutes fcs 
maximes. 

C'eft ce que je vous fouhaite à Tune 6c 
(à l'aucre de toute l'ardeur démon cœur^ 
defirantquece foit cet Efprif faine qui 
>ous uniflfe en ce monde , afinc^ie vous^ 
puiiTiez demeurer unies dans toute Ic-.^ 
♦ternité. Car à quoy vous pourroirfer- 
vir voftre amitié ii elle neft oit éternelk» 
Se fi elle eftoit fuivie après le temps fi 
jccurt de cette^ vie miferable ou d'iuie 
éternelle feparatioiVde Dieu, qui nelaif- 
fe que la rage & le defefpoir entre 
ceux-mefmes qui fe font plus aimex ei^ 
ce mondé 5 ou d'une étemelle fepara^ 
jàoii l'une de lautre , fi Tune eftant ail» 
.fez, hcureufè pour eftre reçue dans le 
;Ciel , l'autre ejftoic fi niâlheureufe que 
d'en eftre exclufe pour jamais 3 Cette 
pensée fait trembler tmiafe il eft bon d*en 
trçmbler ^ afin de donner ordre pen*- 
dant qu*on en a encore !e temps , que 
cela n'ârrive point, & qu'on faife fer- 
vir les manques d'amitié qu'on ffe doit 
le» ims -aux autf^ à éétournet œi & 
grand malheur^ 

Pour ce qui eft du ditfet^fftd que 
vous avez avec Madame N. touchant 
It petit prefent que vous avfrz eu def^ 
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fein de luy faire à Toccafion de mon 
infirmité , je ne fuis pas fafché que v^m 
ayez efté iifeniîble à Ton refus ^ aâii 
que vous -conceviez parla dequellemK». 
poitance il eft de ne fe laiifer point aU 
1er à un certain , empreflement qu6 
celles de voftre fexe ont d'ordinaire it 
régard des perfonnes en qui elles pren- 
nent confiance pour leur conduite. Cas 
s'il plaift à Dieu que je continue de vous 
donner qudque (ecours dans les occa<* 
fions où vous pourrez avoir befoin.dd 
mon miniftere , j e fouhaice q ue vous ne 
peniiez à moy que pour demander à 
Dieu les lumières dont je puis avoir 
befoin^afinde vous faire connoiftr^fiv 
fa fainte volonté , & que pour toutes . 

autres chofes qui me regardent ^ vous 
y prenez aulli peu de parc qu'à ce qui 
regarde les autres Ecclefiaflriques âiis 
.afiaires defquels vous ne prenez aucua. 
intereft particulier. 

. Si Vous n eftes dans cette difpofitkm 
a mon égard vous aurez toujours quel-.. 
^4|ue jet de mortificanon , & vous me! 
mortifieriez moy-mefme en m'obligeaut 
feire des cho(es qui fcme contre mon 
naturel, & aufquelles on me faitplaific* 
. dçnç me point expofer* Car je ne puis 
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changer là-deOTas ; & vous ne pourriez; 
i;ien faire qui uie ôft pltts-4e peine , Ôc 
qui me perfuadaft que vous auriez; 
moins de cautideiaâon pour moy, 
^ue fi vpus agiflie:^ aucremeut que 
que je vous dis. 

La difficulté que yous reffçutcz à faire 
l'aumofhe , 6c en particulier la criftelle 
qui a faifi v oitre cccur lorfque vous vous 
eftes vu%lans rengagement de vous dé- 
poiiiUei: d'une partie de ce que vous avea " 
Ctitre les maijis , tkxit de la difpofition 
eû eftoic ce jeune homme de qualité 
dpnt il eH, p^rlé dans rEvangile qvti 
Yi»t trouver noftre Seigneur pour apj. 
^preqdre de luy ce qu xl faloit qu 11 (kÇt^ 

afin d*acc]H€rir la vie éternelle. Céd.ivo\j^ Eafdiwe 

• fçavez la r éponfe qu'il âll à ce Sauveur, ^<«'' > 
i|ue dés fa^ieuneife il a v oit gardé les com*- * 
inandemcps qu'il luy diibic qu'il fallcHt 
©bferver pour fiçla,^ que J .C^ luy ayanjt 
dit fn'iV Iny manjuok encore une chofe^ 
& qu'il vendifi tant ce {ftÇil av^it & 
le donna fi; anx pauvres , il fiu fort affilia 

.gé de .c«s paj:oles ^ & 4fn alU îûiu 

Sût quoy C . prit occafion d'inftriii-. 
te fes Apoftres du péril qui fe trou- 
toit daiîs la poifelEon dçs.richclTcs Si 
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du bonfaear qu'il yavôit <Hen eftre dé- 
gagé j nous voulant marquer que laf.^ 
liiàiond'efprit & latnftefle^<[ue ce jeu- 
ne koaune avoic conçue de ce qu^il avoir 
dit , ne venoit que de rattaçheuient 
qu il a voit àfes riche(l€s , & de ce qu'il 
n'avoit pas encore compris que la croix 
qu'il luy difoic d'embrafler après les 
avoir abandonneées , devoir £aire route 
la richelïe d'une ame chreftienlfe. Mais 
,Û ne leur découvrit pas feulement la. 
fource du mal de ce jeune homme , 11 leur 
•n aprit le remède en leur difknc , que 
cajhi eftoitimfojfihleaHX hommes e fi oit 
tojjihle a Dieu , à qui tout eft polïî-^ 
^^le» 

Ceft donc à luy , Mademoifelle, qu'il 
£aiit que vous ayez recours pour obtenir 
deTa bonté ce dégagement de toutes cho- 
fes dont vous devez recctfînoiftre que 
vous avez d'autantplûs befoin ^que Tau- 
tnofne dont il s'agit , n'cft confidera- 
ble que par rapport au peu d'argent 
que vous avez maintenant entre les 
mains. J'accepte donc volontiers 
ce que vous m'offrez , ^ je le fe.» 
rois avec encore plus de joye , lî vous 
m'euilicz marqué que vous vou* 
liez employer à cette aumofhe l'ar^ 
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gfnt que vous deftiniez à quelque cho- 
fe pour voftre ufage , au lieu de dire , ^ 
que vous L'oifrcz^parce que vous^e pré* 
voyez pas que vous ayez de dcpcnfe 
à faire enue • cy & le temps ou vous 
devez en recevoir» |e veux bien auf- 
*fi m'accommodef au deiîr que vous 
^vez de cacher vafire main droite ceqHC 
va Hs faites d^UgattchtJiinÇi j*enverray 
à Madame une partie de ce que vous 
avez deftinc pour cet oeuvre de charicé^à 
cmidition qu au Ueudeme le rendre . 
vous le donnerez comme dç vous mefme 
'%<îetteperf<Miue'de vos anaies qui eft £ 
infirme , afin, que cela ne luy faflTe 
point de peine • Vous pourrez dans ud 
ioois donner le refte félonies befoin^ 
où l'on fçaura que fera cette pau«e 




* * 
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LETTRE CXXVIII. 

A une pcrfonnc de pieté qui s'eftoit 
, ouvert à luy fur fes peines • " ^ 

Jl t exhorte à tes feufrir faifihlement > & tu9 
métrepee Vufage cfu'il en doit fmre f$» Uf dip^ 
fejittons avec Itfquelles il les doit porter* 

MONSIEUR, 

vos peines la petite confolaticm quf^ 
vous avez exigée de oioy , afin 4'Jao>%* 
aorer par cette conduite celle de la di*. 
vine providence qui vous laifle dans 
les dilHculcez que vous ËcSkmei, pot» 
éprouver voftre fidélité. Ainfi vous* 
avez deu faire un tnefmeurage de nom . 
retardement que dfi celtuy de Dieu :r 
c'eft à dire , que vouf avez deu de- 
meurer toujours dans une fourni (lioa * 
égale à fes ordres, dans une patience, 
tranquille , dans une uniformité à ïc* 
gard de vos exercices de pieté. 

Ne penfez pas qiîe mon deifein £ml 
d'adoucir par cette lettre vos peines* 
Je ne le ferois pas quand «da dépe»^. 
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. drojt de moy , croyant certainement 
que c eft le de0èm de Dieu de vous 
les lai0er pour vous purifier ^ Hpus 
rendre digne de luy. 
; Il y, a des maux qu'il fe referve dq 
guérir ou d'adoucir luy • mefme fans 
vouloir qu on en recherche ailletirs le 
foulagement. // vivifie cîr morti^c luy iMum, 
&ul , fdlon les tenues de rEcriture , ^ 
certaines ames qui font à luy» Il les. 
éclaire & les obfcurcit, 11 les réjoiiic 
& les afflige, s'approchant ou s'cloi- 
gnatit d'diles d'une façon Ci infenfible, 
<^e ni^lks ni les autres n'en peuvënc 
remarquer aucunes traces. Pe forte 
que , comme dit la melœe Ecriture , 
lorfqu elles penfent le polTeder, il s'eft 

^ retiré ; & que kirs qu'elles penfent 
qu'il s eft retiré , elles le pofledent* 
Tout ce qu'on peut dire de ces effets 
fenfibles quelles reflentent;c'eft , dit 
un grand homme de pieté , que Dieu 
les opère certainement en elles , & que 
fi ce font de^ maux & des peines , il 
n'en réuffira que du bien pour eUes. 

Je ne puis pas vous dire quel bien en 
particulier Dieu veut tirer de vos peines 
Mais j'ofe vous alTurer avec des per- 

. fonnes très- éclairées & tres-fpiritueU - 
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les que j'ay confultées fur ce fujet , 
qu'il n'y a rien de dangereux pourvoi» 
dati#cei peines , & qu'au contraire cU 
les vous ibnt fi avancageufes que vou» 
.se pouvez deûrer avec trop d'eaipref- 
Xement d'en eftre déchargé , que paf 
quelque intereft propre, quoiqu'il re^ 
^rde Dieu. 

Quel bonbear que Dieu mTailte 
luy-mefme à nous humilier pour nous 
garantir des fautes que nous pourrions 
commettre, en^nous confiant en autre 
chofe qu'en la pui fiance de fa grâce ! 
11 éft bon qu'eftant dans un eftac 
nous abufons de fes plus grandes mu 
fericordes^ nous nous en croyons prî* 
vez dans le temps où il nous les com« 
rounique avec plus de libéralité , afin 
que la veuë de cette privation ferve à 
nous les faire defirer avec plus d'ardeur^ 
à nous humilier , Se à nous porter à 
mettre noftre confiance en luy leuL 

C'eft ce qui faifoit dire à David que 
les affligions &: les perfecutions que 
Dieu luy envoyoit ,luy donnoienc beau- 
coup de confolation, & qu'encore qu'il 
. le fift marcher au milieu des ombres de 
* la wortj H m craindrait pi^urtant au^ 
§Hn malp parce qu'il eftoit aifuré qu'il 
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n'abandoime point ceux qui efperenc 
<9i luy« 

Or , tçpie £ont proprement ces om- 
bres de la mort , dont parle le Pro- 
phète , fi ce ne font ces penfées maU 
neureufes dedégouft, d aveifion , &c ^ 
d^horreurs , fi vous voulez , pour ce qu'il 
y a de plus faint dans noftre Religion? 
filles font pour rous les ombres de la 
mort y c'eft à dire du péché ^ parce 
qu'encore qu*elles ne faflent aucune 
impreffion dans voftre âme , Se que 
Toftre cœur en eftant tres-éloigné par 
h, grâce , elles n*ayent en luy que Tap- 
parance du mal , néanmoins elles y 
«trfent des ténèbres qui vous ravilFent 
à ce que vous croyez , les inilaences 
du véritable foleil de juftice qui 
J- C. 

Mais confolez-vous, Monfieur , dans 
Fobfcuricé de cette nuit , puifque ^ 
comme dit le mefme Prophète , elle pf^ ,3g. 
n'eft point obfcure pour noftre Dieu^ l?t 
& que les ténèbres &; la lumière font 
pour luy la mefme chofe. Ainfi , cet 
obfcurcilfement pénible fous lequel vot 
tre Dieu Ce cache, n arrive qu'afin de 
vous feire relfouvenir alors de ces pa- Enfa^nt 
ioles de TEvingile : Dl^ft vcit ct j^^^' 
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^hi fi pajjc dans le fecret , vohs rendra 
la recampenfe devant tout le mondes 9» 
de vous convaincre que Les jours dans 
y ordre de la grâce auffi bien que dani 
celuy de la nature ^ font compofez éga^ 
lenienc de la lumière & des ténèbres • 
Car qvioiqu^il foit vray que la cit^u 
leur du foleil foit necelfaire pour la 

f>roduâion des fleurs 8c des ^its dé 
a terre j fi néanmoins cette djakuu 
n'eftoit tempérée par la fraîcheur d^* 
la nuit , elle brûler oie en peu detempft- 
cesproduûions, &les fruits de la terre 
{bicheroient avant cjue d'arriver à leuf 
maturité. 

C'èft donc une marque àe foiblefle 

dians la grâce de TEvangile , que d'aii^ 
voir peur des obfcuritez & des feche*- 
. reâès de Tefprit , comme ii ellçs nà 
. pouv oient avoir d'autres caufes pro- 
chaines que le péché , au lieu que Diea . 
s'en ferc aflez ordinairement pour nous 
empefcher mefme d'y tomber , en non» 
failant entrer par là dans une jufte Aè-^ 
fiance denous-mcfme, & dans la plei- 
ne confiance qu'il veut que nous ayon^ 
en fon (ècours. 

Ce n'eft apf és tout qu'atix enfans Se 
aux perfonnes ext mement timidçs dâ 
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leur naturel à trembler dés que la nuit* 
approche y Ôc k attribuer au nlalin eC 
prit tout ce qu'ils entendent ou ce ' 
iqu ils s'imaginent appereevoir dans les 
tencbies. Saint Paul ne veut pas que 
les Chreftiens foimt du nombre de ces 
0nfans , ni qu'ils fc Uiffitnt emporter à 
ces vaines apprehenfions qui lesempef* 
chent de croiftre en ^.Q.& d'arriver a ^mt 
ia flenitHde de l'âge de ]. C. . ' E^-4-»i 

Dieu donc. Moniteur^ ne permet 
vos peines qu'afin que vous vous aban- 
donnie^&encieremencàluy , que vous 
puifliez recpmioiftre par voftre fidélité^ 
fi Vous avez une véritable ccmiiance 
dans les promeifes qu'il a faites de fe* 
courir & de fortifier dans les occafions 
fafch«jfc« ceux qui meccenc coûte leur ^ 
efperancç en luy. h feray avec Iny ^ ig.^tL 
dit4l y hrs cfuH fers dans l'aj^ifthn ; 
Je l'en tireray , cfr U rempliray degloU 
n. - Ii le combleray de jeurs & d'an^ 
née & j-e luy fer ay part dn faltét que 
je d^efiine à mes Saints. ' • t 

C eft ainfi que Dieu preiui plaifîrdè 
glorifier une ame par cela mefuie qui 
(cmbie la devoir- abbattre davantage ^ 
& que 5 félon S. Paiil ^ cefi dans l'iss^ 
. firmité que U vert H fe ferfeShffise ySc 
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^ que lorique l'é^me parôilt pins f^ibU ^ 
î. ccFi alors qndle iSÎ- pins puijfdntc 
dtvant Dieu 9 fi en gemij^nt fous le, 
poids de fcs miferes , elle en devient 
plos humble & elie a recoiirs à Dieu 
avec une pleine confiance. 

Vous me direz peut-cftre que tout cecy 
eft bien general,& que v ous eftes parfais 
tement convaincu, que vous ne devez 
vous apuyerdans quelque état que vous 
vous tiouyiez^que fur la bonté & la âde^ 
iité de Dieu; nxAs quevous appréhendes 
que vos peines ne (oient pas telles qu on 
fêles imagine, parce qu'elles ne vous 
hi&iM pas la liberté d agir , ni mef» 
me de connoiftre vos fautes pour vous 
en acculer au cribunal de la pénitence^ 
^ce qui fait que vous ne vous en feu- 
tez point touché , & que vous nepor-» 
tczà ce Sacrement que de la feichereffc 
& de la fterilîté , au lieu qu'il deman« 
de des larmes de la douleur > & un 
fîncere repentir de Tes fautes. 

J*avouë que cet eftat doit eftre cre$« 
pénible à une ame,quivoudr oit, s'il 
luy eftoit poffible , s'accufer devant 
toiis les hommi^ de £ès moindres dé-- 
fauts pour porter la confufion qu'elle 
flEWcite çi^<^ teaoJbée* Mats wifi 
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Tom rf ignorez pas qu'il 0tk fouvenc 
utile q^c nous ne les connoilfion$ 
points afin que nous aneantifTant dans 

' la veuc de noftre ignorance &c de noi^ 
tre peu de lumière, & craignant avec 
raifon que cetobfcurciflement iieyien^ 
ne de noftre iafçhetc & de noftre in- 
cliâèrenc» pour les chofes <ie Dieu , - 
nous nous écriions avecle Prophète dii 
profond abyfmeoù nous nous trouvons: 
Fiérifie^' moy , Seigneur , de mes peche:^, ' 

^ ^tfi me pont inconnus. 

En: eâet ^ f m peut cennoijtre s comme 
dit le raefme Prophète, rm^j Us fan^ i^mimc 
us OH il tombe? Et quoique nous ne f* 
nous feiiiions coupables d'aucune iwÎL^ 
délite , n*eft-il pas toujours vray , 
comme dit S. îean, we fi musdifons . 
(jne noHS n jfivons point de. pèche ^ nous jea», ^. 

' noHS tronopeni noiês^mefmes» tir U vérité * 
ncJt point en nous. 

Vous ne -devez donc pas laiilêc 
dans, cet eftat d'ignorance de vos pro- 
pres fautes 5 & dans le peu de fentiment ^ 
^u'il VOUS' (èmble que vous en avez ^ 
d'aller vous jetter aux pieds du Preftrc 
(elon l'ordre qui vous a efté donné ^ 
dans le defir de vous y purifier detpu^ 
tes les taches que npltre Sj^^igm»»: ve^ 
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côniioift éh vous , & d'y recevoir de 
nouvelles forces pour ne point tomber 
dans les îniidelitez où vous tombez 
fans vous en appercevoir , & dont 
Dieu vous ofte la eonnoilïance , non 
feulementsConime je viens de le dire,afin 
qu'en vous tenant dans une jufte crain- 
te^ vous luy demandiez humblement 
fon fecouis ; mais auill de crainte 
qu'en vous la donnant vous ne veniez à 
les négliger a en avoir moins d'hor- 
* reur ; & de plus encore, pnrœ qu*au lieu 
de vous abandonner entièrement dans 
lefacrementde pénitence entre les bras 
de fa mifericorde , vous y voulez en 
quelque manière traitter avec luy en 
rigueur dejuftice, comme fî vous ne 
deviez pas toujours le conjurer aveç 
ff. jo lé David d'eflfàcer vos péchez , /<r/#» la 
grandeur lamnltitude de fcs bantex., 
quelque connoiilànce que vous pufliez 
en avoir. 

Quant aux ades que vous vous poiu:^ 
riez croire obligé de former devant 
& apios la Confeflion , je croy que 
TOUS ferez bien de ne point faire d'ef- 
forts pour en produire dans ces occa- 
fions j mais de fuivre fimplement le 

ffiouvemientxlerefprit de I>ieu , & ce 

à qupy 
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à quoy vous fentirez qu'il voas porte- 
ra y fans y rkn apporter du voftre , fi- 
non une obeïlHuice & ùne foumifllon 
entière à £es infpiracions , & un hum^ 
ble oubli de vos- propres lumières. 

Si noftre Seigneur s'eft plaint d'eftre 
abandonne de Ton pere au milieu de 
Ton facrifice , Se dans i'aâion mefme 
par laquelle il rhonoroit davantage ; 
vous étonnerez vous desfecherellèsquc 
vous éprouvez dans une aâion que 
vous faites pour fatisfaire à fa juftice, 
& qui ne laiilè pas de* luy efbe très» 
agréable* malgré toutes les infcnfibili- 
tez de vofire cœur, pourveu que vous 
travailliez^ fincerementà luy confcrver 
tout cecceur, à devenir plus humble & 
plus détaché de vous mefine , & à 
mettre toute voÛre confiance dans io 
fecours de fa grâce. * 

Mais, me direz-vous, û vous croye» 
que ce que feftime un pur châtiment 
de Dieu Se un efiPet de fon juûe aban*- 
donnement , ne foit qu'une épreuve' ^ 
de ma fôy ^ quel uiage penfesE^vous 
que j'en doive Élire, &: dans quelles 
difpofitions croyez^yous que dois 
porter ces peines î 

Je ne douce point ^ Mimfieur» qite . 
T^m Iir. 

* 
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. TErpric de noft ce Seigneur ne vous aîi; 
infpiré là delfus ce que vous avez à . 
iàire. Mais pour achever de vous dé- 
-couvrir ce que je penfe fur ce fujec , 
puifqtie vous le de (irez, il me fembie 
que cette conduite de Dieu fur vous , 
vous invite premicrcmenc à entrer dans 
cette forte de prière , qui conûfte dans 
une élévation & un regard de l'aaic j 
vers Die» , que la fby y produit ordi-^ 
nairement lorfqu'elle eft puriâée par la 
foufirance. De forte qu'en xet eftât. 
tout cequ unchreftien fait^ les allions ^ 
mefnies les plus communes de la vie* 
luy tiennent lieu de prière , parce qu'il 
ne regarde en tout cela que Tordre 
qui luy a efté- donné de les faire , ^an« 
y ajouter ni y diminuer rien par fon 
pro{»'e choix. .* 

Ceft cette forte de prière qu'un ^ 
grand homrae de pieté nous a voulu 
^ marquer k>rs qu'il dit, Qu'il fatitqu'a* 
vec toute fimplicité , fans faire aucuA 
^ violcnt*eftort d'efprit ,^ras nous te-»- 
^ nions de vant Dieu avec des mouvemens 
^ d'amour & une attention de toute nof^ 
>» tre ame fans nous diftraire volontaire*- i 
ment , qu'alors tout le temps que 

»i nous fommes à |^not» fera fipfsii pour 
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une veritabk prière devant Dieu ; une ^ 
des plus excellences prières eûant le 
«teâr fenrent de noftce cœva 3 & la ^ 
fouâTrance des choies qui nous déplais f ^ 
Xènt pour Tamour de luy, ' f« 

Il eft de rEfprit de Dieu que noui ^ 
demandons par ta prière, pourfuic le 
mefine Auteur, conmie du corps de ^ 
J. C. que îîous recevons dans la fkin- f« 
' te EiK:luriftie« L'un & l'amre nous eft fc 
nece (faire , &c nous a efté promis par f« 
J. C* pour la nourriture de nos ames. f« 
.Ët cependant ni les Pieftre&ni nous, fc 
lorfque nous communions au corps de 
J. ôc que la foy nous apprend que 
nous lavons, , n'en ai&ons d'ordinaire u 
aucun gouft y ni aucun fentiment ^ ^ 
mais nous le digérons , pourjufer dece ;c 
mot 3 par la foy eftant afllirez par la \^ 
parole de Dieu , que quoique nous ji» 
ne rayons ni veu, ni fenty, ni goûté, kc 
qu'il nourrit néanmoins jios ames s ic 
qu il produit en elles des ei&rs de «c 
mieres 6c de forces , mefme parmy ces 
ténèbres &c ces fwhereiles qu il laiile ce 
dans nous après que nous Tavons reçu. ^ 

Voilale premier ufage que vous poa> 
vez faire de Teftat où vous vous troù^ 
vez itewsmt êc aacés le jQiccement de* 
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' pénitence. Ceft à dire , que vous de- 
vez alors dans cet efprit de foy^donc 
le jufte vit félon TApottre, vous met- 
tre devant Dieu pour luy expofer tou- 
tes les maladies de voftre ame , & luy 
abandonner le foin de vous guérir. Ce 
qui fe fait par un fîntple aveu deTim- 
puillànce où l*oneft de les connoiftre, 
& par une fccrette joye qu'on a de fe^ 
^>iuM voir cxpofé par la privation du fenti-r , 
fi?* ^ ^^^^ grace,à foufFrir avec un hum- 
ble filence toutes fortes de travaux ôc 
de peines pour fatisfaire à la juflice de 
Dieu. 

' Le fécond ufage que vous devez faire 
de cette conduite de Dieu fur vous, eft, 
lorfque vous avez aflez de liberté d'ef- 
prit pour invoquer le fecours dcTEf-^ 
prit de N .S .deluy demander delà forcé 
pour vous foutenirdans vos foibielfes^ 
&c de la lumière pour pénétrer les te- 
- nebres de voftre cœur , ôc pour encrer 
parla connoiiïàncc qu'il vous en don^ . 
. nera , dans la haine & Thorreur qu'il 
en conçut dans le jaidin des Oliviers^ 
&c qui luy caufa cette fueur de fang 
qui le reduifi t à Tagonie . 

Ceft alors que ne trouvant rien en 
^ vous qui urirrice la C9^re de Dieu^vous 
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conjurerez avecîéProphetc de jetter 
la veuc fut fon Fils, & que vos ^tn^^^'^^J^ 
puiAances tous obligeant d'avoir re- ç«tf.x.3# 
cours à luy comme à celuy non feule- ^ ^* "^"^ 
ment ^ut font tous les threfors de la, 
fagejfe & de la fcience de Dien, mais . 
encore qui eft vofire fagejfe » voslre 
juiUcii vojtre fanBification^ffr vojlre . 
rédemption^ vous entrerez avec David 
dans les pHtJfanees du Seigneur ^ ic 
qu'ufant des richefles mefmes de J . 
c'eft à dire, vous appropriant la dou* 
leur qu il a eue de vos péchez., & les 
peines qu'il a endurées pour les ex- 

!net , ce que vous offirirez à Dieu en 
uy & pai luy , luy fera infiniment 
plus ageable que tout ce que vous pro« 
duiriez par vous mcfme. 
. En troifiéme lieu lorfque vous fen« 
tez que vous ne pouvez mefme vous 
élever vers Dieu , que toute voftre 
ame eft liée pour ainfi dire , & que 
la main de Dieu femble tellement ap- 
pe(antiè fur vous , que vous ne voye* . 
en vous qu'impuifTances & que foi-^ 
blefTes, ce que vous devez faire en cet 
eftat eft de vous foûmettre aux or«' 
dres de fa juftice & de les adorer , 
le. priant de vous faire j^agrace depor- 

L nj 
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ter avec patience & avec une profoti-^ 
àe humilité cet eftat , Se à» n'y rie* 
faire qui puifTe luy déplaire. 

Et c'eft là la première & la plus ne* 
MÛakedes difpaiitions avec Icrquelles 
TOUS devez porter ces peines. Carc'eft 
pat cette profondô humilité, fondée 
fur la défiance de vous-mefme & de 
tontt^n vo$ refoltKiMs; , & fuir k coi^ 
fiance en Dieu , qui ne fouâxe jamais 
que fes Saints foiem tentez, au dt l)k 
ctr.'lr ^ l^f^s forces , que vousr pourrez plus 
i^. ' TOUS foûtenir dans cet eftat d'alEElic^ 
tiofi. 

Je dis une profonde humilité y par^ 
ce que vous eftant permis de regarde» 
des yeux de la foy ce& peines im^ 
rieur es comme lih cfFvjc de la permiC» 
ûotL às Dieu , qui veut aCurément é- 
prouver par elles voftre fidélité , il 
faut craindre que voftre enitemy qui. 
a tâché jufqu icy de vous abbattre pat 
ces peines , ne vous fa (Te prendre le* 
.change , Se que refprit d orgueil qui - 
eft en nous, & qui tire avantage de 
toutes chofes , ne vous porte infenfi^ 
blement à refléchir fur vou5-mefme, 
6c ne vous en falTe concevoir quelque 
cftime 2 fous prétexte que Dieu ne 
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Vous traite de la forte, que parce que 
Vous eftes à Tépreuve d'ntie tentation, 
qu'il permet aûTez fouvent dans leâ ames 
qui luy font les plus fidelles« 
• Âiaiî pour éviter cette fucpcire de 
Voftre ennemy , tâchez , félon lecon-^* 
de l' Apoftre , de vm$s revtSiir des 
^rmes de lumière ^ c'cft à dire de de- 1 
inearer toujours exorémement humilié 
Idèvant Dieu. Car quoique toutes ces 
imaginations fafcheules ne foient point 
irolmtâires, nous, ne devons pas neati^ 
moins laiilerde nous en humilier beao» 





■ 




1 



Ique nous y (bmmes joints pàt le fen-- 
timent de la tentation, & que,com« 
me dit parfaitement S. Auguftin , cette 
^alheitreufe relittancéque nous éprou* 
vons de la partie inférieure de noftrc 
bme à la ioy de Tefpric , nous eft pro- 
pre , & que ce n*eft que par pur 
eflf^t de la grâce que nous la defa- 
voiions , & que nous tâchons de la 
foûmettre à Tefprit. 
. - Et en eâit , comme remarque le 
mefme Saint , un chreftien ne doit 
point eftre en repos qu'il n'ait étouffé 
en luy Jtout ce qui combat Tef^ricde 
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la grâce qu il a reçu : & quoique 
par le fecours de J. C. il n'y confen- 
te point , il doic toujours gémir tant 
qu'il a des ennemis à combattre , de- 
vant s'eftimer bien plus heureux de 
Xi'en avoir point que d'en triompher. " 

La féconde difpofîtion où vous de- 
vez eftre dans cette voye d'humiUation, *' 
par laquelle noftré Seigneur veut que? 
vous alliez a luy , eft une difpofîtion • 
de paix & de foûmiflfîon. Vous devez ' 
cette paix y c'eft à dire une patience' 
tranquille, au defir fincere où vous- 
ilevez eftre d'eftre humilié dans tous» 
\e% eftats ÔC dans tous les exercices de' ' 
pieté que vous pratiquez : & vous' 
devez cette foumiflîon à la fageife de 
Dieu qui ordonne ces peines pour' 
vous purifier par cette foufFrance. • ' 

Le Potier , dit S. Paul , n'a-t'il pas 
le pouvoir de faire ce qu il luy plaift^ 
de fon argile ? Et fi Dieu veut nous 
anéantir & nous confinTier par les pei- 
nes & par les fechereifcs , qu'avons-, 
nous à répliquer ? C'efl: à nous à ado- 
rer tous fes deifeins fur nous , & à luy 
confacrer tous les eftats de noftre amc 
de -mefine que tous les momens de nof« 
tte vie» . ^ 
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i Et pour banir eniicrement de voftrc 
|. Cicur tous les faupules qui pourroient 
s'y prefênter couchant le peu de lu- 
niiere que vous avez fur les fau- 

• tes que vous commettez , je vous pri© 
de pefer atcentivemeut les paroles luu 

\ vantes, que j'ay tirées des écrits d'un 
f .fres-£tint homme , dont je vous ay 
déjà parlé. Il eft fouvent, dit -il, 

• auffi necelfaire pour eftre vrayinent ^ 
humble de faire mourir en Dieu nos «s 
péchez que nos bonnes oeuvres, par- «« 
ce que le fouvenir des uns &c des aiu te 
très peut eftre également dangereux*. <c 
Mais il y a cette différence entre la ft 
mort de nos vertus & celle de nos pe- ^ 
chez qui fe fait en Dieu , qu'il fe 
fouvienx d'autant plus de rK>s vertus 
que nous nous en fouvcnons moins , ^ 
& qu*aii contraire il £e fotivient d'au«» ce 
tant moins de nos péchez, qu une par- ^ 
faite humilité 6c une totâlle confiance ^ 
en luy nous les fait oublier. 

Enfin 5 la dernière difpofîtion où je 
ibuhaitce que vous entriez à T égard 
de vos peisaes , eft de les méprifer & 
de n'en point faire tant à'c&at. Car 

• le plus fouvent ces fortes de chofes ne * 
demeurent en nous y que parce cpm ' 

L ▼ 
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nous les y entretenons par les conti- 
nuelles réflexions que nous faif on s defw 
fus fous prétexte de Touloir les éioi^ 
gner de nous , & parce que nous les 
examinons trop fcrupaleufeinent. 
. Voilà , Monâeuc , ma penfée fuc 
voftre dilpofition. Je croy que vous 
y devez avoir ég^xd ^ neâant pas 
tant la mienne que celle des perfonnes 
que fay confultces , qrà CoxA aiTuré- 
ment des perfonnes dont les lumierçs 
. & la vertu doivent avoir du poids fur 
* voftre efprit &ainiî contribuer à met- 
tre le calme dans voftre cœur^ 
Le 8% Nwmbrt x^74» 

LETTRE CXXIX. 
A une Damoifelle. 

M Vinflruit fur l*ûiligation quelle avek de pt 
détacher d'une amitié , delà recherche des 
ccnfolatiens humaines. Il l'avertit que les dé* 
faute ne dQhmt pas éeemÊmg^^ weme hmni'^ 
Uef* s 

MAbimoisilli. 
^ Permettez moy de me plain- 
dre à vous • mefme de ce quHl y a fi 
long temps que jen; ay point reçuik vos 
nouvelles. Il eft vray que je vous de- 
vais une cépan&il y a du temps i mais 
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©iitrequevbus avczpûjugerqile jede- 
voisétrefort occupé, puifque jene vous 
répondois pas, vous avez pû avoir en- 
core des raifons particulières qui vottt 
devoienc faire palFer par deflu$ ces re^ 
gles. J*en fuis le plus mauvais oWer- 

. vacair qui foit au iiionde,ne me réglant 
ordinairement pour écrire que pour la 
neceilité ou par la charité. Mais c'efl; 
aufli fui vant ces principes quejenepen- 
ie pas que vous ayez pâ vous difpen-» 
;fer tout^à-fait de me prévenir , puif- 
que la charité vous obligcoit à me ti- 
rer derinquietude ou voftre eftat pou- 
voir me mettre , & qu'il eft alTez diffi- 

. cile de fe figurer que vous n'ayezr eù 
aucune neceffité de chercher des forces 
de du fecoœs «iprés êe vos amis dans 
des circonftances auiïi fafcheufes que 
font celles où vous eftes. 
Je n'ofe prefque en dire davantage. Car 
je ne vous crpy point encore capable de 
luppprter tout ce que}'aurois à vous 
dire fur ce fujet. Il me fuffit de vous ' 
conjtHrei: de veiller toujours fut vous^ 
naefme, & de prendre garde que cette 
ancienne amitié dont vous m\iTezpar-" 
lé, au lieu de s'atioiblir ne fe fortifie par : 
la fuite du tenij^s j qu elle iie prenne de ^ 

^ V] 
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profondes racines , fans que vous vous 
eu appcrceviez j & que vous repcv 
fant fur Téloignement de la perfonne^ 
qui peut eftre afïèété , vous ne foyez 
moins en eftat de refifter aux témoin 
gnages d'ainitié, d'aiFeâ;ion & defide* 
litCj qu'elle ne manquera pas de vous 
dcmner dés qu'elle en trouvera Tocca-^ 
iion. 

<!Ies témoignages font d'autant plus 
^ craindre, font d'autant plus d'imJ 
preflîon fur Tefprit , qu'ils font naiftre 
4ans le ccpur une foule de réflexions 
qui l'alFoibliirent & qui le rengagent 
içalgré iuy dans première fer vitu-> 
de. 

Onfecroit<fabord obligé par civilité 

<^u par reconnoiflfance de recevoir de 
bonne grâce ces fortes d'honneftetez^ 
On les compare enfui te avec le traite- 
ment que l'on a fait à la perfonner& com- 
me ce traitement paroift beaucoup plus 
lude qu'il n'eft en efFet^il relevé infini- 
ment dans la pensée qu^on en a , le 
mérite de fes fer vices • On les attri- 
hac à une bonté de cerar Se à une ge« 
merofité toute extraordinaire, ôc à une 
amitié très forte & très conftante. 

Defoific ^^ue cgstaosoti eft bien aife 
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d'eftre aitnc , le -cœur s'^molic, & on 
oublie toutes les refolutions qu'on 
avoit faites. 

Je vous découvre ce péril, afin qu'en 
veillant fur vous-niefmc , vous vous ap- 
pliquiez à vous garentir de cette tenta- 
tion , qui eft h contraire à voftre de- 
voir, & qui pourroit eftrefi nuifible à 
voftre falut. 

Pour ce qui eft du refte , Mademoi- 
selle , VOUS n'eftes pas fi à plaindre que 
vous lepenfez : &;iln y arien defi fâ. 
cheux que vous vous le figurez dans tout 
le mal que vous voyez en vous , &c que 
vous m'avez exposé dans voftre der- 
nière lettre* Dieu permet que nous 
' fbyons fnjets à des vicijfïîtudes dans^ 
cette vie , afin que nous ne nous atta- 
chions à rien , & que nous foupiriona 
après réternité. Rien mefme ne vous 
doit plus fortifier contre la tentation» 
dont je viens devons parler» lime vous- 
fera donc pas diflicilq de rentrer dans 
le calme que vous defirez^fi vous vous 
appliquez à vous dégager de tout ce qui 
ne vous regarde point. Les affaires de' 
voftre famille font de ce nombre; Ce 
ji'eft pas à vous à en répondre, & pour- 
veu que <fe voftce cafté vous ne .coïk.^ 
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uibuïex point à augmenter le trouble, 
lien ne vous pourra nuire. Il en eft de 
nefme de la perfoxmc dont vous me 
parlez , fi vous vous y addreffezavec 
foy & avec fimplicité de cœur , Dieu 
vous fera trouver auprès de luy ce qui 
vouseft neceflaire pour vous foutenir 
dans vos peines. 

* J avoue qu ileft à craindre que vous 
ne vous portiez à Texaâitude que vous 
lâchez de garder à^ins voftre conduite, 
& à la retraite que vous pratiquez , p^r 
les mauvais motifs que vous me mar- 
quez i mais il ne faut pas vous décou^ 
rager pour cela , ni vous figurer que 
vous n'agiflîez que par ces motifs . Ces 
chofeS'là eftant bonnes en elles^mef* 
me, jl les faut faire & renoncer devant 
Dieuàtwttcequis^y peurroit gliffer de 
defedueux & de contraire à ce qucDieu 
demande de vous. Priez le qu'il dcttui- 
(een vous ces mauvaifes difpofitions ^ 
^ & ne croyez pas qu'elles vous rendent 
coupable dev^uit luy , ni qu. il faille mef- 
me You|, en accufer à çonfeffe , lorfquc 
vousiie les Ifoivez pas volontairement, 
que vous les condamnez,& qu* elles vous 
déplaifent.Cefonr des fiijetsde gémir, 
^ de s'hwnilier, de veiller fur foy-mefœe^ 
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êc de Ce mortifier , mais non de Ce àè^ 
courager & des'abbaue^ni mefmede lai£^ 
fer la Communion. 

L'empreâèmenc que voos avez de 
vous communiquer j eft une véritable 
tentation* Cela ne (erviroit qu'à vous 
aâfoiblir davantfige , Moins vous recher-> 
cheresB de confolation & de (butiendans 
les creatures^plusDieu vous en fera trou« 
ver dans la retraite & dans la prière. Re- 
noncez donc à tous ces deiirs. Sacrifiez 
les à Dieu dans un efpritde pénitence 
priez^le qu'il vous tiennelieu lay^meTnie 
de toutes chofes. Vous ne perlevererez 
pas long- temps dans ce dégagement fans 
éprouver la douceur qu'il y a à ne s'at« 
tacher quàJ.C. & à n*efperer qu'en 
luy . C'eft la véritable difpofition/elonS» 
Paul,que Dieu demande dans les perfon- 
nés qui veulent Ce donner toutes a luy 6c 
fe confer ver toutes pour luy. 

* Je ne puis vous rien dire fur ce que 
TOUS avez eu la bonté de m'écrire tou« 
■ chant la mort de Monfîeur N. finoo 
qu^il faut fefoumettre à Dieii,6«ile re-* 
mercier de ce qu'il travaille luv-merme 
à' nous dégager détoures cbofes. C'eft 
la plus évidente preuve que nous puif- 
fions avoir de fa charité infinie. Ne peu- 
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fez donc point , je vous prie, à ce qui 
regarde. Dieu changera les cœurs quand 
il Tuy plaira. Il n'y a rien dans tout ce que 
les perfonnes, dont vous me parlez^onc 
fait jufques à prefent, & dans tout ce 
qu'elles peuvent faire^qui me touche, fi- 
non qu'elles ne voyent pas les playes 
qu'elles fe font à ellcs-mefmes par les 
injuftices qu elles commettent. Mais 
Dieu le permet, parce que d'ailleurs je 
ne mérite que trop leurs mépris & leur 
averfîon. 

Le 15. Novembre i<$74. j 



LETTRE CXXX. 
A une Dame. 

jl V exhorte a effre foumlfe k l/t conduite de fon 
Confefeur i à fe tenir dans Us fentimtns que 
la pénitence luy doit donner y & à mettre ftk 
confiance en f. C. 

MADAME, 
Voftre lettre m'a eftc rendue- 
tres-exa6tement , & je vais y répon- 
dre avec toute la fîncerité que vous 
pouvez defîrer^ 
^e vous prie de croire c^e je ne vous. 
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ay en aticuneTaçon dcguîTc mes fenti- 
ïiiens fur tout ce que vous m'avez pro- 
pofc , & qiîè^e jwtos ay toû jours ré- 
poiodu félon les lumières que j 'a vois 
lors . C'eft poiirquoy fi je me fuis tenu 
dans la refeive fur ce qui vous fait 
maintenant tant de peine, ce n a efté 
que fur la manière dont j'ay cru que 
voftre Confeffeur le prendroit. Car 
quoique j'eufle beaucoup de raifons 
pour croire quil entrer oit dans la voye 
d'accommodement que je vous avois 
propofée^la connoiiïance que j'ay de fes 
principes &de fa conduite , faifoit que 
j'aTois plusdeconviâdon qu'il en uferoit 
comme il a fait , & qu'il vous jetteroit 
dans les peines & les inquiétudes dont 
vous avez efté agitée. 

Cependant cette conviction ne m'a pas 
empefché de voùs confeiller de vous 
addrefler à luy pour pîufieurs raifons.La 
première a efté que je jngeois que d'au- 
tres vous fer oient encore plus de peine 
que luy. La féconde , que vous nepou- 
^ viez félon Les règles de la pénitence vous 
addrefîera un autre^puis qu'eftant char- * 
gé de voftre conduite , vous ne pou^ 
viez trop vous faire connoiftre à luy, 
^ que c'étoit mefme un excellent moyen 
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parceque l'orgueil & Tamour promequi 
pouvoient y avoir eu beaucoup de part 
en dévoient eftre tout-à-fait morti- 
fiez. Enfin j^efperois que Dieu fe fer- 
viroit, comme il a fait, du trouble oi\ 
vous pourriez entrer ^ pour vous puri^ 
fier & vous faire expier en partie cette 
faute. . 

Voila les motifs que j*ay eus pour vous 
engager à une choie dont je me doutois 
que vous deviez recevoir beaucoup de 
déplaifir: & vous devez pardonner cette 
petite referve à Tintereft que je prends 
à voftre falut , qui fait qu encore que 
toutes vos peines me foient très fenfi- 
bles 5 j*aime mieux vous en voir pour 
ainïi dire accablée , que de ne pas ar- 
racher de voftre cttur ce qui peut dé- 
plaire à J. C. 

Aurefte vous devez beaucoup loUei 
Dieu dans voftre afïliftion, de cequ'i 
a permis que vous foyez tombée entr< 
les mains d'une perfonne qui peze tou 
au poids du fan6hiaire, & qui prend a. 
vec tant de zele les intereft de Diei 
contre les moindres foiblelfes de la na- 
ture corrompue. 

Et c'eft ce qui fait que je ne pui 

♦ 
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m'empefcher de blâmer ta difficulté que 
Vous faites de rôus rendre à ce qu*il de- 
tnandede voils^ & de me plaindre de ce 
que vous vous fervez du prétexte dem'é- 
crire pour diiïereff d'achever ce que vous 
avez commencé ^ & deluy obeu: Com^ 
me fi trous pcmviez ignorer mes fenci^ 
mens fur ces forces de chofes , Se que 
vous ne fçufïïezpas que Tunique €on- 
feilque je puis vqus dqnn^t en cesren* 
contres , eft de vous foumettre humble- 







il 





gentde vous. 

Vous ne deviez donc point diflertr 
d'achever vo(ire éonfeiïion^ ôc vous 
deviez y eftre toute difpofée, puifque 
vous fçaviez que je vous avoirs die que 
la confeffion de la faute dont il s'agit, ne 
donneroit peint lieu à entier dans tous 
les cclairciffemens que vous appxeiicn- 
diez, & qui en effet ne font point necef^ 
faires. Ainiî^dequoi afervi tout ce temps 
que vous avez pris, qu'à accroiftre vos 
peines Se vos inquiétudes , & à vous 
mettre à deux doits prés du précipice 
dont on vouloir vous éloigner en s'of- 
frant à vous entendre. 

Le fcntiment, dites- vous j qii'on eut de 
voftre faute vou$ porta à demander du 
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lèo nLtTTHH Cmuestiennis 
dclay. Maïs voyant au extraire qâ^ofi 
la croyok plus grande que vous n*av: ex 
cru jiilques alors , c'eftoit ce quidevoit 
vous portera achever voftre confeiHcin, 
& à prefTer davantage qu'on vousim-. 
pofaft une fatisÊiâion qui (aù propor* 
portionnce à la grandeur de cette faute. 

Une amevrayement pénitente he doit 
jamais eftrc portée d'elle-mefme à dif- 
férer le temps de fa reconciliation avec 
Dieu. Au contraire , elle doit avoir un 
très grand defir de recevoir le pardon 
fes fautes. Il fuffit quecedelîr foit 
fournis aux chefs de TEglife ; c'eft à 
dire , qtf elle foit toujoiirs difpofée de 
foufFrir humblement le délay que les 
Miniftres de J.C. pourroient apporter 
à fa reconciliation , & que dans le mef- 
me temps qu elle n'oublie rien pour ob- 
tenir miiericofde , elle ne néglige rien 
aulîide ce qu'on juge qu'elle doit pra- 
tiquer pour fatisfaire à la juftice de 
Dieu. 

C'eft fuivant ce principe que vous 
devez vous abandonner entièrement à 
la conduite de voftre ConfefTeur pour 
ce qui regarde la fainte communion , 
& que foit qu'il vous la retranche ou 
cju'il vous raccorde plus o^ti moins fre- 
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€)uemment après voftre confei&on , 
TOUS devez faire exactement ce qu'il 
vous prcfcrira. Car ce qu'il vous or- 
donnera en cela fera le meilleur pour 
vous i & tant que Dieu permettra que 
vous (oytz fous fa conduite , vous ne 
devez point changer de difpofition à 
cet égard.. 

Quant à ce que vous .dites qu'il a 
porté un autre jugement que moy de 
voftre faute , ^ar la manière dont il 
vous a parlé de vos commimions , cela 
ne me paroift«pas tout«^--fait ceri^tki^ 
puif qu'il ne s'enfuit point de ce qu il 
vous a dit , qu'il les juge (acrileges , 
.niais feulemenr que des fautes telles que 
la voftre-, peuvent avoir ce mauvais • 
cflPet,qui a pu ne pas fuivre. à voûre 
égard par les difFerentes circonftances 
dont cette accufation a efté accompa^ 
gnéc & fuivie. De forte qu'il a pris 
avec beaucoup de prudence le cempe-^ 
rammcnt qu'il falloit garder^en ne le- 
vant pas toutes les craintes qôe vous 
en- devez avoir , & qui vous doivent 
tenir toujours très humiliée devant. 
Dieu, Se en ne prononçant pas auHi 
un jueement trop rigoureux & tropaf- 

£mà iut.mie cMb qui «ft .du nombre 
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de «elles , dont je croy que Dieu s'cft 
refervé le jugement à luy feul. 

Ainfi ce qu'il vottsa dit ne tcndoità 
aittce choie qu'à exciter en vous ce mou- 
vement de triftefTe donc parle S. Paul, 
£c que àe» Minières de l'Evangile ne fe 
repentent point d'exciter dans les atnes, 
lors qu'ils les portent à la douleur de 
leurs fautes,^ à en chercher les remèdes 
' dans- les exercices de la pouteofle. Oi 
ce mouvement s'excite o'rdinaicemein 
par la veuë dé la grandeur de leui» feu. 
. tes qu'on tâche de leur faire conce< 
voir. Et c'eft ce qui l'a obligé de vouî 
lai^ dans cette cruelle incettitudfi 
. dwitâl n'eft pas mefmeà propos qu i 
vous tire fitoft , mais dont il Êaut qui 
vous vous fecviez pour mettretoute voi 
^wt trc confiance en Dieu , & recourir 4i 
tbrofne de fit VMt ^ de famiferieordé 
félon le confeu de T A poftre . 
Cepmdantaa lieu d'en faire cet u(àge i 
(èmble que vous ne vous en fêrviez qu 
pour vous abbattoe le courage , & pot 
vous porter à des pensées de defefpoi: 
comme fi vous aviez quelque ceriin 
de d'eftce du nombre de ceux doi 
parle lint Auguftin dans les paroi 

que TOUS cites, ^^>^ j« f<)i 
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viens point d'avoir lues dans les oiw 
vrages. 

Mais je ne veux point d autres armes 
pour combattre ces vaines craintes Se 
ces foupçons indignes d'une chreftien*:^^ 
lie , que la bcntéiavec laquelle Dieu vous 
a fouftexmc au milieu de toutes ces fii.; 
neftes pensées , & que la grâce qu'il 
vous a £sûte de vouloir luy demeurer * 
£delle nonobftant toutes ces rai fans ap* 

Î>arentes que vous avez de vous défier 4e 
es mi£ericordes. Permettex moydonc 
île vous addreilèc les paroles qui (ùi vent, 
i6c qui font ailurément de S, AuguftinV l^i^}; 
au lieu de celles que vous m'avezi citées. • »»• 

A Dieu ne plaife que ce fc» t pour ivotts ^ 
un fiiiet de defefpoir , de voir que 
vous iojez obligée de inettre voftre ^f- ^ 
perance en luy , & non pas en vous-mef^ ^* 
me .Car métudit efi ce luy cjHi met fon effe^ ^ ^^•^^f 
rrnceen homme. Ce n eft pas en rkom-- ^ g.**'' 
me, mais en Dieu quHl eft bon de fe con- 
fier^ Et heureux ceux qui n'ont dùcon^ m^^^ 
fiance qu en luy. Demeurez donc dans et 
cetœ efperaftce {ervant le Seigneur avec ' « 
craintey& vous réjouiiIàntenluy,œaisen ^ 
tremblant. Car tant que dure cette vie « ui 7. 
quenous traifnons fur la cette , & quii<c 
»'eftjg^u une ceilcaiioa continwellçji jyal t 
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Lettb.es Chjlestienjje* - 
ne peûts'aflfiircr d'arriver à la vie cter*» 
*^ nclle 6c bienheurcufe , que Dicu^quinc 
peut mentir,a promifc & deftince de tou- 
te éceinitè à ceux qui font appeliez les 
enfans <ie la promclïe. Mais ce mefme 
.Dieu à qui nous difons cous les joturs: 
nm. 5. Ne nous lailFez point fuccombcr à la 
^ centacion , vous fera perfeverer en luy 
i]. jufques à la fin de voftre vie^ 

C'eft fur ces fentimens de ce grand 
Saiftc que vous devez. Madame , régler 
les voftrés : & ne doutez point fi vous le 
Êuces^que toutes les imaginations qui 
vous pajTent par refprit , ne fediffîpent 
eacierement. Je prienoftre Seigneur de 
vous faire cette ixufericorde. 

L0 Dumbre 1674» 
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LETTRE CXXXI, 
A une Prieure 

m 

Il iuy nmrquê 4ms qnelUs difpofitiêm iUê dêx 
'^fhe à réimrâdu tcmfêul de CommunMté. 



^dccouragcc % mais il faut aiicoii»raîff^' 

q4C VQU$ exddcz tQuccs vos Filles à une 
plos grande coofiiaiice en Dieu , 6c à une 
pUis parfaite ibumif&on aux ordres de 
providcncci 

Ce n'eft pas ians une mifericorde par-* 
ciçuliere qu'il a permis que vous ayez 
i^ecea ces Êicheulws nouvelles dMs on 
temps où vous célébriez le myftere de 
la Gircopciflon de J. C. par laquelle il 
* 9011S a ipris à foi^ir meime avec joie 
& avec aâion de grâces , les privations 
& les perces qui penvenc eftre pins fen<» 
fibLes 48c.pias doulotULCuTes à la nature. 
- Mais confiderant la tranquillité d'eC- 
prit avtclaqucUelafaitnte Vierge s'eftoic 
réduite quelques jours auparavant à 
donner nai(&nce à . J. / C. Asm une 
écablc où elle eûoit privée des commo^ 




' Tme IIL 



M 



I 

tCé 'Lettries Chr«tiinnb 

ilitcz & des fecours qui paroifTent leS 
plus nccclTâires , je me fuis trouvé por- 
te à demander à noftre Seigneur qu'il 
vous fift part de cette difpohtion faintc 
qu'il avoit mife iuy-mefme.dans le cœur 
de fa fainte Ma:e , dans laquelle elle 
^ palfé prefque les deux premières an- 
nées de l'enfance de cher Fils. 
^Car, comme vous fçave?^ elle fut obli- 

tée de s*enfuir de Bethléem & de Ju- 
ée en Egyptc^qiii eftoit une terre étran- 
gcrç,& où eHe ne pouvoir fubfiftcr par- 
confequent que fort pauvrement , & 
dans ufie privation générale de toutej 
les confolations humaines , ne (^achaiv 
pas mcfme combien elle demcurcroi 
idans cet exil j ni quand elle pourroit re 
tourner à Nazareth 5 où elle auroit plu 
de coramoditez temporelles. 

Vous eftes félon î'Efprit, comme l 
faintc Vierge, dans les premières année 
de vottre maternité. Il faut donc, com 
me elle , remettra entre les mains d 
Dieu le foin de ce qui regarde la fublil 
tance de voftre Communauté , & aug 
menter en foy à xnefiire que voftre bie 
diminuera* 

Il n*y a que îroîs jours que nous fa: 
^j)$h feftçd'e ^.Geneyiçve vptrePatw 
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I. Je vous tecômanday à elle avec bien 
ie i'atfcdioQ ; & confiderancce qu'elle 
LYoic fait dans les neceilltez publiques, 
iHcde^ucMe tmmac cHe avait ùit rubiif- 
.^erParis par Ùl grande foy,& par la gran- 
de eonfiance quelle avoir en Dieu ,11 
lae ièmbla que quoiqu'il arrivaft > voftre 
,€oy êc voftre confiance devoienr ang- 
VKtnterpour eftre une fideUe imitatrice 
^e cetce grande Sainte^ 

Ainfi ne penfez point> je vous fupplic, 
-à vous feparer les unes des autres. De- 
ineurcz au contraire plus unies que )a^ 
'mais pour (uporter enfemble voftre paii<^ 
vreiéje ne prétends pas néanmoins con«- 
damner la peine que vous avez de voir 
vos Filles expofées aux fouffrances , que 
ià dernière pauvreté entraifne avec elle^ 
puifque nous iaprefions dans rEvângilê 
^ue noftre Seigneur ayant vu une gran- 
de troupe de peuple qui Tavoit fuivi 
dans le defert, £ins qu'ils euirent dcquoy ^ 
manger, Tes qntrailles en furent émues ^ 
^eccAbpaflion. 

Mais remarquez j ma Mcre , qu'il 
coménta de leur donner du pain & un 
peu de poifTon,} & que toutes ces per«; 
ibnnes qui eftoient au nombre de cinq 
nnile pms cmpter les femmes <^ Us petits , 

M ij ^ 



î 




fnf^^ns y n avpiQac pcnfé qu'à le ù}xxt^ 
fans penCer s'iis trouveroicot en s'atcai- 
xhant àfa raixe>de^uay f^bfifter , & b y 
ayant pas mdmc apparence deTeipercr^ 
le lieu ils l'^v^iei» 'âiivi «ftanc ^oîi- 
gné dçs Villes > &c çftaxu: veciiable 
dcfert. 

^ Cecy rcnfeiftne ik g»t(ides infixivdiQns 
|)our vous & pour vos Filles. Elles fis 
doivent eftimer n:«s keurçn^ de ce que 
noilrc Seigneur leur fait part d'une ver- 
ku qui luy a efté (i chère , & qu'il a pr^r 
Âquée pendant toute ia vie d'usic nMr 
jiicre û parfaite. Paurmoy je ne doute 
|>oint que qu^d elles ^niidercrpMt 
i'eftat de pauvreté où il a eûé dans la 
crèche par la charité qu'il a eue ponr 
4ç}^s, cUe ne s'eikiment riches>(i Ton peuit 
appcller ricKclfes les biens temporels 
dont on slz qiie Iç ânipie uiâge , %c dcMtf 
on eH mefme prefl de £; depoiullef^ 
Içrfque TobciiTance le demande. 

. Ne vpus aSligea^ donc poinx de 
vous n'avçz pas de quoy les fecourii: 
aufli abondamtoeat que vous le deûrc- 
fiez dans Içurs nec^ce%« .Coniideiez 
que pien^ qui vous donne la tendre flfe 

Jue vous.avczpour elles,enainiînim<mt 
avantage , j>arcc il cft iiifiniraiiot 

■ 

•i 

r 
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plein de mifericorde ^ & que quoiqu'il ' 
ait une infiniié de moyens de les tirer 
ike cet «ftac , il le» y laiife néanmoins , fi£ 
qu'ainH c'eft Tétat oàil les veut^ & donc 
pcot. eftre dépend yoftte iànâÂfifi«âott 
& la leur. 

Ne ctâ^ez point qu'il vous oublie 
tea cette épreuve. jF 4^ y^jni^ $ dit 
David , & je fuis vieux i mais je n aj 

fmm nm tncifn de ju^ éémâmtni ^ ni fn 
$nfans mendier Uarpam. ^ucontrairè ^ 
ajoute- il , il donne & frefte fouvenc toia Tf 
b jear fant s'w^ftUier de la dimi^itHiofi 
notable ^u il fait afon hien: & fa pofièrité 
fihêkenie^ 

^ S. Paul nous afTurant que totêt ce qui 
n efté écrit , ta efié four noftre inflrHC" 
' j afin tieue cimeeviem une efpe^ 
rance ferme far la patience & par la con^ 
JUaeiofi éjne fer Ecritures mm donnent^ 
TOUS ne fcaurie^ mieux faire pour vous 
canfoler dans voftre pcine^ que de con* 
£derer encM» aveâ futile bonté Dieu 
juourît les Ifraetites pendant tout le 
temps qn'ils furent fons la Conduite dô 
Moyfe dans le dcfert« Rien ne manqua 
à ceux qui mirent leur confiance en. 
Dieu y & qui fe cdmcntMVnr de ia 
nianne qu'il leur donna ,, qui eftoit unà 
^ M ii) ' ' 
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xjo Letthes Chrestiennis 
noarncBre par laquelle il fommffmà 
feiilcmenc à. leur bcfoin* Et au contrai-^ 
fe iKpric une vengeance tres fevere de 
ceux ^ ie. d^oucerent de cette nouc^ 
riture^ qui regtisterent les viandes qu'ils 
avoient laifiees dans l'Egypte y Se qui £9 
laiHereat aller aux deûrs que Dieu leur 
en accordait d'autres que celles qu ii 
leur ayoit deitinées.. 
: Vous pouvez voir quelle fiit cette 
punitioa dans le chapv. xi * des nombre» ^ 
ÔC dans le Pfeaume 77. où David dit 
que ces malheureux tentèrent Dieu danf 
iem: cemu ^ if^J/i demandém des viéméUé 
peur fat i$ faire leiêr fenfualité. Ils Porle-^ 
t^m malj di€4l, ^^099^^ J^ktik Us airmtc 
DUh pomra-t^l nous preparfr à manger 
dans le defert ? Il ett vray qu'il a firapi 
la pierre y & tjiée Us eoêêx en fint fit^ 
ties X & que des torrens en ont coidi 
évee abondance. Mais pourra^^^ en^ 
fûre nous donner dn pain , ou aprefier à 
manger a fon peuple l Le Seigneur ayant 
êui ce murmiire ^ ajoute ce Prophète ^ 
en fut irrité:. Il alluma un feu dans Ja^ 
€ob^ & fa fureur s'eUva contre Ifrael ^ 
parce (ju ils n avoient pas cru en Dim:, 
& ^i^ils n avoient pat. ejperi en 

^U9f SamicMr^ : 
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> . Mai» enfin qad ehanment p<enfeÂri 
TOUS qu'il: prie 4e ce» mi^bles' i.ilù^t 
jdsfit knr» àedts. Il leur envoya des 
vian4ies en ahoaâmsx^ U fit $«mbtr 4/$ 
milieu de kur OÊmf: & au tour de leurs 
fentes im très gtémd nomhre d*9^iMtx. Ht 
en mangèrent & furent fleinemeat .ra^4^ 
fes^ Dieufatisfit leur pajjion , & ils m 
fUrent poim privez, de ee ftt ils apeient 
defirê. Mais qu arriva-t-il > La mande 
eftai* ermre dans leur houfke hrpfue la 
eolere de Dieu ï alluma centre eux- M ^»"»*' 
tnv^ya desferpens de feu qui leur canfi^ wV/î 
rcn^ des èlef^res nMftelhi dmtUs nefu^ 
rem. gmrir que pat, ce ferpcîit myfte- 
neuxquicikfttia figure de J. C. & que . 
Moyiib eut ordre d'cicvei^ aûa (}ue ceux / 
'4jui attacheroient les yeux fur ec fignc 
merveilleux, fuHent guéris des œorfur^ 
de ces fcrpen^^ « 

Twie$€ef^fifyàitS^^V^\x\y ont e fie 
deifignres fêHrnoHs apprendre anenoM^ 
^as abandonner aux mauvais defirs de 
»^re emw » comme Ils s- y abandonnerenfk 
J^e tentons point Dieu , ajoike-il, com^^ 
Im^ h tentèrent ^uelfHes- uns deux qui 
furent tnez, par les Serpens : inais mec-* 
tons toute noftre confiance en Dieu , & 





A, 
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>t. ^^' Jfttez. t«Hs vosfoms tUns le fein de 
1 . s. DifM , dit David , & il vous munira, & 
7 ii 72€ permettra point cfuiUjufle fait tok^ 
fwrs Mgiti defùim & d'in^Hietades. 

Qiiand donc ces foins & ces inquié- 
tudes fe prefcmcnt à voftre efprit d'une 
manicrc qui va à le troubler & à 1 af- 
foiblir, jcttez les yeux fur J. C. auci- 
fie , afin qu'en les arreftant fur luy , ces 
fortes de foins & d'inquiétudes ne bief- 
Wiu point voftre ame , & qu'au iiftlicu 
de lapplicacion jufte & charitable que 
vous avez pour foulager vos fœurs dans 
leurs bcfoins de ce qu'il plaira à Dica 
de mettre entre vos mains , vous con- 
^ns. f^rviez la paix & la confolation que 
Myrn. goûtent les ames qui font perfuadées 
que le joug de J. C. eft doux & fon far^ 
dean légère quelque rude qu'il paroiÎTe à 
l'amour propre & à la nature corrom-^ 
pue : car elle ne fcait prefquc jamais de- 
meurer dans les bornes du fimple ne- 
ccffaire \ & formant dans le cœur divers 
fes inquiétudes par TUlufion des richejfis 
H« r^iHt ^ palTions du fiecle , elle y éfoufe 

M*/. ,3. la bonne femence que Dieu^y répand. 
*• Vous m'avez donc fait un grand pfai- 
fir de me mander letat de vos Filles 
& la mifericorde que Dieu leur fait de 
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it SpiRiTUEtiES. CXXXi; i^rf 
roamcctce avec amour &avec re^eâ 
à l'ordre de fa providence. J en ty , je • 
vous alTure , une grande joie. Mais 
vous vouleai bien que |e vous dife-là 
delTus ce que T* C répondit à fes Dif- 
^ks^iws qii'iU ltty dirent 'tfvec joyé 
au retour de leur premier prédication, g^.jy^ 
tiqtte Ut demMs ikéfmes lèur eftoient fin^ tm to. 
mis far fort nom : Ne mettez, fomt voftre '7»*^ 
jM en ce qtu les efprits impars ntèùs fins 
fiumis > mais rejoHtJfel^voks flaftoft de ce ' 
^Hé vos mms fmt écrits dàns le CieL 
. Ce que jir vitaf èii^oye pour Vous iiti^ 
dkr à foulager vos malades» ell fi peu da: 
diofe que vous M k dévek reg^tésr 

Sue comme une des deux petites pieces> 
i wmmiiye que la jiâutfte v«ttVd dèt 

TEvangile jcttadans le tronc du temple*. 

kiflèz ^ le tccevqif aVe;c te. me& 
me cœur que je vous Tenvoye , & foyeî 
^iea permadée que je fuisfoctienfibie 
viospetmSé Btiea bien Dieu pout inidf^ 
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LETTRE CXXXIL 
A une Rcligicufe 

llFexhârte À m fe point Uiffir traublif i é« A »lh 
Je point priver de Is Communion pour l'enga^ 
gmem ou elle fi trouve à imfroHvtr ce quk 

* 

MA SOCUR, 
Que la peinture que vous^ m'a- 
vez faite de Tcftat où vous cftcs,eft trifte, 
& qu'elle m'a caufé de douleur ! Car le* 
moyen d'avoir quelque amour pour les 
intcrefts de J. C. & pour les amcs qu il 
a rachcttées defon fang , Se n avoir pa». 
les entrailles émues en voyiint une con- 
duite fi oppofée aux maximes de ce divin 
J^aiftre , ôcfi préjudiciable au.falutdcs 
ames >: 

J ay bien cru d'abord que c'èffioit-là 
un des plus grands maux dcvoftrc* Gomr 
inunauté,ou pluftoft que c'eftoit la four- 
ce de tous ceux qui y cftoicnt , & que: 
|*apprehendois pour elle. Je me propo^ 
fois bien d'y remédier avec le temps Sc 
avec la grâce de Dieu, 8t de ne rien épar- 
gner pour cela. Vous avez mcime pu'. 
«temarquer que c'eftoit à quoy je m'a^ 
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pliquois le plus , & que c eftoit un des 
principaux motifs qui m*av oient porté à 
vous fouhaitcr vous & voftrc corapagnc 
<ians la place oà vous eftcs.Mais je crains 
bien nonobftanc cela , de n'avoir pas 
&it mon devoir, & d'avoir un peu 
trop ménagé la perfonnc qui eft la prin- 
cipale caufe de tout ce dcfordre , & que 
Findulgcncc dont j'ay ufé par efprit de 
eharit&> & dans le delTein de gagner les 
•cfprits pour les rendre plus fufceptiblcs 
dubien^ne me foit reproché dcvantDieu. 
Ce m'eft pourtant une grande confola- 
tion de ce qu il vous donne dans les oc- 
èafions tant de f^meté 6c de courage, ôc 
de ce que vous faites tout ce qui dépend 
de vous pour empefcher uni! grancLdeIr 
ordrci 

' Aind jenevoy rien dans tout ce que 

ivous me marquez de la conduite que 
vous avez; tenue, dequoy vous deviez 

avoir de la peine ^ Ôc quand vos règles 
vous obligent d'agir d*intelligtcnce avec 

.la Supérieure , «lies fuppo^nt qu'elU 
foit elle mefme foumife à> là r^rgie , 8c 
qu'elle ne fafle rien contre Ces obliga- 
tions particulières , & contre Tcfprit de- 
L'Inftitur. Car quand elle en ufe autre- 
ment , &q;i'il eft vifible qu'elle agit- 

M> vj i 
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ptr pafllon , & qu elle fuit des maximes 
toutes oppofées à celles qu'elle devroit 
pratiquer , vous feriez un très grand mal 
d'entrer dans Tes fentimens » & d'avoir 
une complaifance qui ne ferviroit qu'à 
]uy donner encore plus de liberté de (d 
mettre au deflus de la Règle. ? 

Ce n'eft pas que je croye que voftre 
Mère la mcprife , Se fc foucie peu de là 
garder. Je veux croire feulement que 
dans la crainte qu'elle a que les Filles na 
luy échapent , elle fe porte aifement à 
les excufer. Mais il importe peu par 
quel principe elle agiffe , puifque cela 
produit toujours des effets pernicieux 
a la Religion,^ au falut des Particulicresi*^ 
£t vous avez bien raifon de déplorer 
avec celles d'entre vous en qui vous, 
avez confiance, un fi grand aveugloment^ 
& de vous unir poiu demander à nolhrc 
Seigneur qu'il y mette la main , de qu'ili 
tmpefche le cours de ce defordre. 

Vous devez donc vous elHmer bien^^ 
lienreufe de ce que vous fontfrez pout la 
|uftice, Se de ce que vous ne vous attire25 
des mauvais traitemens que pour vou- 
loir eftte fidelle à Dieu dans l'eflat où fa 
providence vous a mife. Ainfiil me pa-* 
f oift que l'eitibarras où vous t&cs tou^ 
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^ittt voike Mufeffion ^^ne vient que 

tsdnQs cho(c$9 doat,comme je vous vient^ 

ihnnsz^ poiiit cvoit t d( 

& dont par confequent vous ne dcvcz^ 
Êétt* 

" Car ^ par exemple , quel mal y a^'U dcr 
fidre tfHiArqiitt à oelie» de vos kttut qû 

lEmc dek pradeace , les iuice$> fachcufcs* 
iptof (MttîMtav^îrcoraoeptiom deFilr 

fcsr ; de bondainner avec elles Tirregula-» 
tiré de U cpftdiiice q«c roil ymat, te Im^ 
moyens fi peu chreftiensdont onfc fer^ 
pour Y reuâdu: 2 Ne dev^ vou» pas au^ 
fMMiirc y voyant qu'oti agit fi vifible* 
iDeuc coAue les Règles > le leur ûûre rCfr 
lMrqacr,«aiirqii'cire9.M^ ïéÛkM point: 
miprendre i Et tout, ce qvie vous insK- 
{Mmiveas:daiis laferionnc à qui vdus é^, 
vezplus dereipe^» ne doit il pas ellic 
ÎRiprottvé f 

' On ne àok îoiniis- perdre le refpeâ: 
pour ks Supérieurs :.niais on n'en doir^ 

tir les voyes indîicâetfy^ 
ks détours 9 èc les deeuilemens dont ils 
& fepreorpDurteiiâir dsa» Us<àso6iê qttb • * 
font contraires à la Rcgle ôc au bien de; 
jikiUli gî on>», 4MIX rcg^dc la juftific 
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de la vérité. On doit au contraire quel» 
i)ue fois les en avertir , & leur rcfifter en 
^ce > comme S. PaulrcHfta à S. Pierre, 
parce qu'il faifoit une chofe qui luy pa- 
roiflbit refrehcnfihle.' 

Pourveu donc que la* diipoOcion où 
vous cftes à régard de voftre Mère , ne 
yaus empefcbe point d'avoir pour elle 
route la fbumifïion & tout le refpe£^ 
que vous luy devez, (èlon la R^gle , je 
ne voy lien dauis tout ce que vous me 
mandez qui vous oblige de vous fcparcr 
de la fainte Communion jufques à ce 
que vous foiez hors de la charge où 
vous cftes. 

Peut-cftre à la vérité que vous eftes 
plus: touchée que vous ne devriez > des 
medifances qu'on fait de vous , & des 
mauvaifcs intentions qu'on vous attri- 
bue, afin de rendre jRilpeét & de décrier- 
le zele que Dieu vous donne pour le 
bon ordre, & qu'ainfî vous y pouve:^ 
fiire des fautes y fic airureracntileft bii;n 
difficile de n'eftre pas un peu émue 6d 
ébranflce dans^cos occafions, & que le- 
reflentiment ne vous fafTe dire enfui te de: 
certaines chofes qui iêroient innocentes^ 
ft le feul amour de la vérité vous faifoit: 
i^r t mais il ne £mt pas pour cela, vousij 
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décoorager. Il faut au contraire vous^ 
appliquer h niMCifier ramoor proprdr 
dans (a trop grande fcnfibilitc, & tâcher 
de ctrec de toutes les injoftiGei que Tofl' 
TOUS fait, tous les avantages que la deu^ 
eeur & la jpatieoee fthfeftienae vous en: 
pcuvctit filtre tirer. 

Il ùjat mefine avoir un peu die conu^ 
paââon p0or ks perfimneir dont nooir 
improuvons laconduiœ^ Il faut croire 
^oe e'cf^qii'eUef menquenrde luimerK 
9c qu'un faux zele les aveugle. Ainfî il' 
fiuit beaucoup priier pouc elles;& le £ûror 
me&ie avec d'amant plus de ferveur 6C 
de perféverance , qu'on en cft traité ave<^ 
jAm de dwecé^ p&is d!tn juftkc. 

'Ne demeurez donc pas«plus long^^ 
temps £ins vous confeâer» Dites wtcx 

fimplidté les chofcs qui vous avoicn^ 
£ût |M»ndse la rcfolutioa de ne poins^ 
communier. Pcut»eftrc que ce que vout*^ 
direz fur lé fujet de vos peines > ier visa- 
an^ Confe^èur , qui n*â gard^^idbreinchtl 
d'aprouver ce qui fe fait contre les ce-» 
gtes Se par des voies indireâes. Dailletnrr 
pcrfonnc au monde ne fçauroit vous- ^ 
bli&icr'd€*^^«e fan» pefiion tout ce que: 
vous connoifTez de la difpoiîtion àc% 
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jrcmoignagc à la vcrité , vous expofer s 
routes les mauvaifes humeurs qu'on vouî 
en fait paroiftrc , que de dilïimuler voî 
fcntimens» 

. Je plains bienauffi la Mere N* Mais il 
^aut fe fouvenir continuellement que 
z.kTim cette parole de S. Paul : Ceuxejhi venlem 
vivre avec pieté fe Un l'effrit de J. C. fe- 
rontferfecutez. , s'accomplira jufques à là 
fin du monde en quelque lieu & eo 
quelque Communauté que ce foie. 

Le îyja/2v}er 1^75. 



LETTRE CXXXIIL 
A une Dame* 

U luy enfetpie que refi/tt d'impuijfante f»ur U 
tien OH elle fe trouve^ ni dêit f^int luy fuirt 
^stier les Sacremens je s autre i exercices de 
fieté ; que cet eut mefme eft fouvent un effet 
d*une finguliere mifericorJe ^ ^ qu*il f^ut fe 
Uijfer conduire humblement far ceux qui font 
fhargez^ de noflre conduite* 

MA D AMI, 
Vous ne fiftcs peut-cftfe pas 
reflexion dernièrement que je ne brulay 
jp&s la lettre ^ue vous m'avic2& miiè en- 
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tre les mains après l'avoir lue devant 
Yous. La raifon que j'en eus, fut que je 
formay la refolution d'y répondre par 
écrit , afin que dans les occadons vous 
pufllez tirer quelque force de ce que 
j avois à vous dire fur ce qui en faifoit 
le fujet. Je n'ay pas eu le temps de- 
puis de le faire -, Se il arrive ainfi alTex 
fouvent que je fuis détourné de faire 
te que je fouhaice le plus ce qui ne 
ine contrifte point, lorfquc je puis croi- 
re que c*eft la divine providence qui a 
difpofé de mon temps autrement que je 
ne Taurois dcfiré. Car il nous eft tou- 
jours bon d^eftre mortifiez dans les de- 
firs qui nous paroifl'cnt les plus jufte« 
& les plus légitimes , ôcde pouvoir ainn 
fi eftre dans quelque confiance que nous 
avons fuivi Dieu, Mais afin de profiter 
du peu de temps que j'ay , je laiflc ces 
reflexions, pour fuivre le mouvement 
qu'il m'a donné de vous dire ma penféc 
fur Teftat d'impuiflance , où vous me 
marquiez dans voftre Lettre que vous 
vous trouviez. 

Je prétends donc que bien loin que 
cet état vous doive eftre une occafion da 
vous retirer des Sacremens Se des au-^ 
très exercices de pieté , 6c du: tout de la 



ttl LlTTRIS CHRESTIElTNEf 

prière , il vous engage au concraire I 
vous rendre plus fidelle & plus exadtc 
que jamais à tous ces devoirs > quelque 
peine ôc quelque déeouft que vous 
rcflentiez à vous y appliquer. 

Toute autre voie & toute autre con- 
duite feroit extrêmement dangercufc 
pour vous , & jc ne puis m'empefcher 
de vous appliqiuer icy, ce qiuc j'ay lu au- 
trefois dans les écrits' d'une perfonnc 
d'un gjrand mérite & d'une gçandc 
pieté. 

Faifant rcffexion fur ces paroles du 
" Pfeaumc 90 : Il a donné ordn k fes éin^ 

ges de Vûfié garder en tontes vos voies. Ils 
55 vom porteront fur leiérs mains de fenr ^uc 
» voHS ne henrtiez. ^voflre /pied contre l^ 

f terre , il dit , éjue J. C. ejt cette pierrâ 

contre Ucjuelle on peut fi heurter^ com- 
,5 me il eft le chemin par oh nous marchons: 
5> Qii'ainfi ceux qui fe feandalifent de la 

feverité des maximes de l'Evangile , & 
^ qui fe lalTcnt defouffrir pour la vérité & 
„ pour la jufticedans les occafions où îL 
,5 les engage , non feulement fe heurtent, 

mais mcfme fe brifent contre la pierre v 

mais que ceux qui voulant bien fouffrir. 

ce qu'il plaift à Dieu qu'ils fouffrent, 
^ prennenc de leurs foufTrançes une occa^ 
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fion de trouble , dans la craincc qu^ils 

r cMic que jcetcc conduite de Dieu for eux ^ 

ne fort un efi^êt de (a colef e qu^ilt croyant ^ 

avoicmeritée, font pcopcemenc eeux qui 

fe èfmtem kfiedcmtm l^fimt^ parce a 

que par cette diipofition qui paroift 

knmbie ^ ilstombœc daasiiM iiertaine 

timidité qui leur ofte la confiance de ^' 

' s'approdia: de J. C« deqoi illcu££:ni- ^ 

ble fe fentir comme repoulTez â cailib 5< 

de loue indi^té. ^ 
^Ccttetemacion, a)oûc«4I)eftd*aittitit ^ 

plus dai^ereuic pour aoe ame > qu elle ^ 
•tendàatttquarcaette&oiiifiilammtfoii 

e^erancc & fa charité , qui deviennent c< 
puis knguiâame» i meCurc qu'elles ccf* 
fent d cftrc foutenuës & fortifiées par la ^ 
coofideration de la charité que Dieu a 
pour elle ; mais eocMe ârattaqMf (a ÎQj:, ce 
parce ^ elle luy fait écabkr un pria- ce 
cipc contraire aux maximes de TE- 
vangile , en luy faifant prendre les af^ ^ 
fltâiotts àc ks nwix ce0ipocels ^ les 
obfcurcifFemens d'cfprit , les dégoufts ce 
ic les al^acemena intérieurs oà elle fe ^« 
trouve, pourune marque cortaincjcb U ^ 
colère de Dieu ».au Ucur que felon^ TE- ^ 
cnkme finncc 9 CCS maux tetnporck^ ic m 
siidxne4c&.jgeia^ inKcieuie^ a4(quçU%s 
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rt Dieu abandonne quelques ames , font 
5j fouvcnt les gages les plus alTurezde fon 
?9 amour & du delTein qi^'il a de les fau- 
9> ver ) en leur donnant lieu par là de 
faire penirence , & de s'humilier. 

C'cft cette tentation. Madame, que 
vous devez extrêmement éviter , en 
picnant bien garde de ne ^oint heurter 
vofire pied contre cette pierre y c'eft à di* 
f e , de ne vous laiffer point aller à Tima- 
gination qui vous pourfuit depuis (i 
ïong temps , &: qui vous porte à regar- 
der vos foibleflcs , vos ténèbres , & vos 
langueurs , comme une marque afTuréc 
de la colère de Dieu fur vous , & com- 
me une preuve certaine que vous n*avez 
plus dé foy.. 

C'eft ime illufion qui peut devenir 
d'autant plus ruineufe pour vous , que 
vous vous eftes accoutumée à la regar- 
der comme une vérité , dont tout ce 
qui fe pafle en vous , ne vous permet 
pas 5 ce vous fcmble , de douter. Ce- 
pendant rien n eft plus capable d'entre- 
tenir & de fortifier ces toibleifes , ces 
ténèbres &c ces langueurs , que cette 
faufl'e penféc , qui vous détourne fans 
que vous vous en apperceviez, de 
L'humble confiance que l'on doit avoic 
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en Dieu , & avec laquelle il veut que 
l'on aille a luy en quelque eftat qu'on 
trouve* 

Vous me direz peut-cftrc que vous 
voudriez n cftre point fujette à ccttfl 
imagination , & qu elle fuft fort éloi- 
gnée dç voftrc cfprit. Si cela eft , Ma- 
dame , & fi vous avez aflez de docilité 
pour vous repofer fur ce que je vous en 
dis , ne craignez point qu'elle vous nui- 
fe. Je me fouviens d'une parole très- 
ibelle & tres-plcine de coniolation de S- 
Thomas de Cantorbery , qui eft que U 
feine mtfme que nous fentons de ce ^ui 
depU'fi à Dieu dans nous , nous unit k 
tny £une manière admirable. Ce quÂ 
xcvient alTcz à ce que S. Auguftin dit, 
que dés que tame s" aperçoit ejuelle efi 
dijiraîte dans la prière , & quelle corn^ 
mence à en gémir & a s en humilier ^ elle 
prie véritablement. 

Au lieu donc de regarder cet état de 
foiblelTes, de langueurs, d*infeniîbilite25, 
comme une marque que Dieu n'eftplus 
voftre Dieu , & qu'il n'y a point de Sau- 
veur pour vous , regardez le comme le 
moyen dont Dieu veut fe fcrvir pouar 
vous purifier , pour vous unir à luy , & 
pour vous faire avoir part au frui^ dçla 
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«ort & des foufFranccs dej. C fon Fils* 
C cft un dcfecc par lequel il veut vous 
conduire à la terre proimfè , Se dans le-- 
tj«el il veut peuc-eftre que vous foyez 
tOïM Yoftrc vie. Il n y avait riea de 
plus aifé que <k Étire paifer les Ifracliccs 
dam la terre promirey lorsque Moyi'e les 
tira d'EgyptCjfiDicu avokvoululcs con- 
duire par le chemia ordmaÀre. Cepen- 
dant il les retint qmrame ans dans Uféc 
{ctt, & il voulut y éprouver leur foy & 
leur fimmiffioti pendant tout ce temps. 

Il efl; vray qu il n'y en eue que très- 
peu qui furent capables de foutenir cet- 
te épreuve , & qu'ils fc laifTerenc aller 
pour la plufpart a des murmures qui 
ofFenfcrent Dieu , & qui le portèrent 
•p^ à les punir de temps en (em|>s très i 
Tigoureulementf i camé qu ils toyoîmc 
toujours régarcmcnt de leur cœur, com- 
me dit le Prophète 6c qu ib ne coa- 
noilToient point fes voycs fur eux^Et cet- 
te punitioiL £ut fi générale quM n'y en 
«ut que deux de hx cent mille qu*ib 
cft^ieut, qui méritèrent d'entrer dajis la 
terre promife, Etc'eftcequi naos nuuv 
que qu'il y a peu de pcrfonnes qui (ça- 
chent k laiflêr conduire à Dieu»^ Ce te- 
îpir toujours attaçhécs à luy dans les fe- 
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^ctcScs intérieures , doM fc dcfert par 
lequel Dieu voulut conduire les Ifrae* 
lit^> peut eftre regardé comme la £- 
gure. 

Ces âmes ie-Toyant réduites en ee( 



dans fon fcrvice , &c cherchent dans les 
créatures le repos & la douceur qu elles 



diorcha dans le fouvenir des viandes 

d'Egypte » la fatisfa6kion que Ton infi- 
. dehcé rempefchoit de trouver dans k 
.manne que Dieu luy avoit donnée pour 
tfa nourriture. Ëc il eftauffî marqué dans 
f Ecriti^re fainte que la première caufi: 
de tous leurs murmtires , & de tous les 
pediez qu'ils commirent dans le deferc , . 
lue rimag^nation que Dieu s^eftgit éloi- • . 
gncd'eiut, ic Tenouy de -ce que Moy- 

que Dieu leur avoit donne pour f£x,a, 
condiiâwur, diâeroit trap long temps 
Â revenir de la montagne où Dieu le 
rei;pnoit pour l'iniitcuire de fias v^omez 
fiir ce peuple. 

Rieici donc n eft plus dangereux dans 
la vie chreftienne & (pitituelle , dont , 
roue ce qui paÛe à. Tégard de çc 





288 Lettres Chrïstiennes 

peuple n^cftoit que la figure , que de 
n cftrc pas aflez fournis à Dieu , & 
de ne s'accoutumer pas aflez à le trou- 
ver dans toutes les chofes qui font ou 
des effets de fa juftice , & la jufte puni- 
tion de nos infidelitez , ou des épreuves 
de noftre foy , de noftre amour , & de 
la foumiffion que nous devons à fcs or- 
dres qui font toujours adorables. 

Ainfi lorfque nous nous trouvons fans 
gouft pour les chofes de Dieu *, que nous 
ne fentons point de ferveur pour les 
exercices de pieté , & que nous dirions 
volontiers comme les ifraelitcs y que 
Nomb. nofti'e amee/t dans la feicherejfe , que nos 
yeux ne voyent antre chofe tjue la man^ 
ne , que nons en fommes degoute'^^ il ne 
faut pas toujours conclure de cet état , 
que c'cft qvre Dieu eft irrité contre nous 
& que c'cft par un effet de fa juftice 
qu'il nous y lai(re,& qu ainfi il n'y a plus 
lieu d'efperer pour nous.Car quand cela 
fer oit ainfi,il ne faudroit pas avoir moins 
Aux U(. de confiance en fa mifcricordc , puifque, 
h. 11.6. fclonles maximes de l'Apôtre 5 tous les 
châtimens de cette vie font des mar- 
ques de fon amour dans ceux qui dcfi- 
tent fc convertir fmcerement à luy > & 
^u il nç veut point punir en eux dans 

• l'autre 
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l'autre monde , ce qu'il y punit en ccluy- 
cy. 

Mais pour mieux faire , il vaut mieux 
ne point porter de jugement de la con-' 
duite qu*il tient fur nous , & nous con- 
tenter de l'adorer en nous y foumettant 
avec humilité, en interdifant à noftre 
cfprit toutes les reflexions qu'il fait fur 
cette conduite,& en faifant une forte rc- 
folution de la fupporter autant de temps 
qu'il plaira ^ Dieu de nous laifTcr dans 
cet eftat d'afflidtion & de peine , fans y 
chercher d'autre foulagement que celuy 
que nous peut donner ravantage que 
nous avons d'cftre afliirez que Dieu 
nous a donné des perfonnes qui veil- 
lent à nos befoins , & qui s'appliquent 
autant qu'ils en font capables, à la gueri- 
fon de nos maux, 

Si les Ifraelites fe fuflcnt repofez » 
comme ils le dévoient fur Moyfe , que 
Dieu leur avoir donné pour guider s'ils 
fe fuifent contentez dans leurs befoins 
de s'addreffer à luy , & s'ils n'eufTent 
point voulu prévenir Dieu , ny defirc 
qu'il les conduifift , & qu'il les traitaft 
{elon les defirs de leur cœur , ib ne l'euf- 
fent point iirité, & ils eulTcnt eu le bon- 
heur , après avoir fouffert dans le dcfcrtj. 
Tome III y ' N 



5.90 Lettrïs Ghrîstiennej 

la fatigue d'un long voyage, d'cntrci 

.idans la terre promifc. 

Nous devons profiter de leur exem- 
ple , & marcher par les voyes où l'on 
Dous mennc , quoique fouvcnt' noui 
n'y trouvions point a eau , ou que nous 
n'en trouvions que d'amere , ainfi que 
ce peuple , c'eft à dire, quoique les veri- 
tez mcfmes que nous connoiflbns , Se 
I dont on nous inftruit , n'ayent que de 
; ramer tumc pour nous , foit par ce qu*- 
xUes redoublent noftre triftefle & noftrc 
i .cnnuy , ou par ce qu'elles ne font pas 
! fur noftrc cœur toute l'imprcflîon que 
lious dcfirons. 

Je me fuis écendu infcnfiblcmcnt plus 
^ ^quc je ne penfois. Mais tout cek, Ma- 
j 'dame , fe réduit à vous dire , qu'il faut 
que vous demeuriez ferme dans vos 
'Pi(r! s'- exercices jquç vous y ows humiliiez, fous 
la main de Dien\ & que vous aiyez d'au- 
tant plus de confiance en fa mifericorde, 
4jue yous voyez moins de chofes en 
vous, fur quoy vous deviez vous ap- 
■ |>uyer , & lur quoy vous deviez fonder 
j'eïp<r^ncc de voftre falut. Vous ne Iç 
<devcz atti.ndre que des mérites de J. C. 
nus^ph, jauquel vous <iles unie , & qui hnhitt 
yous par la foy.^ 

' jlfC Ifâ' février 16 
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LETTRE GXXXIV. 
A une Rçltgieiifc. 

Il luy explique de quelle manière elle doit fuivu 
U difpojition ou elle efidefe préparer À U mm$ 

MA SOBUR, 
Je feray toujours tout ce qui 
dépendra de moy pour contribuer a l ac- 
cotnpiiilèment des defTeins de Dieu (ut 
YOUs.Maisiine faut pasque vous croiycz 
qu'on s*y oppofe lorfqu on n'entre pas 
entièrement dans çe que vous auriez 
dedèin de pratiquer : mais pluftoft,quei- 

âuc mouvcmcn'- que vous en ayez , vous 
evez le (bumettrc à Tobeiilance avec 
une grande tranquillité d'efprit , & cftre 
perfuadée que Dieu ne le demande pas 
de vous > puifqu on ne vous le permec 
pas. • * 

Je ne condamne point k deûr qne 
vous avez de vous préparer à la mort, • 
Je feray mefme ce que vous defirez de 
moy , & je vous ofFnray tôus les jours 
auiainc Sacriâe de l'Autel dans les veuës 
que vous me marquez/, mais il ne fane - 

. . ." "N ij 
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pas néanmoins trop vous aflurcr fur cet- 
te efpece de certicade qac vous croyez 
avoir de ce que vous dites vous dcvoic 
arriver. Il vaut mieux fuivie l'Evangile 
E« fdtnt q^^^ ^^û* ordonne de ne nous point met'^ 
Mdii 4. $Yi€n peine cLh lendemain > & de regarder 
chaque jmoment de npi^e via de mefme 
que s'il devoir eftrc le dernier , c^rnmc 
€D ctfec il le peut cftre> afin de nous niei> 
tre dans une continuelle dépendance des 
Mdres de Dieu , & d'eftre toujours dif- 
pofez àluy offrir ce que nous avons re«* 
^ * -çu de luy. 

J*approttM4ofiCcbiw que vow cmricR 
dans cette dirpofitioui que vous té- 
saoigniezinoftre Seigneur ^e vous y 
CÛcs cffeâ:ivcment entrce par une plus 
grande :âdelij;é que jamais à mortifier 
toutes vos paillons, à rechercher ce qu il 
y aideplqs bas^, de plus humiliant y Qç, 
de plus laborieux dans la Religion ^ 
& à détruire reftçs du vieil homr 
tne qui font en jtrous , fie qui (è font 
Uv^t d^ris Ips .rencontras ^ & dans les 
4:pilsr>dii^W j8c Ips forprifes qui ar- 
^ve^t* 

Vous v#u5 ^ervîreis auffi des excrci ces 
4c mortification que vous me pr<H>oiaB 
^.MPr jfqr yous les mifcricQr^es.d^ 
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Dieu : mais il fuffira de ùàte qaeiqu\me 
de ces mortifications pat jour. Ainfi le 
jour que vous portera le ciHce » vous no 
i>ri€tcrez point la ceinture & les jours de 
jeune vou» ne ferez ni Tan ni laucre. 
Vous coucherez (ur le cilice ^ mais vous 
laiflèrez votre chevet fous voftre tefte* 
Vous pourrez vous coucher luie demy« 
heure plus tard que la Communauté fi 
voftre Mere vous le permet. Vous ferez 
aufll chaque femaine quelque peniteace 
au refeâoire fuivant fpn Mdre. 

Pour ce qui cft de la pcrmiflîon que 
vous demandez de faire pendant un 
Ifioîs toute la pénitence que vous pour- 
rez , il y a grande apparence que ce 
n'cft pas i'e^it de Dieu qui vous 
porte à faire une telle demande* De« 
mettrez toujours ferme k plus que 
vous pourrez dans les bornes de To* 
beiflance. Vous y trouverez toute vo^- 
ftre fureté , & les moyens les plus 
«durez de plaire à Dicu^ & de croiilre ca 
ion amour. 

Je ticheray de vous voir avant le Ga« 
refîne , afin que vous acheviez te que 
vous avez commencé. Soiez donc di(r un/^€mt» 
pofce pource tœips. Priez cependimt f*^\. 
bcaucoug j^our moy , afin^u'il me dott- *^ 

N iij * • 
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ne la lumière qui me fera neceflairc 

pour vous fervir utilement. 

Le 17. lévrier léjf* 



LETTRE eXXXV. 
A une Demoifelle. 

21 luy enfeigne Avec quel eff rit elle Je deitpnfin» 
ter àkH tribunal de la Teniîenee , comme elle 
doitfe relever de fes ahatemens paris confiant 
ce en J. C. comme elle doit régler leftime ^ 
confiance qu* elle apouf quelques perfennesi com- 
me elle doit mortifier curioJiU , ^ shumi^ 
lier de fes fautes» 

MADEMOISELLE,, 
le ne voy point ce qui a pil 
vous obliger à ne pas vous aprochcr Di- 
manche dernier de noftre Seigneur , 
puifquM n'y a rien dans tout ce que 
vous me marquez dans voftre billet qui 
vous en deuft empefcher^ cet état de triC- 
tcrte & d'abattement d'efprit dont vous 
me parlez eftant fouvent aufli utile que 
tout autre , Torfqu'il ne vient que d'une 
indifpofition du corps,& qu'on y adora 
Tordre de Dieu fur foy , foit qu'il veuil- 
le par là nous châtier de nos infi- 
delitcz , foit qu'il veuille nous humi- 
lier & nous faire fcntir noftrç mifere. 
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êC noftre impuilTaace. 

* Une faut pas toujours avoir égardt 
aux lumières que 1 on a iur Tes fauce» 
pour fê prcfènter au Sacrepietic de pe« 
nitcnce- Il fuffit quelque fois d'cftrc- 
convaincu àc Ton extrême foibiefie & 
de la pente que Ton a au mal pour rc- 
courrir à cette pifcine facrce , qui eft 
établie pour guérir noftre ame auflî- 
fcicn de fcs langueurs & de fes foiblelTes» 
^cde fes maladies plus confîderables. 
* Il ne faut pas non plus que la lon^ 
guenr du temps , qu'il y a que nou^ gc-* 
miflbns fous le poids de nos impcrtec- 
tions , nous empelche de nous prefenter . 
k ce tribunal faluuire. Peut-cftre qac 
m iîôfflme dont- il edt parlé dans TE- 
vangile ^ n euft point cffe guéri par no- 
cre Seigneur, (i au bout de ) 8 «ans qu'il y 
flrvoic qu'il eftoit malade , ce Sauveur ne 
l'eud trouvé prés la pifcine ne defcfpe« 
jrant point d'eftre guéri quelque jour, 
quoique les autres le previniTent toujours 
iftprés cjHetem avptt été retmtée^ & ej^ A ^ 
^'^nfi perjof^ne poHr le jetterddm la pifiine. ua^^ y. 
; Rien ne doit affoibiir une ame cbrè- ^* 
tienne dans la confiance qu'elle doit a- 
jpoir e|i J. C. qu elle doit toujours re- 
jeatdtir comme ^fiMi; à U droiu di fon 
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Ki»l"^ . ^^^^ ' *^ imercede pour notu , ainfi que 
M. nous rafllirc l'Apodre. Il faut aulÏÏ qu'- 
elle fouvicnne continuellement de ses 
autres paroles du mefme Apôtre v Cejl 
en cda mefme cjue Dieu fiiit éclater foK 
^ voHr envers nous ^de çe cjne lorp/ne noM 
^Ahx ejlions ensore pécheurs, J, C. na pas laip^ 
».Tio./^ ^o^rir Pour nous, jimfi efiant 
maintenant jujtifiez. par fan fang , nous 
ferons a plus forte raif on délivrel^^par luy 
de la colère de Dieu. Car fi lors ^ue nous 
eftions ennemis de Dieu, nous avons efié re* 
conciliez, avec luy par la mort de fon Fils^ 
^ pltis forte r ai/on efiant maintenant recon- 
ciliez, avec luy, nous ferons fanvez. par U 
mort de fon mefme Fils. 

Voilà, Maderaoifellc, ce qui doit 
vousfoutenir dans toutes vos foibleffes 
& vos langueurs. Au lieu donc de vous 
laifTer abatre , relevez vous par la confî- 
dcration de ce que vous eft J. C. & de 
ce que vous luy eftes. // efi , dit S. Paul, 
;o: ^'^fi^'f ^ofire ju/lice, nofire fanai- 

ficatlon , & noflre rédemption. Vous avez 
le bonheur & l'avantage d'eftre un de 
fès membres, & de vivre de fa vie. Of- 
frez vous donc fouvent à luy, afin qu'il 
vous anime , qu'il vous vivifie de plus 
plus , qu'il répande en vous avec une 
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plus grande cfFuiion Ton Ëi^nc » ôc qu'il 
accompliflTe luy mefine en vous la yom 
lonté de Ton Peic.- 

* Lotfcpxcvcm^ vont trouvez enrpriftnr 
comme dans TimpuifTancc de vous éle- 
ver à Diw» adorez J. C. priant dans la 
defert -, uniflTez vous à luy en cet cftat , 8c 
o&cz à Dieu la prière coru^inueUe dans* 
laquelle il paâa les 40V jours qu'il y de^ 
meura; Il y oârit fans doute à Dieufon: 
Pere fon jeûne > (kieiraitc^ 8c tonte» 
les fouflranccs qui luy eftoienc prépa- 
rées » pont vous ^ pour tous le» mem-i 
bres de Ton corps.Et ainfi entrez en efprio 
avec une profbndckumilité dans toute* 
fts vcucs & dans tous fes fcntimcns, 
quelque incapable que vous foyea^ d ea 
reflentir les impreflionss* 

Vous ferez bien de vofis fervir pour< 
tos oraifens <ks Inftruâions' fur lesE--. 
vangiles couraiis. Vous* pourrez auili 
pour oelles du foir vous &tw des refle- 
xions fur lfaie, particulièrement de ceU 
Us fur lies chapitres lo. 30. & 3U Quand 
vous vous fcntire» touchée de quelque 
parole ou de quelque vérité > vous vous* 
y arrêterez pour la goûter un peu , Se 
four prier N« S. qu'il vousfaiTe la g^a^ 
i& de ^ampliqueiD h vqs> bdoins*.. 

N V 



298 Lettres CftREsTiENNES 

* Poiix éviter les fautes où Teftimc 
que vous avez pour certaines perfon* 
nés , vous peut faire tomber , il faut 
vous rendre fidelle le plus que vous 
pourrez à ne vous laifl'er point aller à 
vos reflexions , &c à vous en retirer par 
la veuc de TimpuilTance où vous eftes 
de former des jugemens bieù juftes fur 
ces fortes de chofes , & par ce qu'il n'y 
a que Dieu qui connoifTc le fond des 
cœurs , & le véritable mérite des per- 
fonnes, & qu'il ne faut pas mefmc pré- 
férer aux autres ceux dont les paroles 
ou les fcnrimens font plus d'impreflion, 
& dont on tire le plus de profit , Dieu 
fc plaifant ordinairement à fe fervir des 
inftrumcns les plus foibles pour faire 
fon œuvre. Il faut donc le prier de nous 
rendre utile la charité que Ton a pour 
nous luy demander pour les pcrfon- 
ncs en qui nous avons confiance les lu- 
mières dont ils ont befoin-, & nous ré-*, 
jouir de ce qu'il n'y a que Dieu qui con- 
noifTe ce qu'il a mis de bon dans fcs 
ferviteurs , & qui les difcerne des au- 
tres avec une entière certitude., 

Vous ne devez donc point vous 
tonner delà peine que vous avczàfui- 
yxe l'avis que je vous a^ donne tou-jj 
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,cluiit ce qui me regarde. Elle diminue- 
ra avec le temps , èc plus vous vous 
rendrez âdelle à obCerver ce que je viens 
de vous prcfcrire^f lus vous vous trouve- 
rez dans le dégagement de la liberté d'eC-^ 
.prit que je veux par là vous procurer. 
Ainû toutes les raifons que vous m'al^ 
léguez ne me font point changer de (èn-^ 
timent. Il faut s accoutumer à n'eftimer 
à n'aimer les maximes Se les veritez 
qu'on nous enfeigne que par le raport 
•i]u'clles ortt à J. C. & que parce qu'il 
en eit le principe &c le fondement. 
f 11 peut eftre utile d'écrire ce que Ton* 
nous dit pour noftre bien -, mais il peut 
f avoir en cela de /l'amufement comme 
en toute autre choft- Il feroit pcut-eftre' 
plus avantageux quand on s'eft fenti 
xbrtifré 6c éclairé par quelques paroles 
8c par quelque entretien y de fe contenter 
d'adorer en (ecrec 7^ C. comme celuy 
feul qui peut donner âccroilTement à 
ce qu'on a lemé dans noftre cceiur > de le 

jirier Vy conferver , & de nous faire 
à grâce de nous en £ûre reâbuvenir 
lorfque l'occafion fe prefentera de le 
mettre en pratique. Le ConfoUtcar , 
dit J. C. €fm tft h S. Efprh , ^ué mon 
Tcrc enverra enfMnnamyVous enfiipftr^ 
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ra toutes chofes , & vohs fera rejfsnvenir 
de tout ce que je vous ay dit. 
Il fc poiirroit faire aufli que vous tireriez; 
quelque profit de ce qu on auroir dit à. 
Madcmoifclle N. Mais il vous fera plus 
utile de vous mortifier en cela, & de ne 
vous en point informer, de peur que la- 
cuiiofité n'cuft plus de part que la chari- 
té dans celte recherche. Il faut efpercr 
que Dieu donnera bien pluftoft ce qu'il 
fera nccefTaire de. vous dire pour voftre 
avancement quand on vous parlera à 
vous mefme que quand on parlera aux. 
autres. Et quoy que vous deviez veiller 
fur cette Dcmoifelle , &c l'aider félon les. 
ouvertures qu'elle vous en donne , vous* 
devez pourtant vous reffouvenir de ce. 
que vous avez pu lire dans TEvangile 
qui eft que. noftrc Seigneur ayant dit. 
à S. Pierre de le fuivre, &: cet Apottre luy 
ayant demandé ce que deviendroit S. 
Jean qu'il voy oit venir après luy , no- 
^ ftre Seigneur luy, répondit : Si je veux 
Jtan II. demeure y.ifUf vous importe Pour 

vous , /îiiv^'^moy^ Ce qui vous doit 
apprendre à n^^e point fi curieufe des 
afiFaires d'autruy , mefme de celles qui 
regardent le falut , & à vous apliqucr: 
^articuUercmcnt à ce qui vous regaide^ 
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«Vous yùos ilefendrez^aiiêiiient de oecce 

cuhoiîcé il vous vous a£Feâionne:& à U 
imaice y. & û vous vous acco&mmcz 4 
ne parler meime a.vcc Madcmoiièlle N- 
qu a de certaines beuces > & que de cbo« 
Tes nècellàires. Sous ptécexte qu'on ne 

^ s'entretiene que de iujets- de pièce , oo 

' ktisfait (buvent h pente Se l'inclina- 
tion que Ton a à parier ^ & on ne vois 

' pas qi»'au Heu s'édifier leciproqo^ 
ment , on fe nuit T une à. Tautre » & on 
txfok aux oyfeaux dn cîel r ÎAof^ Im 
parole de TEvangile , la fèmcnce qu'on tn f^ini 
auroit du tenis couverte & cachée au ^^^^^7» 
fond de (on cœur , afin qu'elle y pcuft 
germer &c fruâifier« 

Nous avons «Uois fa conduite de la 
£unu Vierge 6c dans celle de S. Jofepb 
de grandsexempleS' de ce £lence hum- 
ble ôc falutairc. Car nous ne voyons 
point que cette (aintc Vierge m fbn 
Epoux fFfoicnt entretenus des merveil- 
les que faifoit J, C ni mefme des gra*. 
ees que Dieu leur avoit £utes. Il eft dit 

.feulement de la fainte Vierge ijHe/le 
€ê$if€rvoit tout ce qu'on difoit de J. 
tn eUf "mefme ^ refaffant toutes ces chofes 
ddns^fM eœnr^cc qui & doitaufli eiK 
icndre dé S. Jofc|pb> db meimc^que ce 
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qui cft dit cnfuitc : Le Pere & la Merâ 
deJ'C. efioic^t dans C admiration des cho-^ 
fis ejue l'on difoit de Iny. Mais on ne 
voit point que la faintc Vierge ait dit 
quoy que ce foit de ce divin Fils ni aux 
Paftcurs, ni aux Mages , ni mcGne à S. 
Jofeph. Elle fc contentoit d'obcïi hum- 
blement à ce S. Epoux> & de loiier Dieu 
de Tes mi feri cordes. - 

Ce n'eft pas qu'il ne foit utile de 
s'animer & de s'encourager mutuelle- 
ment à la vertu , & de s'entretenir de 
J. C. Mais c'eft qu il le faut faire en la 
manière & avec les circonftanccs que la 
prudence chrefticnne le demande. Il le 
faut faire avec un cfprit de pieté, & non 
comme pour fc délaffcr & s'en faire une 
cfpece de divertilTemcnt dans lequel 
la nature fe recherche & fc foulage elle 
mefme en parlant avec plaifir des per- 
fonnes que Ton aime fous prétexte de fc 
communiquer les bonnes chSfcs que 
Ton a aprifcs d'elles. 

Au refte quand je vous dis de ne par- 
ler de moy à qui que ce foit, vous voyez 
bien que je n'entends pas parler des 
avis que je pourrois vous donner , & 
fur lefqucls vous auriez quelque diffi- 
colcé. Car à cet égard je vous laiffc la 
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fiberté d-agir comme il vous plaira, m 
prétendant point qu on doive exiger 
na/c obciflance aveugfe des pcrfonncs 
qu'on doit conduire dans les voyes de 
J> C. & qu'on doit tacher de faire ca^ 
trcr dans fa lumière & fa vérité; 

^ Vous avez raifon de croire que vous ' 
fidtes beaucoup de fautes dont vot» ne 
vous apercevez pas, & de demander fou^ 
vent à Diettqu'il yoUSvÊifre la mtferi- 
corde de vous éclairer » a&n qpe vous 
ks connoifiiez & que vous travailliezl 
les éviter. Mais il ne faut pas que ce fen- 
dment dc/voftrefoibleife & de votre mi^ 
fcrc vous cootrifte trop.ll faut fimplcmét 
qu'il vous humilie » qu'il vous porte à. 
veilla: davantage (br vous pour éviter les - 
fihofcs qui pourroicnt déplaire à Dieu^. \ 
pour pratiquer celles qoi iuy 'ibiit agréa* 
bles y profitant de toutes les petites oc- 
cafions que vous pourrez avoir de mor^* 
tifier vos inclinations dans l'afllduicc 
te la cbmplaifance que vous eAes obli- 
gée d'avoir pour Monficur N. Ce fcnti* ^ 
ment & ces veucs.que vous avez de vos 
foibleflTcs 9 doivent fcrvir à. former en; 
vous, cet humble gemiifemcnt du cocur> ^^^ ^ 
dans lequel S. Paul veut que vivem lesv g. ^g, *' 
Yccitabics Chrç&içns ; aii^lA cU^ vous^ 
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feront avancageufcs Ci vous en ufcz bicfir 
Vous trouverez de quoy vous fortifier 
te vous confolcr dans les paroles d^ cet 
Apoftrcj qu'on lit demain à la Meflc, 
puifquc nous y aprenons à ne vous glo-* 
r'fier que dans nos foiblejfes & nos af^ 
1- Aux fiiElions. Car S. Paui ne parle pas feule- 
ment des foibleffcs & des affliftions 
qui font infcparables de ce que Ton 
fait pour Dieu, & de ce que Ton entre- 
prend pour fa gloire ; nuis des foiblef- 
fcs que le fond de corruption 5c de eu- 
pidiic qui eil en nous > nous fait rellca-' 
tir, 

C'eft pourqUoy il parle enfuitc de ce 
cruel combat 5 qu'il eftoit obligé de fou- 
tenir contre l'a tentation du monde la 
7. plus bafTe&laplus difproportionnée à 
un efprit auflî pur & auffi rempli d'a- 
mour pour J. C. qu'eftoit ce grand A- 
pôrre; Et c'eft de ces attaques ^;^*i/^/> 
qu*ayant demande à Dieu qu il luy plu(fc 
le délivrer ,il luy repondit , que yi gra^ 
€6 luy fiiffifiit , -parce que fa puiff^artcc Je 

me tT'^. fafoit pius faroift-re dan y la foiblcjfe. 

*î« Vous devez , Madcmoifelle , confcr- 

ver précieufement ces mots dans voftre 
cœur : Ma grâce vous fujfit. Gar elles 
vous apprenneiu à ne regarder t»ut ce 
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qni fc pafTc en vous , vos langueurs, vo» 
abatcmens , vos infcnfibilitcz , Se vos 
foiblelTes , que par raport à J. C. qui 
vous y fortifie , & qui s'en fert pour 
faire éclater davantage la puifl'ancc de 
fk grâce Se de Ton amour. 

* Je vous ay dcja dit qu'il n'y avoir 
point de mal à donner à MademoifcUe 
N. la fatisfadion de la mener à la foire. 
Il y a bien de la différence entre y aU 
1er par un e(prit de charité Se par une. 
complaifance raifonnable pour le pro- 
chain 5 ou y aller par curiodté Se pour y 
chercher un vain diverti (Tcmcnt* 

Le 16, Février I67J. 



LETTRE CXXXVI. 
A une ReKgicufe» 

lit exhorte à^e tenir contente dans fin état y ^ 
à ne foint s'attnfler des feines faille j 

rencontre. 

MA SccuR , 
Pour fatisfairc a la difïîcultc 
que vous m'avez propoféejlaquclle fe re- 
' duit toute à la manière dont vous de- 
vez vous confcfïêr de ce qui pafle eiv. 
vous CQUchânc rengagement où vou$^ 
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cftes y je croy que vous n*en devez point 

parler , & qu'il n'y a point en tout cela 
jzutiere de Coiifcirion , quelque im- 
preflîoti que ces ehofes fafTcnt dans vô- 
isre efpric , lorfque vous ne manquez à 
sien de ce qui vous eft prefcrit , & que- 
Pieu vous fait la grâce d'eltre fcrmc- 
dans voftfre devoir. 

La conduite que vous devez tenir , eft 
de méprifer & de regarder comme une 
pure illufion , ce qui a fait jufques à- 
prefenc voftre plus grande peine Se votre 
pluscmel fupplice. Etquoy que vous en 
receviez des mortelles atteintes Celon le 
corps, Se que voftre cfprit en demeure 
abitui ÔC Yoftre cœur comme déchire 
& partagé en beaucoup de divers icn^ 
tamens qui raâligcut ôc qui laccablent» 
il n'eft pas moins vray que vous deve:^ 
regarder tout cela comme autant de chi- 
mères , qui ne vous affligent que par ce 

Suc vous croyez qu'il y a quelque cho- 
; de réel, Se de contraire à ce que vous 
devez* à Dieu. 

Il n y a point de mal à rcconnoiftre 
8c à reilentir , par exemple, que l'obli^ 
gation de demeurer toujours dans une.» 
iHerme maifon 8r avec les meCmes per- 
sonnes quelles qu' elles jfoicnt ^ a qucl<^ 
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choie de dur, & qui n accommode poinc , 
la nature > Se ainfi des autres choies. Mab 
il y aoroic du mal,ii envilagcant combiea 
cek vous eft dur , vous vous laiffiez: aller 
• à murmurer en vous mefme contre la 
providence qui a permis que vous voua 
foycz engagée dans un état , dont toutes 
ces duretcz font infèparables 9 au lieu de 
con(îderer que c'eft une marque qu'elle 
s'en veut fervir pour vofire fanââûcai» 
tien , èc que k moyen le plus fèur pour 
vous perfeâdonner9 cil de faire un faint 
iifage de toutes les peines qui font atta»^ 
chées à ces chofes^ &c qui font oppofées> 
. à vos inclinacions & a voftre raiton. 
C'cft à quoy vous devez vous appliquer- 
ujiiquenient.Et iors^par exépie,que vous 
envifagez la clofturc comme un obftaclc 
au de(ir que vous^ auriez de vous déchar-^ 
gcr de ce qui vous fait de la peine aupré» 
d'une perlbnne de confiance que vous, 
pourriez choifir ; regardez en meÙM 
temps que la pro vidence de Dieu vous 
y ayant engagée, veut affîirement vous 
fecourir par quelque autre voic^ou que fi - 
en effet vouiavez befoin de quelqu'un» 
Dieufçaura biçn vous le donner au lieu 
QÙ vous eftes. 

• Si vous n'y ayiez efté ^ £eut<ft|:c qoft^ 



VOUS ne m'auriez jamais conmi. Cepen- 
dant vous avez cru que Dieu fe vouloic 
fcrvir dcmoy pour vous aider en quel- 
que chofe. C'eft donc cette clofture qui 
vous femble quelquefois fi importune & 
fi incommode , qui vous à prociuré ce fe- 
cours.U en eft de mefine de toutes les au- 
tres obligations de vollre état ,lcfquellcs 
renferment en elles mefmes de certaines 
cxclufions & de certains devoirs durs 
à la nature , mais qni entre les mains de 
Dieu, &c eftant regardez dans Tordre 
de fa providence deviennent des fources 
de grâces & de bénédictions pour les 
amcs qui s'^y abandonnent, & qui ta- 
chent de s'y conformer entièrement» 

N'allez donc point chercher bien lain 
la caufede vos peines. Il n'y arien que 
d'aflcz naturel, Se mefme d'afTcz raifon- 
nablc, puifque tout ce que vous me mar- 
quez qui vous fait de la peine,en doit fai- 
re. Mais il eft auflî de la droite raifon de 
confiderer que ces peines eftanc infcpa- 
rables dc l'état où vous eftes engagée, il 
les faut cmbrafTer avec courage , & les 
fuporter avec patience , fans vous laiflcr 
aller au découragement & à ces cfpeceg 
de dcfefpoirs qui ne naiffent que d'une 
humeur mclancoUquc, qu'il faut laiilcf 
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. pairer,& où la volonté &c la raifon n'onc 
poûic départ. 

Au lieu donc de vous attendrir fur 
vous mciines dans ces eccafions là > 
ét vous plaindre à Dieu de Tes rigueurs, 
vous devez regardci: tout cela comme 
une efpece éc petite maladie de corps ic 
^'ciprit > qu'une bile noire ^ échauffée 
vous caofe. Et conaime vous ne croiries^ 
pas vous devoir acculer à confeile des 
imagiiations qui aur oient occupé voftre. 
efprit pendant Taccés d'une fièvre, vous 
devez auifi peu fonger à vous accufer de 
tout ce trouble & de toutes ces peines 
que vous refl'entez fur voftre cftat. 

Voftre unique foin doit eftre dans ces 
occafions d'adorer Dieu, deluy deman- 

, der la srace de lujr eilbre firamife , Se de 
ne vouloir jamais que l'accompIilTcmcnt 
de Ùl faintc volonté. Ne luy demandez 
donc point d'aimer Se d'eftimer voftre 
cftat , quoiqu'à le bien prendre, il foit 
infiniment aimable ec eftimable. Mais 
demandez luy de ^'avoir point d autre 
volonté que la iienne^ Se de regarder 
tout ce qui vous arrive Se au dedans & 
AU dehors de vous mefme dans Tordre 
de fa divine providence. 

Rica ne doi(pJns/oui;cnij:4ec9ofoJc( 



JIO LïTTRÏS ChRESTIÎNKÏS 

une amc chrcfticnnc que ce que la rai- 
fon & mefmc la foy luy aprenent, qui 
cft que Dieu règle toutes chofcs , qu'il 
fçait jufqu au nombre de nos chcvcux,& 
que tout fert & contribue à Texecution 
de fcs faintcs volontcz. Je le prie d'im- 
primer fortement ces veritez dans vôtre 
cœur , afin qu'il y puiflc régner fouverai- 
nement. 

Le 10. Mars ii?75* 

i 

LETTRE CXXXVIL 
A une Rcligicufc. 

21 U Cênfolefur U mort d4 yi SHpitiiMre. 

MA SœUR, 
Vous dcfircz que je vous é- 
crive un mot de confolation pour vous 
& pour toutes celles de vos Sœurs qui 
vous font plus particulièrement unies 
dans les fentimens d'eftime , de refpedt^ 
& d'afFcdion pour voftre Mcre défun- 
te. Mais que puis-jc vous dire > voftre 
perte eftant fi grande qu'il n'y a que 
Dieu qui puifîc adoucir la douleur que 
vous en rcffentcz , & calmer voftre eC- 
prit &c voftre cœur par l'humble foumif- 
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fion que vous devez aux ordies de ià^, 
divine providence ) Si nous y eftîoiit ! 

bien fournis, il n y aiiroit point d'occa^ 
£ons qui nous croubieroienc moins <}Uiô 
la mort des pcrfonncs qui nous font 
checes félon Dieu ^ parce qu il a y . en 
point où la volonté de Dieu nous foie 
plus connue, & que rien ne doit plus ^ 
nous confoler que i'efperance que leur< ^ 
|)onne vie nous laiHe de leurialuc. 

Il eft donc bien fufte que vous foyex 
^igée i mais il faut que voftre fou*' 
mimon i la Providence divine éckttç; 
dans voftre afflidtion , &c qu'elle paroif- 
fe dans voftre fidélité à recourir à Dieu 
d«ns une humble prière , & dans la con-* 
âance avec laquelle vous remettrez en* 
jCre (es mains tous vos interefts , 8c ceux , 
de voftre Communauté. C eft fouveni;, 
un fort grand (ujet de confiance powi 
les ames qui vivent de la foy , de ce que 
Dieu leur ofte les perfbnnes de qui enes 
efpcrent le plus d'appuy. Car c'cftune 
marque qu'il veut leur cftre luy feul^ 
tontes cho(ès , 8c qu'elles e(perent re»' 
trouver en lay &c dans les reflbrts de (a 
fagciTe 6c de fa providence ce qu'il letfri 
fouftrait par un cifct de fa juftice. .&; de . 
^mifrrifporde» vrj 
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Vous tirerez cet avantage de voftrd 
perte fi vous demeurez toutes bien u- 
nies dans les mefmcs fenrimens & dans 
le mefme anu)ur de la régularité > fi vous 
redoublez voftrc charité pour les per- 
fonnes qui paroiffent vous eftrc oppo- 
fées y & fi vous vous rendez plus exadtcs 
& plus fidelles quî jamais à vos devoirs. 
C'eft ce que* je vous fi>uhaitc de toute 
Tardcur de mon cœur> & ce que je ta- 
cheray de demander à Dieu pour vous 
toutes avec le plus de fidélité qu'il me 
fera pûflTible. 

Le 14. Jtiin 167 5. 



LETTRE CXXXVllL 

» 

A une Religicufe. 

21 U confole fur ce quelle avait i foufrir fcuf 
la juflice^ luy témoigne combien la diCpo^ 
fition de fon cœur efi chreftienne pour luy* 
tnefmtà V égard de cette forie de fouffranct. li 
luy marque -comme en doit Je rejoiiir d éféré 
rendu conforme ^ i. C. ^ar les affligions dû 
la vie. 

A Sœun 

Je ne veux pas laifler partir 
Monfieur N. fans vous témoigner que 




Digitizei K)gle 



Bi ,Sjîv«.îiwniti». cxxxyiiL jijL 

je prends toute la part qoc je dois à vos 
|icines» & à vos fouifranccs. Plus j'y fais 
réflexion Se je confidere la cau(e pour 
laquelle vous eftes expofée à fbuffnr ce 
que les préventions ou l'importunité de 
certaines pcrfonnes vous peuvent faire 
endurer , plus je vous trouve heureufe 
d'eftre en cftat de fouffrir quelque cho(e 

rur la jufticc* Car enân il n'y a que co- 
de folide au monde , Se rien ne de- 
vroit eftre capable de fatisEiire une ame 
ebrcfticnne, que ce qui peut remplir 
Tardeur qu'elle doit avoir de fe rendre 
conforme à J. C« fouffrant » humilié^ 
& devenu l'objet de la contradidion 
4es hommes. C'eft ce qui fait que VAr 
poftre conjure les Ephcfiens dans l'Epi- 
trc qu'il leur a adrelTée ^defc condéiirj 
J^une manière ^ni fait digne de FeftéU mh^ 
^Uel tls ont e(ié apclleT^y pratiquant en 
tttHHi chofes IhHmilité^ la dimeeiêr^ & la 
faticnce. 

Que û le commun des Chreftiensnc 
peut remplir les devoir de la com- 
mune vocation au Chriitianifme y que 
par la pratique de ces vertus y combien 
plus les Rehgieufcs doivent elles s'y ap- 
pliquer »afin de s'acquiter de la ptokù 
fion particulière qu'elles fout de faivrc 
Tome m. O 



èc d'imiter Jefus-Chrift > 

Le principal devoir de la pieté Chrc^ 
tienne dans quelque état qu'on fe trouvé 
tngagc, eft de profiter de tous les évcne> 
inens du monde^en les regardant comnK 
des moyens que Dieu ndus doilne poul 
le mieux fervir par lè boh lifage que houi 
en devons faire. Ainfi ndus devons re^ 
garder les occafions qae nous avons d< 
îouffrir avec douceur &: avec patienc< 
les mauVâifes humeurs & la injufticc: 
de noftre prochain , comme autant ci< 
moyens que Dieu nous donne de lu^ 
payer nos dettes. Or ne faudroit-il pa: 
avoir perdu lefens, C\ fe trouvant ac- 
cablé de CCS dettes i on ne daigiloit pa 
recevoir dequoy s'en acquiter. 

Vous devez donc prier Dieu qu'i 
vous mette dans la difpofition de David 
qui regardoit comme une faveur à 
^ Dieu , . qu'il euft permis qu'un de fcs fu 
liv. des J^^s le couvrift de malédictions & d'in 
Koysjiô. jm:es , parce qu'il efderoit que cela poi 
teroit Dieu a regarder Ion aftlidtion , 5 
à changer en bénédictions les maledid 
Ciôns qu'on luy doniloit. 

Pcut-eàre que le peu de jufticc qu 
<jiiclques unes de cè§ perfonnes itic rçn 
\|^c, o.i; leur apjplicîkçion à me dcçtier c; 
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ee qui vous eft le plus fenfible. Mais je- 
puis vous aflRira: , pour voftre coniblA- 
ûotiy que jc fuis Dieu merci à cec égar^ 
dans le plus grand repos ic dans le plut 
;rancl calme du monde i que n'ayanc par 
à mifericordi aucune ambition ni ats^ 
»Éundcfir d'cftre bien dansTeftimed^ 

* que ce foie > rien ne me fçauroit ^ 
nuire , & que je fuis auflî peu rouché 

* de Cous les contes que 1 on fait , que ù, 

* cela ne me regardoir point. 

Ma feule peme eft le mal que ces per-- . 
fônûes fe peuvent Élire i elles mtûnes pâtf 
une conduite fi peu chixftienne , Se l'a-* 
prehenfiouque vous ne foye2 trop rcn*^ 
.fable à cela par rapport â tfloy. Il faut 
lailTer Ênire Dieu, & nous rcpofcr fur luy. 
:Un des grands defautsoù Toii puifle 
ber dans le temps d'afïlidion ôc de per^ 
iècucioti , eft de ne fuivf e pas tfcc afièa 
de fidélité le commandement que J. C. 
ttous fait 9 de ne nous mettre peint en peine . 
pour te lértdemdin , & de ne penfet r r 
qua bien porter la peme du jour ou Mém,4. 
Iious (oxxiiiyUfp^tce^^kehafke jeter fnfft 

/on mal. * * 

, EU €lfet noasnoiî$tmirmemoiii(ba^ 

vent plus pour les fuites que de certaines . 
ueavoJK ec^Wi^ que pour les - cho^ : 
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Ces mefmcs. Cep-ndant ces fuites n'ar- 
riveront peut-eftre jamais , & ainfi nous 
nous tourmentons inutilement. Qui cuft 
cru il y a neuf pu dix ans que Les pcrfon- 
nes dont vous me parlez , euflent du fe 
trouver en Teftat où elles font ? Tout 
confifte à fuivre Dieu , à ne vouloir que 
ce qu'il luy plaift , à n'aimer & à ne de- 
firer au monde que raccomplifTemcnt 
^e fa fainte volonté , à ne fe rcjoiiir que 
de ce qu'cU s'accomplit toujours mai- 
gre l'oppofition & la mauvaifj volonté 
4es ho.nmes , laquelle il fçait mcfmc 
faire fcrvir à l'exécution de les deflcins^ 
3çilc glorifier dans tout ce qu'il or- 
donne ou qu'il permet pour cette fin. 

Ainfi je ne puis vous dire en l'eftat où 
vous eftes, fman cequefaint Jacques X 
cru devoir écrire i tous les fidclles dif- 
perfez hors delà Judic. Confiderez,^ dit- 
. il, c$mme le ffijet d^^.ne extrême joie les d -* 
verfcf affl:5l'tons cjui vous arrivent, 
f^ay qu'il cft plus aifé d'exhorter les au- 
tres à la patience que de la pratiquer 
(by-mefme. Mais ceux qui par l'ordre 
At la providence font engagez à foufFrir, 
ont un grand avantage , puifque céc 
icngag -mçnt là-mcfme où Dieu les mct^ 
Icw cft cQU^me un gage de la difppfiLÙpii 
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6h il eft de les foucenir , & de cirer (k 
;loire Se leur fanétification de leurs fouf- 

trances. 

Tout ce c[u*uiie ame fideite doit imc 
faire en cet état , c(l comme je vous 
Tiens de dire, de s'abandonner à Dieu 
avec beaucoup d'humilité & de confian- 
ce pour fuivrc fes àcSciuB > & de fe fou- 
luectf e avec amour aux ordres de (a di« 
Vine volonté. Elle doit les refpeûer Se 
les adorer dans tous les évenemens» Eïï$ 
doit fe rejoiiir de ce que c'efl; par le 
moyen des afBiâions qu'elle devient 
du nombre de ces amcs bien heurcufes,. 
donc il eft die Jansl/Apocalfpfe, ^u^a* 
yant pa0 téir de grandes affliElims ^ elUs Châp. 7* 
cnr lavé blanchi leurs robes dam le g^' * 
farrg det AgneoH : qne Dieu hêfmf/ht^ 
leur fert de tente four les couvrir & ies 
mettre à Tabry de la violence de leurs 

paflîons ijH elles n ont plus ni faim ni foif 

des chofes de la terre donc elles font en- 
tièrement détachées -, que le Soleil ni les 
yents brulans ne les incommodent plm, Sc 
î|ae t Agneau efui eft au milieu du tro/he 
leur fert de Pajlnur, & les conduit aux 
fontaines des eaux vivantes. Ces eaux 
vivantes font la priereJ'Ecritnre Sainte, 
f £tichariftie 9 & les autres Sacremens* > 
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Ne négligez donc point ^ ma Sœur, 
J'aprochcT Touvcnt^dc ces foiirces fa- 
crécs. Repolcz-vous fur ce que cet A- 
gneau divin vous doit fervir dePafteur, 
Abandonnez-vous à fa conduite , Sc 
tâchez^quoiqu'il arrive^ de regarder tou-- 
tes chofes dans Tordre de fa fagefle & de 
fa providence. Et fouvenez-vous qu'ij 
fçait tourner à Tavantage de ceux qui 
l'aiment, tout ce qui leur eft le plus coo^^ 
traire. 

Le i6. Juin 1^75. 

LETTRE CXXXIX. 
A une Dame* 

Il Finflruit furie lefdn ijf4^eUe ^ de s*humtt$9rl 
de tecoumr a Dieu , de fe préparer s um 



MA D AM E 5 
Il eft jufte de m^acquittcr de la 
promefTc que je vous ay faite de voug 
répondre par la première commodité 
que j'en aurois. Je voudrois eftre capa- 
ble de le faire d'une manière qui puft 
contribuer à la guerifon des playcs que 
vous vous eftes faites. Mais elles font 



1 
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li^autant plus difficiles a guérir qu'elles 
ùmt plus invcceiécsy ^ ^fic ks remedçji 
qu'on y a appliq^çz jufqi^çs ipy (cmbleç* 
avoir inmilçf « 

PeuMftte n'ayez vous pas efioore 
jefté jurques .à U fiçinç du mâl i quoi- 
qu'il icmble que b connoiffi^a t 
xar vous |a marquez dpUX fiU trois 
ariiclef 4lB voft^ç petit mi^miiiro , 
vous parlez de rorgueil extrême que 
YO\H$ renm:qvieiiP en vp^f» i'iiu^iaar 
tip^ très forte que vo«s avez à vous 
.Ji^^cr ^|er i U ^pniplaifance ida vous 
mefme dans toutes vos ztjdom , du dcfit 
^^açj^JfJc qije vqu.s 4y?» 4'<^fop «ftin^cc, 
* loiféç, & pi^e&r^ Pn IKfr/6is, & de b 
colère qui va jufques i upe clpccc de 
jfyifçuf: , qu «çitcpt ei> vious le« plus pé- 
.jites marques de m cpiis. 

Si Ç(S n e(l pas là lai^^rçe d? ypftre 
.j^ie, iteft ^en à ajtiffdff qnf r:^ ne 
^i&;^it ce qui Tentpeciept. Et j'ay bieii de 
la peine à croire quç¥Ois playes & put^ 
fent lef^^r^i^ef ^iplqu'à cie que ces maa- 
y aiie^ b ceilenf de é^Sfl^ p 6ç q«c 
vous foyez établie dans la pratique des 
yeirtus qui font pppo^# à ce fond hor« 
ri)>le d'orgiieii que vous recoiM^iiTe^p 

eftte çsx yptts.,IlÉwiL<kîafe4'¥ appliqmiL 

*■ " " ' • • • • 

O >uj 

- > 
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bien ferieufem jnt , & demander à DicU 
la grâce d'encrer dans les pratiques d'u- 
ne humilité finccre &c d'un véritable 
amour de voftre propre abjection. 

Vous me direz fans douce que cela eft 
bien d-fE.ilc. Je vous l'avoue. Mais 
il faut toû;ours revenir à ce que N. 
Seigneur dît à fcs Difciples,lorfqu'eftant 
furpris de la difficulté qui letu: difoit 
qu'avoient les riches à fefauver, & luy 
ayant demandé : Qin fcroitdonc Tauvé? 
ils reçurent de luy cette réponfc : Que 
Man 19 celaeftoit im^offible anx hommes , mais 
2 3. à- S' (jue tout eflolt pojfible 4 Dieu l 

Et ainfi le premier pas que vous devez 
faire pour fortir de Técat où vous eftes » 
c'eft d'eftrc bien perluadée dé l'impoifi- 
bilité où vons cftes d'en fortir par vous 
m:fme, & de l'obligation que vous avM 
de recourir à Dieu, a qui rien n'eft im- 
polfible. Ayez donc recours à luy par 
une humble prière 8c par un gemiflfè- 
mcnt continuel qui attire fur vous fi 
mifericorde , & qui humiliant voftre 
ame la tienne dans raffujettifTemenc 
& dans l'abaifTement où elle doit eftrc 
à l'égard de Dieu & à l'égard de tou- 
tes les peifonncs qui vous cuviroa- 
ncnt. 
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Le {iecond pas que vous devez Siire, 
cft de penfer tout de bon à examiner 
voftre confcience. & de voir û jufques i 
<ctte heure vous avez fait une bofiiie 
confedloU) ceft à dire au(& humble » 
aui& fincere. Se aoffi entière qu'elle doit 
eftre. Car ccd une fuite ordinaire des 
foibleifes & des engagemens où voui 
vous cftcs laifTé aller, de difUmuler le 
^lus fou vent ces fortes de fautes , de ne 
les dire qu'en partie , 6c ainfi de pro- 
faner pluftoft le Sacrement de pcni- 
•ceneo que d'en eflore fanâifiéc en le r6« 
ccvant» 

' Entroifiémelieu, il faut travailler à 

fuir les chofes & les occafions qui vous 
ont fait tomber , & tâches de régler 

tellement voftre coeur , voftre efprit , Sc 
voftre imagination , que dés <)uc vous 
fentez les* attaques de quelque paffion » 
vous recourriez à la prière» Se vous vous 

' tourniez vers Dieu » en vous profternant 
en efprit aux pieds de J. C. pour y 
avoiier Timpuiflance où vous eftes de 
refifter au mal ^ & pour vous abandon- 
ner à lujr > afin qu'il vous fortifie inte« 
rieuremenc par Ttnfufion de fa grâce. 

Pratiquez avec bien de Thumilité & 
de la fidélité cet exercice de picté>'q^ ^ 

. O v ' 
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cft afTarcmcnt le plus fouverain remcde^ 
contre vos foibleffes -, & demandez in- 
ftamment à Dieu la volonté de mourir 
pluftoft que de contribuer volontaire- 
ment à entretenir en vous aucun de vos 
déreglemens paflfcz y 8c ainfi offrez luy 
continuellement voftre cœur , afin qu'il 
le convertiffè de plus en plus , 8c qu'il y 
xletruife tout ce c[ui y eft oppofé à là- 
Sainteté. 

* Si vous m'aviez un peu plus ménagé' 
en ne me flattant pas au point que vous^ 
avez fait , j'aurois efté fort content Se 
tout confolé de la manière donc vous^ 
m'avez écrit fur la mort de N- j'ay 
tant de raifons de l'aimer de de l'hono- 
rcr^que vous pouvez bien croire que rien, 
^e m'cft plus doux que d'en entendre: 
parler comme vous faites , parce que jc 
Içay d'ailleurs que dans les points où on 
le loiie il mérite ces loiiangcs , & que 
nous avons apris a ne regarder ce qui en 
fait le fujet, que comme des dons de la> 
mifcricorde de Dieu. 

Je vous avoue qu'ayant eu le bon- 
heur d'eftre le depoStaire de fcs derniers^ 
fentimens, parce que je ne le quittay 
point jufqu'à ce qu'il eut rendu Tefprit , 
jc m.e fuis, tellement {cnii uni à luy > que: 
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à Dm d'^cJnçvj^ ^ luy i'toiiyrage dp 

fz mifericQrde, ejn Je xj.rant dluji Ueg 

|i>eu^^ s'il ppuvoit dire alTuré d'entrer, 

49Pft EKea lay a Êdt la grâce de 
SPOi^jr. 'VpJ* fiopjurç que jji 

chatité que yons' (entez que D^cu vo^ 
jdpnnç pçwijiuy >{9»mfi^Sm iPptif 

^ devienne nt^lç ,pftc yftlrp 



A une. Pemoirclie. 

- .'Dieu en t^tes chofes. Il Itiy montre de quelle 
manière 0n fe^t parler fauta du f rçchaip 

X Ï€ yeiu^ cpoy tellement remplie 
M» d'Agen , que j;^ penfc qu'il vauf 
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voir. Je me contentcray donc de vous- 
dire que vous ferez bien de vous difpo- 
fer à commumer le jour de S. Jean. On 
i\c fçauroit trop entrer dans refprit de 
TEglifc pour témoigner à Dieu fa joie di 
fa reconnoilTance des grâces extraordi- 
naires qu'il a faites à ce grand Saint, dont 
noftre Seigneur fait luy-mefme ràlogc. 
dans i^Evangile. ' 

Mais honorez particulièrement la fi- 
délité qu'il a eue au miniftere que Dieu 
!uy avoir confié , rien n'ayant elle capa- 
ble de l'en détourner un feut moments 
Honorez auflî fon grand détachemenr,. 
qui a fait que quoiqu'il euft reçu da 
ciel des aflurances fi pofîtives de ce 
qu eftoit J. C. & qu'il en inftruifît les. 
autres, il cft pourtant demeuré privé & 
long- temps de la confolation de le voir 
& de l'entendra. Il ne l'a jamais efté 
trouver par luy mcfme. H ne Ta veu que 
de fois â autres , lorfque J. C. luy meC 
me fe prefencoit à luy • Il n'afaitufagc 
de ces vifites , qui n'arrivoicnt que com- 
me en palTant , qu'afin de porter (es pro*- 
près Difciples à fuivrc ce divin Maiftre, 
& de faire connoiftre au peuple quec'c- 
toit luy qu'il'leur avoitdefigné , enleur 
ifant , qu'il y en avoit un farrny cHcc 
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dûm-U niftoii pas digne de defiMer ta ^» A*»^ 
€êrdo9ts de fesfoHlierSy & luy avoit 
^fié f référé , farce quil efieit éfvstnt Uy. 1 
' Enfin honorez ce (enciment de joie & |* /*»^ 
d^humilité a vec lequel cc^rand Saint fc ilT^il. 
rijemjfek de ce qu'il (altoit que k repu* 
ration qu'il avoit acquifc diminna/t, St ^ 
que celledeJrC attgnientaft^& cette m 
lainfe foumifllon de fon cœur à toute la ^'^^ 
conduite que J. C. a gat€^ Çù£ luy, non 
lèulement en finiffrant qu on l'arreftaft 
&c qu^on le jettaft dans une priron9quoi^ 
iqu 'il (îift fi innocent , mai» mefine en Vf 
laiflant demeurer un temps aflez confi- 
idcrable £ui6 Ty- aUer vifi^rv & fans kf 
tîonncr aucune marque qu'il prift inte-. 
rcft à fes rouffrances. Il lay fit teulemene 
<iii:e par fes Difciples qu'il fe fouvint quc^ 
ceHX^k efi^oient bien-heHreHx cjni ne vren^ 
dhehm point fit jet de fcMnthUe & de 
chente de Teftar himible dépouillé de 
tout ce que les hommes effiment , oà* il 
cftoit entré pour leur.falut. Cet état ne 
pormit pas à J« C* de fecourir ce grand 
Précarfcar , quoique fans doute il luy 
fiiil exo^emementchcr. 
- X c ne vous fèray pcrnit l'application 
de tout cccy J elpere que rEfprit de Dieu 
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mcfrae , & de vous faire entrcrdans Icç 
difpofirions (aintcs , avec lefquelles ce 
grand Saint a foufFert fi conftamment 
toutes les privations qu'il a plu à Dieu 
qu'il ait portées. Il a mené une vie parr 
faitement dégagées de toutes chofes>& il 
û plus eftimé le rapport qu'il avoit avec 
J. C. en qualité de fon Précurfeur, que 
toutes les autres grâces que Dieu luy 
avoit faites. 

* Ce n'cft pas aflez que voftrc charité 
y,ciUe fur tous les befoins de Madame N)- 
y faut que vous foiez encore plus toûr 
ehée du ftlut de fon ame, & que vouf 
^en^andicz fouvcat à Dieu qu'il luy faflc 
la grâce de faire ua bon ufage de fa ma<r 

* Je ne voy pas que vous deviez avoir 
d\i fcrupule pour les AiHï^ddons qui ont 
pu vous arriver depuis quelque temps, 
puifque la plus part n'ont efté caufée quç 

a,r la neceiTité de veiller à des chofeç 
ont vous ne deviez pas vous difpenfe^^. 
& dont U faut faire voftr.e dévotion. Acr 
çoutuniez vous donc à trouver Dieu cii 
toutes chofes. Et ^fin de l'y trouver , rc-^ 
gardez tout ce qui vpiis arrive dans l'or- 
âre de fa providence , comme ce qu'il 
* demaudç de vous. Ç'.çft çç^q^e §. 
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npeflc , ic conduira d uuc manière digne 
^ i^w» Car rien ne peut rendre , ce 1'.' 'xw* 

nous f^ifons 4e luy , que Ipi:^ ^^^/« 
quefiO0«k£aroii$par un principe d'^ 
mour , de rcfped, & de foumilïioapour 
les ordres d« fa di¥in€ yoîontév 

* On ne fait pas toujours des fautes 
en parlant des foibleÛès & de k manière* 
cl*agir èsL prochain. On le pcijjt faire 
par des motifs qui font qu on ne blede 
; point la eiiarité. Vou^ pourrerin'en par- 
ler^^ vous en éckircii; î car il eft bon de 
^dere^kr tellement h cooioence xjuW 
:« s'imagine pas qu*il y ait du mal où it 
m^y en % pokit«. De mefiene ce <que je- 
vcnis ay dit à mon cgard pourroit ne 
vous pas obligi^ dans^dcs curconftances- 
ceUes que vous me- ïfes marquez , quoi- 
i^oe vous ne. deviez. jamais, vous^eu dii^ 
^pêi^r que lorfqu'oa vous interfoge, ic 
qu'il vous par oift que cela ne fe fait que 
dans la veue deDieu^ Arne tend point 
a faire des comparaifons & des juge- 
mens qui pourroient eftre téméraires fi; 
ta moindre paflion s'y gUUbit^: car4a p#(^ 
n£on répand tojà^oui^ dcs> tenebces ptc 
tout 4>u elle fe trouve. 

♦ Quand vous vous ferez laiflfer aller 
â quelque promptitude à Icgard^ev^' 
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gents , ayez foin de rcparcr cette faute 
en les fupportant dans la première occa- 
fîon fans les reprendre , & en ne fuivant 
pas le mouvement ^ue vous en auriez«^ . 

•M 

he 10. Juin 1^75. ' 



LETTRE CXU. • 

» • 

A une Religieufe Maiftreflc des-- 

Novices. . 

il Pexhorte à m point fouffrir de liai/on psrti'^ 
culiere emn les Novices , (^f* à ne regarder 
que Dieu dans le choix de celles qu'on admet 
i la profeffion. Il luy marque quel doit eftrt 

. l* effet de l'or ai/on. Il luy parle de l inftfuiiion 
des jeunes penfionnaires , l'écrit avec 

lequel on doit aimer la vérité par elle mefme 
indépendamment de ceux qui l'enfeigntnt. Il 
rdvertit quon ne dott point /ouffrir dans un 
Novitiat des foftulant€s qui peuvent donner 
mauvais exemple* il luy donne quelqut 
tnftruâlion fur i 'ejprit avec lequel on peut foti^ 
haitter le dégagement des emploit^ 

MA SœuK, 
Enfin TafFairc de Madcmoifellc 
N. eft confommée , ic on luy veut don- 
ner rhabit de Religieufe, J; prie noftrc 
Seigneur de luy en domier en mefmc- 
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temps rcfprir. Il ne fe peut rien de 
mieux que tout ce que vous m'avez é- 
mt là defliis ; & afTuremcnt , Ci cette 
pecfonne ne change de di(po(iaoii , elle 
n*en fera pas plus propre pour la Reli- 
gion après fon année de Noviciat. Cou- 
tinaez i veiller (iir elle & fur vos aucref . 
Novices avec la mefme aplication & 
la meTnie charité que vous avez eues ju^^ 
ques icy -, & ménagez rien pour 
rompiie les liaifons particuUcxes qu elles 
jM>urroi€nt avoir entr'eiks;. 

Vous ne fauiiez faire une guerre trop 
ouverte 6c trop* hrecotidliable à ces a- 
mitiez pernicieufes ^qui ruinent tout le* 
bien qu'on s'éforce d'établir dans les 
Monafteres. 

■ * Vous n'avez pas beaucoup perdu i 
la Sœur N. Maf^ elle de Ton cofté a 
beaucoup perdu. Ne fçauroit-on fe met- 
tre dans Tefpric que Ton ne doit envi* 
/kger que Dieu dans le choix des Filles 
qa*on admet à la Religion » & quoa 
attire fur fa tefte un effroyable jugement, 
lorfque l'on fe laiHe aller dans ce choii^ 
â Tintereft & au refpea humain. Je prie 
noftre Seigneur de vous en bien déga- 
ger fur tout dans la place o& Vous cjcr^ 
car elle vous^ obU&c i ne chercher qw 



Ja j H (lice dans les c^yirs. 

. Jvf plo^çw) fo^a çfi ipi/? vpii^ 

in*avez envoyé dçs oroifow 4c vôftr^p 
tectrice. a'y ay ci|&n troiivé que 4^ 
bficn , ^ ne craignez pout de vous e^iv- 
.^vurc 4^ la ipf:te 44^9 U pi^b(^3 Iprfque 
vpu^ y<MW y icsfire? atiims^ V^Sv^ àfi 
la prière Jç ply.s aYanïageui; ppur nous 
^ 4'h|i|iliU«qr apAf; c«u( dev^nf Di«4» 
4c le ren4re fournis avec rcfpeft&avçç 

amour aux Qr4r^ 4« ia Ff ayûiep<^ > 
^iM^^ eoQirftim ce que npus dé-^ 
itfPAS » c<: fçflïWe /p p»r 6 glpirç , & 4^ 
Si(His iaiiicr tveç çec iini^ d^ftf 

cœur > que (a iâiiite volomé ^'ifiopoDfH 

plifle. Qiiancl vpus forcez dç la prière 
j^;^ cercç difpo^f io» , ^e vpi|$ m^M» 
jtn peine de ri^n. Ne pe^s Aul^iaeiic 
qu'd bipQ^^ nfagQ 4fs €ff difppiîtipA» 
ày iençrer dans tout c^ qui vqu$ aifi- 
yç le long du jow ♦ fpit an dedjuns , f(?ic 

* Il eft vray que les pratiques que je 
¥ou^ ^y cayoy^e$ pour v» PwfiQi^n^i- 
ces font un peu bien fortes & bien foii- 
4^ pour des c^ar^^» il necouftc 
- :f ^ i]m 4c leur apj^n^ 4>hoj:4 ù»^ 
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* xhofes folides que d'autres qui le fc^ 
loUnt moins : &c ïçn a dumpins wt . 
avantage qu elles leur demeurent dant 
l'cCfïU, & qu'à mcfure qucUcs croif- 
lent , elles pa(!ênt dans leur cceur» lori^ 
que les Maifti çtTes ont foin de cultiver 
1^ (âinte femcnca qu elle»<mc jcttée danf 
^eur ame. 

Pour ce ^ ^ 4e l^s çwumnii^ef 
.1 vos Sœiirs » vous en nierez comme il 
vous plaira > ^ la prpmelTe qi^ vous ar 
vez Êute de ne point ctice de qui voop 
les tenez j ne vous en doit point empei^ 
dier, puifqu'on ddit aimer U vecit^ 
pour elle-mcfinc , & fans avoir égard à 
celuy dont Pieu k fert pour nous U 
communiquer. En effet celuy qui pUft^ 

Hijtricf^ : mai$ ce^ JPhi^ qni donne t; uWir 

fsçcroipmm. Ceft poorquoy S, Patt|^«'-J-7t 

un peu après ces excellentes paroles ^ 
«#|oûte : Que perfom$e donc ne mette fk 

^^loire dans les hommes. Car tout eft a ^ 
Mt^i fiit FdHlyfoit jipollon ^foit Cefkm ^-^«^ 
& vous efies k f. C. & J. C. efi à Dieu. 

* Qu^hoiitcufe eft l^taç qui ne ie regarde . 

. qu'en ce qu'elle eft en J. C. ^ qui peut 
^irc aveçkmeimc ApQÛxc ; ji Vienne ^ux^aL 
fUi/i ^He fê m ^Urifie w étttre chefç ^' 
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par qui le monde tftmort & crkc-fe pour' 
moy , comme je fms morte & crHcifiéepoUr 
le monde. 

* L'adion de la merc N. fait bien voit 
que la confiance qu'elle a en moy eft 
fort médiocre -, qu'il luy convient fort 
que je ne fois plus en charge , & que je 
n'aye plus d'autorité -, & que des çens 
comme moy ne font bons qn'à de- 
meurer chez eux en repos fans fe vou- 
loir mêler de faire du bien à des perfon- 
ncs qui fçavent prendre leur temps , 
& leurs mefures pour faire rciiffir ce 
qu*clljs veulent. 

* Vous ne me mandez rien delà pcr- 
fonnc dont vous me parlez , qui ne fafle 
voir qu'on a en grand lorE d'en avoir 
fouffert fi long temps fans s'en plain- 
dre & fans travailler à l'éloigner de vô- 
tre Monaftere , fon exemple pouvant 
cftre fi préjudiciable à pîufieurs. Je 
n'entends rien à toutes ces referves dont 
vous voulez qu'on ufc. Jj le feray néan- 
moins par condc(cendancc pour voftre 
foiblcfTe : mais la charité que j'ay pour 
vous ne me permet pas de vous diffi 
muler, qu*il faut vous défaire de tous 
ces égards , & ne point tant penfer à 
ménager les efprits. Pcnfez-vous dona 
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pouvoir j fî votts en ufèz de U (ôrte , 
vous acquûcr de ce qae vous devez à 
Dieu } Il y a trois mois qu'il falloir avoir 
renvoyé ^eue perfonne du momcnr que 
vous vous eftes appercuë qu'elle fe pi- 
quoic de bel efprit. 

: . * L'aprehenhon que vous avez de la 
; prière i cauiès des fortes idées que vous 
. vous y formez de la perfection à laquelle 
vous eftes obligée y ceflêra du momenc 
«que vous lercz dans la diipoiîtion de 
' (oûmetcre ces idées au jugcmcnc d'une 
: perfonne de confiance , qui puiflc vous 
; marquer xe qu'il y a de xrop dans çe 
Ivous eoncevez que vous devriez fait e. 

Par exemple vous craignez dans To-f 
càifon de prendre la moindre commodi- 
té quoique vous en ayez bcfoin ;rupporé 
que vous voulez bien me croire & vous 
foumcttre a ce que je vous confcilleray 
là deifus» je vous diray ; 3crvez Dieii 
av^c explicité* Il n'importe que vous 
(byezaûue oyu à genoux enpnant pour:» 
▼eu qiie.vàâreccpm: foif>faumtlié devant 
Dieu. Iln apaslufTéde dircque Marie ^« f^int 
mvêif chêfi I4 meiUeHre fart cfHi ne luy fct ^v!)^] 
roit point oftée, quoiqu'elle econtaft fa 
/a forUe fe tenant ajfiffe a fes fieds^ La ^* f'^'^^ 
l^iW^ y ne luy fut pas moins a^rçr 
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iftiulder lés chofes avec bien de la iîmplu 
*lté. L'engagement où la providence di«* 
"TÎMiti'a mis i Toftre égârd fait que je 
ti'ây pas de peine à vous faire cette offre. 
' * Vous ayez grand fa|ec de fouhaitei! 
de n'eftrc point expoféc à agir & à par-* 
1er 4a&9 ks affairé de voftre Commt^ 
nautc. Mais quoyque ce foit un fort, 
grand avaafage que de pouvoir garder 
tt (ûtnet , & de ne s'appliquer qu'à (à 
propre perfection , il ne faut pas ncani 
sittiiiis qiie ce foit ri^rehendon d'eftrè 
cxpofce à foutfrir ce qu'on fouffre d'or* 
âinsâre lori<|a'on yelic ùàtc (ùn devoir 
<lans les charges , qui nous fafTe aimer 
& chercher k lilence 6c ia retraite. 
• Ce (croit ikérs Ce rechercher foy-mè^ 
jme , au lieu de chercher à faire la vo- 
lonté de Dieu, que* nous der^ns. préfd^ 
rer à toutes nos fatisfaâions par tien- 
lieres. 

Je croy néanmoins dans l'eftat où 
font ks chofes 9 que vous pouvez do- 
mander à Dieu qu il kiy plaife par (à 
cnifericorde d'éloigner de vous ks em- 
plois , ponrveu que vous iuy deman^ 
^iez en mefme-temps , que Ci c'eft fa 
volonté d'en nier autrement à voftre 
^^é^ardj^il vous doiine laibumiiEoa &ck^ 



Digitized by Google 



Lettres Chrëstiennes 
ïcfpcd: que vous devez avoir pour les 
ordres de fa Providence , & la grâce 
de les accomplir. Car il en faut tou- 
jours revenir à ce principe , qui eft que 
rien ne nous fandk.fic, & n'eft utile à nô- 
tre falut , que ce qui eft dans Tordre de 
Dieu fur nous, & qui nous alFujettit 
pleinement à fa fainte volonté. 

* La refolation de la Soeur N. e(t 
tout à-fait louable & entièrement con- 
forme aux featimens de pieté que Dieu 
a m's dans fon cœur. Elle ne doit pas 
craindre de faire une fiute en ne témoi- 
gnant point de complaifance pour les 
perfonncs qui voudroicnt bien raccom- 
pagner dans fon voyage. C'eft dans ces 
^uxGiL occafions qu*il faut dire avec S. Paul: 
Si je pW'fois an \r hommes , je ne ferais 
fits Difctple de C# 

Le 10. ^onfl i^^y 
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LETTRE CXLIL 

A une Demoifcllc. 

i$ vmmês Uièmnps tmAimt f 
étvéintaie$ txttriêuff ; cêmm êUê éUi êihê 

fidelle à Dieu dans les moindres cf/ûfes ; 
combien U mortification de Is CHrio^ti d$ 

ly4ADBMOISELlB, 

J. VI II y a cane de foibiciTe a voulok 
^irct vaoité des avantages exceriettis dtt 

^jqrjps & de la beauté , que quand vous 
. m auriez; encore plitt de £»adcsiie&t que 

vous n'en avez , vous devriez regarder 
^uc ce qui (e patCsenvousà cgard 

comtne de pures rêveries , & des rcftes 



, s en ocpuper & de.s'amufec à s'en entrer 
tenir oU à en entretenir les autres perfon* 
nés de fonfexe , qui le plus fouvenc fe 
inocquent en eUes^mîflies de celles à qai 

elles donnent des louanges pour ces for- 
ces de chplfes. Il faut donc vous réfoii^ 
dre à garder le fdence dans ces occafionS9 
^ i ne répondre qu'en fc ^locquant > 4 



I-fiTTiiES Chrestiennîs ' 
cas fortes de cajoleries , qui ne doivent 
jamais fortir de la bouche de perfonaes 
<vrayemcnt chreftiennes* 

Vous devez encore bien moins faire 
revenir le pafTé , ne devant regarder 
<5u'avec peine 5c avec horreur ce temps 
<1 ajuftement où vous penfiez fi peu à 
plaire à J. C. Q^iand vous ferez ainfi 
fixée à ne parler jamais & à ne fouffrir 
jamais qu'avec peine qu'on vous parle 
de ces avantages extérieurs , vous ne 
donnerez point d'entrée à tous ces vains 
complimens , ni a tous ces vains defirs 
de plaire aux autres qui fc renouvellent 
<n VOUS- Et fi malgré vous, ils vous fur- 
prenncnt , vous (èrez en eftat de leur re- 
liftcr en vous humiliant devant Diea de 
jcc fond de mifere qui eft en vous. 

J'en dis de mcfmc de cet efprit de eu- 
riofité qui vous pcrfecute , & qui vous 
fera tomber dans des fautes confidcra- 
bles fi vous n'cftes attentive â le repouf- 
fer. Celles que ce manquement d'atten- 
tion vous a fait commettre tout récem- 
ment au fujctde Madame voftre Soeur, 
ii'auroir .pas eu les fuites fâcheufes que 
.vous me marquez, fi des que vous vous 
tcnfuftcs ap;:rçuë,& quo vouseuftes reC* 
icnti le mal qu'il vous avoiccaufé y vous 
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m en aviez averti , ou fi vous avicE eui 
tecoucs promptcmentila pemcencewjil- 
ne dis pas feulement à la Confeillon^maisi 
^au gcmidcment du cœur dans lequel 
' vous dévies entrer ^ en voyant ce qud 
. peuvent encore fuc vous l^e^rit d'or^^ 
i gaeii & d'ambitioii 5& TuMiir daioM 
^ ^ de la vanité du ûcde» 

Dku vous prefentoic cette occiâofl 

pour faire ufagc des ledurcs que vou» 
aviez faites, & des refblutions qu'il vouT 
avoit fait prendre dans voftre retraite : & 
4Uilieu de cela elle ne vous a fcrvi» dites 
vous , qu'à reeonnoiftte qu'il y « bîm* 
loin du (êntiment à la pratique , 5c que 
ce n'eft pas afièx d Wok VkwM éckieA 
fur (es devoirs , mais qu il faut encore 
avoir le ccsur guéri de toutes fç$ mût^ 
dics^ & desplaycs que le péché y a faites^ 
Cette connoillancc cSt to^ours un fort 
grand bien , 8c yom âîm poster i avèir ; 
beaucoup d amour & de rccoonoiflance 
envers celuy qui vous kdoime, &c qui 
ff^i tirer fa gloire &c noftre falut de nos = 
« plus grandes foibldTes & de nos plus > 
grandes infidelitcz. 

. Il falloit donc auili toft que vous raftes 

remarqué tous les artifices dont vdftri: . 
amouc ptopre s cftoit fcrvi pour fe l«cis» 
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Élire & pour contenter yoftre orgueil y 
vous jecter avix pieds de yoftre Crucifix, 
& dire à J. C. pénétrée de voftxe faute': 
Eft-cc donc aiufi, Scigncur,quejc m ac- 
quitte des promeircs que je vous ay faites 
dans mon Baptefme ? Eft-ce ainli que 
i'ay renoncé au mopde & à fes pompes? 
Eft-ce ainfi que j'acconiplis les refolu- 
lions que j'ay prifes d'entrer dans vos 
fcntimens & vos afFcftions 3 Et enfuite 
vous deviez chercher à reparer promptc- 
mcnt voftre faute^en punifTant voftre or- 
gueil ^ & en prenant des mcfures pour 
vous précautionnet une autre fois con- 
tre cette cfprit de curiofit4 qui en avoit 
rcnouyellé les mouvcwns dans voftre 
cœur &: non pas vous laifler aller au 
degouft pour vos exercice^, & à des dit 
fipatioQs que vous fçavez V0iis eftre toù« 
jours il pernicicuics. 

Mais enfin c'eft une faute arrivée. 1 
s* agir feulement de vws en relever &c à 
idemeurer pcrfiiadpe cofl^ime il ne Eau 
lien Bçghger dans TafiFaire du falut. 
auriez vous pu croire que pour s'cfti 
Jaiff'é aller à la curiofijcé dé lire quelqi] 
^chof^ d'une lettre d'une Sœur , on pevi 
dtombei: dans un fi grand relâchement 
Ccpcpdaat vp>i^ ca^Ye:^ fait lejcpcriçj 

» 
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ce , 6c vous devez eftre pleinement con« 
vaincue maintenant de la necciUté qu'il 
7 a d'cftrc âdcUe âaa» let moimlret cno-; 
lès. 

Cek vous doit auflï perruader da be^ 
fein que vous avez de combatre en vous 
Tamour de tout ce que le nionde a d'e^ 
datant dans les étoffes 8c dans ks ma^ 
victQS de s'habiller & s'aiufter , & de 
demander ince&mmênt a nofbre Se^ 
gneur qu'il detruife en vous la vanité 
par une eftime ôc un amour ùncao de ku 
modcftic , & de tout ce qui peut vous 
l^umilieraux yeux des autres, & voua 
empefcher de voûs élever aadeffiis^d'el^ 
les- <^ ' 

Voicy un jour fiivorable qui apprcM' 
'che pour obtenir de Dieu cette grâce, 
que fonËfpritfeul peut répandre danif 
voftre coeur en y formant fon amour, 
qui eft incompatible avec lamour du 
monde & de foy mefme y puifque cd: 
Efprit faint ne fe repofe qHefurUs hum^ 
blesy & fur ceux 0m li cmHr CMtrîti 
Ç^r humilié. 

Reprenez vos exercices de pieté , Se 

acceptez les dégoûts que vous y reflen- 
tcz conune un jufte châtiment , vott9 
fouvcnant toujours que quoyque vouf 

U] 



34^ Lettres Chrestukinj 
vous foiycz rendue bien coupable de- 
yant Dieu, vous devez recourir à J. C. 
avec une force confiance, comme à votre 
azile & à voftrc refuge 5 puifqu'en qua- 
lité de fouverain Pontife de la nouvelle 
alliance , il efi monte aux plus haut des 
CicHx j où il intercède pour vous , & où 
M$àxneh. il vous invite, félon l'Apoftre, à voiis 
4/Ur prefemer devant le trône de fd graccy. 
afin d'y recevoir mifericorde , & £y trou^ 
ver graçe ponrefirefeconrHC dans vos tc/^ 
foins. . 

Le II. Aonfi 1^75* 
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LETTRE CXLIII. 
A une Dame. 

V 

1/ luy dpnne quelques avis fur fe s fautes , ^ fut 

Jes Communions^ 

t 

m 

m 

MA D A M î , 
Dieu veuille que les rcfolu- 
tions où vous eftes viennent de luy , & 
que ce foit luy aufli qui me rende au- 
tant facile à faire ce que vous fouhaite4 
de moy que je le fuis peu dans de fera 
l^lables occaHons. Il eit le maidrc d< 
fes grâces , & il peut faire ce qu'il lu] 
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plaift & par qui il luy plaift« Mai» 
pela ne m'oibc point It jo&c fiijef 
l^uej'ay deme déûer de moj-mcfme, 
IjSc ciaindrc ce ^ àts pcdoniiar 

fort éclairées & fort remplies de TEfi 
bât de Diea cm coojoiirs fort Apre*- 
pendé. Peut - eftre que dans la fuite 
inoiis vemms vous & moy plus claiir 
^ns ce qu^DîosdfmafNk^&OQf^ff 
iquc ne recevant pas de moy le fecoura 
IqiKvom attendes, ^n$ ^^om trouve- 
xcz libre de cet engagement. Je n'en 
ifnuèt2j pas loouia d'incereft à voAw 

îàlut & à voftre pcrfeAion , &c vous me 
trouverez , s'il pkiâ à Dieu j également 
dirpofé à vous rendre fervice de quelque 
manière que ce puHté eftce* 

€j€ ne (eroit pas vous en Tendre vn 
£c\on Dieu, que de vous dfpenier de 
êm â Moi^ettl^Ni•te9 cbofcs do« nous 
fommes convenus, rcfpere qu il arrive^ 
ra de cette g^de répugnance qœ vons 
y avez , ce qui arriva au fujet de la pier- 
re qui eftoit i i entrée du feptttchre de 
noftre Seigneur , & que ces (aintes fem- 
mes qim luy vouloient aller rendre loirs 
' decnm't devoirs , &: qui fe croyoknt # 
incapables de la remuer, trouvèrent 
oftée ^ quand elles arrivèrent à l'entrée 

P nij 
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du fepulchre. J avoue que cela ne peur 
fervir qu a vous mortifier & à vous hu- 
milier. Mais tout ce qui peut contri- 
buer à vous procurer un /î grand bien, 
ne vous doit- il pas eftre précieux ? 

Il cd jufte néanmoins, Madcmoifelle^ 
qu'en mcrme-temps que je vous propo- 
fc quelque mortification, je vous donne 
auflî quelque confolation , en vous afTu- 
xant que vous avez bien plus fu;ct de 
vous rejouir en Dira ^ & de prendre 
courage vque de vous attrifter & de vous 
décourager. Quand le changement de 
▼ic que vous projettez vous couteroic 
encore plus qu'il ne vous coûtera, rien 
ne peut entrer en compî^ràifon avec le 
prix du fang que J. C. a verfé pourvô- 
irc falut , & avec l'amour qu'il a eu pour 
vous. Envifagez néanmoins le moins de' 
chofes que vous pourrez dans ce chan- 
gement , Se contentez vous de vous' 
offrir fouvent à luy, afin qu'il détruife 
en vous par fa grâce toute puiflante tout 
ce qui y eft opofé à fes dcflèins , & à fa 
ikinte volonté. Pourveu que Ton amour 
règne dans voftre cœur il en banira bien- 
toft toutes les inclinations qui luy font 
contraires. Les mauvaifcs inchnations 
commencent^ à s'éloigner de nous dés 
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'.Qu'elles nous déplaifenc alTez pour que 
-nous n'éft reflcmions les tnottirenietis 
qu en gémiâknt , Se que nous nous 
*^liqâiofls à y refifter 6c à les ynmac 
•dans le feul cle(îr de plaire à Dieu. ' ' 
Ne £mef poiac dificaltc de priec^' 
A: devons acquitcr de vos autres cxer-' 
ciçesde pietés eflinc aflife. Pourveit- 

ti devine Dieu , toute pofture du corps 
Jny eft agréables Ménagez anfll un petr 
"VOS forces , ôc ne prenez pas plus qu'il 

ne faut ùaa vous ; car on doit te mode-^ 

rei & fe régler , en forte qu'on puiflr 
perfévérer dans ce ou on entreprend» SC' 
garder TuftiformitÊ ' •'^ 

' - ^ Vous avez bien fait de ne votnr 

• 

déterminer pas èc vous mefine (br to*' 

tire communion , pouvant û aifcmcnt- 
mendre avis* -Ec quoique j'entre dans' 
la pcnfée que vous avez eue delà rc- 
ttieqM à un antre |Our, cette condoita* 
n*cn fera que plus agréable à Dieu fr 
vous 1^. fuivez par obeiflance. * I 
Ce n'eil pas qn'il en (aille mofoe 
TOUS appliquer aujourd'buy à glorifier 
I>iett des grandes miftfricordes qn'il m 
£^tc$ au Saint dont on honore la mo-^ 
œoire doos^ quelques Egliifes. Au con- 
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traire ces épreuves que vous avez faites? 
de voftre foiblefTc 3c de la pente de vô-^ 
tre cœur vers la vanité & les chofcs 
que Dieu vous fait la grâce de regarder 
comme opofées a Tefprit de J. C. ôc 
aux obligations que vous avez contrac-^ 
tées dans le Baptefmc , vous engagent 
à recourrir avec plus de ferveur à Fintcr- 
ccffion de ce grand Saint , afin d'obte- 
nir par fes mérites les grâces dont vous 
avez befoin pour eftre fidelle à Dieu. 

Allez donc entendre la MefTe dans, 
quelque Eglife où Ion en fafle une fo- 
lennité particulière , &c allez y avec le 
mefme efprit & les mcfmes difpofitions- 
où vous auriez tâche d entrer fi vous a 
vicz eu à y cômunier. Et fans vous trou-* 
hier de vous voir fî imparfaite , recon-» 
noifTcz avec joie que vous avez en J. C* 
un fouverain Médecin qui faura bicrt 
vous guérir , pourveu que vous vous 
humiliez lincerement de vos fautes , &: 
que vous vous foumctciez. à fes rè- 
gles» 

Il ne s'agit donc point de fçavoir 
quand vous ferez délivrée, de la pallioiv 
qui a dominé fi long temps en vous , 
ni fi vous vous trouvez en des momens 
dans le delTcin de laiatisfairc y mais H 
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vous ne Iz ùiusùdies point ça e£fet, â^ 
il vous voui kpfcz ées moyens quW 
vous a confeiliez pour empclcher qu'elle 
ne donnac » vous» 
^ il £adloit , par exemple , réparer le 
fnal i|uc vous Mic&po Êûre dans Te»» 
treiîmi}oeTaiitorinasmv«e MidiMe 

en hxy parlant depuis un peu forts^ 
jncnc c»«M or <pM toot jp mmn êà 
enfemble , 6c cadbcr de vous fortifiei 
vcm ansfioc' cm irom «pliquant à la 
guérir. Si vous l'avez fait , & Ci vous 
TOUS elles êaai hunûiiéc 4cyant Dèm 
de y os auorct £«tes , enfbrte que vous 
en ayea^ g^n^y quelque temps devant 
luy ( ttff ifdmt m mt dMt>daii9 T#Aie 
billet que U moL que vcms^troy ea avoic 

che. Et pour vous y difpoler vous di« 

plus de douleur que vous pourrez U 
donnée des^ iiapt Pkatunes de k PenU 
tcnce, & vous vous arrefterea particn^ 
lierement fur ces paroles : jinima^ miM 

mi (Tant plu^ incapable de produire des 
iiruks de jaùke , )li9 lAortifitr ym 

paflîons , que n cft la terre de produire 
ètwi» quirky ^M^pre^svs^fi «Hé H^nft 

F vj 
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arrofée des cauk ésk ciel ôc édiauffée dé 
l'ardeur du ùAàL 

La conîonânre mcrme où tous eftesr 
vous oblige à recourrir à ce Sacre mcnc 
, ic àia fXfkre avec d'uiftMit |>liss^ coti^ 
fiance que vous avez, plus bcfoiBj^'eftrci 
iÎMteaoë & fortifiée poor tenir .voAro 
cœur fournis à Dieu & dans la retenue 
où il doit eftre au milieu de Imiuftioc 
dont vous eftes menacée. 
; li.s en fiu ic bien que vous ayei a(fez de 
Yttttt pour n'eftre pas troublée danft ceo 
éocafions. ^ & ce trouble ne vous rendra 
pit deiâgrcâbk à Dtoft» poor^eu qufe 
TOUS VOUS y modériez, & qu'en le priant i 
qu'il ea<léiouciie la eaoéê y vous luy de^ 
mandiez mifericorde pour ceux qui fiif^ 
otent cette perikttciofL. 
- Il faut auiîi que vous confîderiez que 

Dieu veutpeuc-eftreiefer¥ir4'euxpoui: 
VOUS' looftnûfo Ml bien que wom n*mA^ 
tiez pas eu le courage dfi u emplojiei: 
qtt'ik«h«iitédu.|H»oMA$ 9c quia'a»- 
roit parcoufequcnc fervi qu'a entretenir 
«voâsevaiMé. Vous ne pouvezprendrQun 
meilleur proteâeur que S. Bernard dans 
cette cQojoaâ^». Relevez doac vo* 
tre courage patTet^mple de ce grauj 
Saini» Mcttea^ toute voÀxe confiance eu 
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Dieu , & donnez vous à J. C afin qu'il 
déumCc ce fonds de vâtiicé Ôc de mi(èrc 
qui cft en vous, & qu*il faut fe propofcr * 
dt coinbacccc îofqtt'â la fia <ie Toftrc yic» 
Demandez beaucoup à Dieu la grâce 
•d'un pacfiût rttouvelkiMttC % •& pniCr 
qu'il a fallu que J. C. ait tant fouflfert 
pour entrer dans fa gloire Se joiiir de la 
• lumvellcviecpi'ilaprifedansfa Réfur- 
reétion; fouvencat-vous que aous nj 
'.pouvons participer yCx nous n'eiittom 
dans une parfaite mortification de nous 
sn^ne, & daos un veritaUc amour de 
noftre propre abjeâdon & ds noftrc anc-^ 
anafièmenc» 

Vou» avez bien pu juger par ma manière 
de vous écrire » que | eijpef ois que vous 
n'en nferiezpas amrenem q^e moy. Il 
£fiut préférer en toutes cho&s tout ce 
qui tkm davantage de lafimplics^ ^ 
qui nous eÛ; tant recommandée dans^Ë^; 

« • . • f 
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LETTRE CXLIV. 
A une Prieure. 

* 

Il luy témoigne combien il avoiP des /ihtitne'nf 
ftirs faim par U manière dont-il se^pliqu»' 
fuYijml^ue ùmiisfaux qnon AVûi^fait $ÇHfir 
de luy. 

« 

MA M E R E , 
C'eft alfcz que vous tytT ctt. 
la bonté de m'aflurer que le Pcre n'a 
point de part aux choies qu'on luy im- 
pute. Je vous promers que je n'y penfc-' 
ray plus, &: que fi je vous en ay écrit avec 
une pleine confiance comme j'ay fait, 
ce n a efté que parce que j'avois de la. 
douleur qu un Religieux comme luyv 
cuft efté capable de répandre de tels dit- 
cours , &c d'autorifcr de ferablables fauP 
fêtez. 

C'eft ainfi qu'il eft avantageux de fui- 
vrc le confcil de r£vangile,& de s'éclair- 
cir avec fcs frères quand on croit avoir 
fujet de s 'en plaindre , Se que Ton ne 
doit jamais s'indifpofcr à leur égard fur 
les bruits que l'on fait courir d'eux. 

Pourmoy\,parlimifericordcde Dieu, . 
j'en ay toujours ufé de la forte , & je 
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Jbtthaiterois que les perfonnes qui oat 
cctt avois fajec 6b (c plaindre de moy, 
de defaprouver ma conduite, cufTent eu 
IctœÙQB mouivcaieat d'ea uTer ainâ à 
mon égard. J'aurois tâché, avec la grâce 
de Dieu,, de les laûsfaire > &c peut-eftrc 
!de les détromper finr bien^ des choTcs 
qu ils ont cru trop légèrement. 

II eft pourtant tce$ miled'eftre humilié- 
en cela. Et je vous fuppUe de vouloir de- / 

* i«ianderàrI>îei:ipmirmoy la gracedelaf 
eftre fidcUc dans ces occafions, Se d'eftre 

perfoadé farnement: que ce nell:pa»uii> 
des moindres avantages du miniflxre ec« 
* ckiialtique , d'eftre bien blâmé & biem 
împroovéikuis les ehofes pour kfqneUes* 
en ijbra peut-xlbrele moins repris devant 
£dea« Car comme dit l' Apoftre» m»/ . 

devons agir comme de fidelles minifires i. Ar^r. 
de JDim, en nmes renelk9U rêCûmmémdéàUs ^'^^^ ^ 
farmi Chômeur & rignominie j farmi U 
mumvéjiife & U hmae rept^tation r e^aut 
traitez, dè fmfmeefm des feda^eurs efim^ 
que neus foyom Jinceres & verkabUs.- 

le prie noftre Seigneoc de répandre 
abondamment iès benedidions fur vous 
& fur toutea vos ch^es FiUes^aux prière» 
defquelles je vous fuppUe de me donner 

^ ^giclque pai^c i votts^oonjwaj^ 6c croire 
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qu'il nck prefcnteca jamais d'occaûon 
de vous fiatvk que je ne Tembrafle avec 
Ipie > parce c]^'on ne peut eftrc avea . 
plus de rdiped » d eftinte » fie de pleoi* 
tude de cœur que je fuis.^ . 

* « 

m f 



LETTRE CXLV, 
,A une Religieu^» 

Il htf thnne qftelqtti Mvis fir le ZfU quilh dâif 
sv0ir p0ur U biin ffirituil dé fin Monafiên.^ 

MA SrfuR, 
Vous pouvez vous atiOyurer non 
feulemenc d'avoir paît à mon foavcâk^ 
mais encore d'y en avoir une cres-parti<- 
cuKere» n'y ayant rien qui me ecmfel9 
davantage devant Dieu que lèvera»- 
ce que j'ay qnli ackeveca en vou» Touh 
vrage qull y a commencé' , & qu il 
vous fortifiera toujours de plus en plus 
dans la pratique des vertus ôc des e%er«- 
cices de pieté aufqujcls je vous ay vu 
atfbâioiiaMéei. 

Ne croyez donc point , s'il vous 
plaiâ;> que je Ç^Sk tSOkt ijidiffcrent fur 
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ce qui regarde voftre avancemeilt fpi- 
cimel & raccoraplirtemcnt des dcflcins 
de Dieu fur vaus.- Il n'y a rien que je 
fimhaice 9c que |e liiy éetùûnâe avec' 
plus d'ardeur 9 ayant conçu j dés lapre-* 
nûere fois que vous vous eftes expli-» 
quée à moy, un défit tres-finccre de vous 
voir de plus en plus âdelle à voftre 
fittnte vocation , & a y marcher avec 
tout le détachemenc de vous mcÛBM 6c 
de toutes ks cneanirès , Se avec tout 
. l'amour de Dieu, qu'il demande. 
- Les di^otittons où vous 

Sue vous eftes à l'égard des Reglemens 
e feu M« voftre Prélat (ont une gran-^' 
de preuve de cette fidélité , puis qu'aC^* 
fêuremenc on ne fçauroit avoir une- 
fois csompris les obligations de voftre 
Inftitut, Se en avoir eoufté ïdmit,: 
qu*ot,a'«c dtie refobLtiftrmnmi. 
me la voftre , de les maintenir fie de 
ks coti(êrver dans vos maiibès. Mais 
c'cft un bien qu'il ne faut attendre - 
que dune grâce toute particulière 
de Dieu , & qu'il luy faut demander 
avec beaucoup d'humilité &c de perfc* 
vetanee •: car 4e éemon a grand tnte« 
rcft de s'oppofer à l'uniformité & à U 

i;egularké patfime. ^^'^ont a tad^ d'éta^^ 
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blir par ce moyen au moim d^ns Ici 
Monafteres de voftre diocefc« i 



.toulcz dire pu h$ embarras où vous 
«ous ttouvez ^UwYoibweiaplof. Mail 
Tachez de ne point prendre de pail 
aux injuftices que tous v^^es commet^ 
tre devant vos yeux. Dites humblement 
Se avce beaucoup de iiuco^té ce que 
T WM cooaoiilèz ) &ceqaev9US€rofca 
cûre obligée de dire pour . le bien com^ 
mim die laR«ligioti&:pcHirfebtca{iar- 
ticulier des Filles y èc jtprés cela dbs^ 
làoima. tout i Die» , 4c Awwmm ck 

lepos , le priant inftamment de détour- 
er le$«iM&qM vomapccèi€iide2p>ui 
leoftre Communauté- 
: Ët à 1 égard des pctsios & des reifenti- 
ment qoc yoib ponrm aveir de la con 
duice pacticoUere que Ton garde à voftr< 
fî^ctt priM tieflbr S«igne»r de tous fiitf i 
la grâce de n eftre touchée que de ce qu 
fmr cottcemer les interefts de (a gloire 

&: d'embrafTcr avec joie Se avec foiimif 
âonttux ordresde fa providence » cou 
ce quip eut vous humilier aux yeux de 
autres » Ôc vouï attirer quelque confu 
fioti , vous (btttienant que la plus fetid 
^>ic d'uoc ame chrcftienac en ce mon 




• 
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confiftc â fouffrir pour la juftice & 
|>oiir Icswicccfts de J. C-^ 
t Vous devez tâcher de les cnvifaî^er 
uoiquemem: dans toutes vos aâio&ft# 
$Bb de tes rcodrc touj our» de plus en 
^los conformes aux ûcnncs» & de k 
nireri^iier ibr tous les moiirciiiem de 
toutes les iuclinations de voftre cœur. 
fC'cftk grâce que je luy demandff pour 
Vous , & que je vous prie de luy demao--^ 
^er contmiieUement pour moy. 
^ Je fuis Cl content de la derniete îet<^ 
:e de la Sotur N« ôc elle m'a paru Ci pleii" 
de ientiÉieiie ebreftienr > qtt'iî me 
[cmbie qu'elle ne fçauroit rien £ûre de 

f m utile pour fou faliuqise^marchtf 
la faveur de cette lumière que Dieu a 
^anduë dam ion ccrar » 6c de £mïm 
ce qu'il luy fait connoiftre qu'il demaOf 
^ d'elle. 

[ Ainfî je vous prie de luy dite de AM 
part que pouveu qu'elle veille un peu 
plus fur elle-mefîne pour ne felaifler pa» 

Jdlec a âiièment à ce zele impétueux qui 
'emporte ^«comme malgré' elle > à dei 
chofcs qui font ou contre la douceur &c 
U modération ehcefticnne.ou contre un 
tertain tempérament qu'il faut garder 
dans le& cepceheAiiao& > aûa qu'ellei» 
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piiitièftt cftrc utiles au prochain , elle ne 
fera pas aiTuréniQnt h fujettc aux di^ 
oraâÎMs pendant Foffice Se darant la 
pi:iere>. Se que le foin quelle aura de 
regarckr tomes éhofe»- ûum Vdtétc- de 
Dieu y Se d'attendre plus de luy & de 1^ 
fidélité avec laquelle cUe tarera H*at^ 
lirer fes bencdiûions fur les amres, qua 
^e tout ce qu elle pourroit faire ou darQi 
calmera (on e(prit,& le tiendra dans une 
foumiflioii aux ordres de Dieu qù ellq 
couvera tonte (a force Se toate (à con-i 
Ablation» Elle fera donc bien de n'eq 
chercher plus dans ces pedtes dieehargea 
de fon coeur dans le cœur de fes amiesj 
& de s'appliquer à cette fèparation gë^^ 
neralc que Dieu luy infpire , & dont elle 
tirera de grands avantages pour (a iànâi^ 
fication. 

* Vous faites bien de priver la Sœur 
de la Comniumôn , poifqa elle ne 
fe corrige point ; ôc c'eft une très mau^ 
▼atfe marque certainement ^ que cette 
privation ne la touche point, ?c ne ta por- 
te point à fè eocr^er. Jjs fouh^terois 
autant que perfonne , qu'on pûft con- 
ic.rvcr dans les Monafteres toutes le» 
Filles qui pourroicttt eftreexpofées dans, 
k monde à Suivre ics maximes«> Mais 
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fl cft Cl dangereux d y en admettre qui 
fi'ayenc poim la vocation à la vie Re- 
ligieufe , & elles y caufent tant des deC- 

que dés qu'on ne 
V^it point de vocation dans une Fille, 
Ufaut travailler à s'en défaire, & alV 
bandonnec à la mifiaricorde de Dieu! 

Le i6* jionfi 1^75. 

LETTRE CXLVI. " 

A une Rcligicufe. 

41 hyfM fsmfirt fin dtfiMereJjfmtnt ^ U 

funti de fiiKcmr, 

m 

MA SœuR, 
Je croy que voua pouvcst 
communier aalB (buvent que vous me 
le marques^ , pouivcu jquc vous obTer- 
yi^a^ Icsayis que (clvous ay daanes pottr 
ne faire rien contre la pureté de cœw^ôC 
U iààdàu Se runifocmité de vie que 
jjlematide ce divin Sacrement. Il faut 
i^uc h ccaûite . d'en eilre fcparée & de 
vous priver vdos mefine d on auffi pui(- 
f^t Tecour^ qu cù, çduy , qu il a plu à 
' pieu de fi(Ous donner dans ce patn du 

conu;c cojiccs k$ cçAit/Hion^ de cç^ç 

• • ■ •« 

T 
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vie , vous apliqae à faire toujours 

2ui iuy peut efbce agréable : &, ïon pcuc 
ire qaacdinairomenc tout ce qui 
Avantage à nous humilier Se i nous a- 
Maimr oonsncfincf» eft «ce <pii hiy pkift 
le plus* I 
\ Je nç vous avots ^cric, coaune }^ 
vois fait 5 touchant voftrc cIe£tion , quel 
parce que je fçavois que vos Sœurs 
|moienc les yeux fur la perfonne à là^ 
quelle vous me mandez que vous n'au^ 
ries pas de peine de donner voftre voix. 
Dieu connoifl quelle veuê & quelle in- 
tention j'ay ppur voftre maifim, ou plû« 
toft avec quel dégagement je regarde 
^ouc ce qui s'y pafTe y ne me voyant pas 
cti eftat par Tordre de la Providence 
d'y aporter aucun remède. Cependanc{ 
on ne kifiè pas de <tire 8c d'écrite quei 
}e brigue & que je remue toutes cho-* 



1 






r 



«combien par la mifisficorde de Dieu }e 
fuis éloigné de ce deflein, puifqu*aux 
4mx dernières éleâions il a faUa que 
je me fois Icrvi du pouvoir q«e voûs ^ 
vcz bien voula me donner fur vous ^ 
f on: TOUS détourner aufli bien ipic vos 
autres ^œurs de j^eafer à elle# 
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Pour ce qui cft de la Sœur N. je puis 
luy rendre ce ténuMgnage , qu elle eft fi 
lékùgttée de defirer wcunc chaire , qu'il 
n*y a rien au monde qa elle appréhende 
çltts 9 &c que-c'eft une des plus roroes nâ^ 
Ions qui Tont cmpefchéc de forrir de 
<h^ vous pour aller ^eors où on la 
^demande depuis pluficurs années. 

Que faire donc à cela, ma Sœur, 
nondecaciier de ^'humilier devant Dieit 
& de fe confolcr de ce quil coAUoift 
noftre innocence 1 II fçaic avec quelle 
iîncericé , quelle foumiflîon , & quel 
<ieiiaca:e^eaient f'ajr tache de yons (et^ 
vit depuis tant de temps que j'ay le 
bien de vous cannoiftre. Je n ay point 
•depeîtM à leprtndi^ i témoin de ces 
dirpoâtions intericure$>dont je croy mè^ 
me avoir donné beattcottpde marqueti 
très convaincantes, parce quejeieaoa-- 
nois que c eft luy qui par fa grâce ks a 
snifes dans mon cœur. 

Elles me rendent encore aujourd'lmf 
-aofli preft à lèrvir celles qui font courit 
ices £uix bruits , que fi je ne fi^avqis pas 
Mai £e qu'elles font pour tacher de me ^ 
décrier auprès de vos mperieurs.Ce n'eft 
foÎÊX^ vos Sceors que je k fçay . C'eft 
vos^^u^eniCiu:^ n^eimes > & je voii^ 
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aiTarc que cela par la raifericorde de 
Dieu 9 ne méfait de peine qu'autant que 
je voy qu'il eft fort otfenfé dans toute 
cette conduite. Car , pour ce qui cft de 
moy , dés le moment que je me fuis veu 
engage, quoiqu'indigne , dans le minif- 
tere ecclcfiaftique , j'ay toujours cru 
M. 4/10. q^c ces paroles : Kohs ferez. ha$s de tout 
le monde k canfe de mon nom , ne me re- 
gardoient pas moins que ceux à qui elles 
ont cfté dites , & que je participcrois 
à la grâce du miniftere qui me dcvc- 
noit commun avec eux , à proportion 
que je participcrois davantage à l'effet: 
-des paroles de ccluy dont le S. homme 
Simcon dît à la Vierge, qu'il cftoit ne 
34. pour eftre en hutte k la contradiction des 
hommes. 

Que fi celuy qui ne faifoit rien qu'avec 
la plus parfaite fagelfe , & par le mou- 
vement de l'efpritde grâce & de vérité 
dont- il eftoit rempli , n'a pas laifle de 
devenir l'objet de l'avcrfion des Preftrcs, 
des Docteurs de la Loy , & des Phari- 
ficns ; dois-je trouver étrange qu'cftant 
capable de faire beaucoup de fautes^j*ay c 
pu déplaire à quelques unes d'entre vous 
dans les chofes mefmes où j'ay eu des in- 
tentions plus droites ^plu$ iînçcr^es^ 

— ^ >. \: [ ' ' o 
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Ce ne laifle pas d'eftre poar moj oa 
fiijct de eemiiTemenc, de ce que ces per- 
fenncs k hicSknt eUes tQefmes en s'îii^ 
difpofant ainii contre leur Frère fans 
raifon. Je vous aflure que fe le reflens 
comme je le dois > 9c que mefme ce 
m'eft une fujec de confolation de ce que 
jc le reflèns *, parce qu'il me (êmble que 
.c'eft une marque que mon cœur eft tou- 
jours le mefme pour elles \ 8c que ce 
qu'on appelle dans le monde honneur , 
réputation > reconn^flauce de fervtces 
cfFcâifs , m'eft bien moins condderable 
que leur ialur» 

Je vous demande pardon fî je vous 
ny tant arreftée fur un fujet fur lequel je 
ne douce point que vous ne vous oc- 
cupiez quelque tois devant Dieu pour 
IvLj denunder ceqm nous eft neceffiôre 
à rous pour faire fa volonté. Mais je 
ii*ay pu m empercher de répandre aind 
mon cœur dans le voftre, quoique ce 
ne fuit pas mon defTein. J'ay eu d*au« 
tant moins de peine à (uivre le mouvê« 
ment qui m'en eft venu en écrivant^ que 
|e tache le plus que je puis de garder le 
(ilencc fur toutes ces chofcs , que je fuis 
déplus en plus refolude le garder» & 
. de laifler croire à vos Supérieurs tout 
- 'Tmi Jir. 
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et qu'il leur plaira , & que je me pro- 
pofc de laifîcr à Dieu le foin de juftifiec 
& voftre Prélat défunt & ceux qui onc 
agi fous fon autorité, jufqu a ce qu'il 
m'engage luy-mefme à en entreprendre 
la deffcnce. Demandez luy la grâce dont 
j'ay befom pour cela , &L foiez perfua-i 
déc:>s'il vous plaift,que rien ne m*empcf- 
chera jamais de vous eftre tout ce qu'il 
m^a femblé vouloir que je vous fude# 

Le xo. Septembre i ^ 7 5 . 

■ • ■ ■ m ' 

LETTRE CXLVIL 
A une Demoifellc. 

il V exhorte à fe conter en Dieufourlp^ ccrreffiâM 
de fis défauts pour la vtBoire de [es tentu^ 
fions an lieu de s'en abbatre ^ (^démettre fié 
joie dans les douleurs de la pénitence. Il luy 
recommande la dévotion 4 VAngê Gardien. Il 
luy témoigna le zele qu'il avoit pêur fin falut, 
^ l'invite à profiter d*une occafion j«r J^iâté 
lyy donnott. 

MADEMOISELLE, 
Je ne fçay Ç\ voyant dernicrc- 
pient le beaucemps, vous euftes -la mef- 
me pcnfée que moy. Mais faifant rcftc- 
jcion que quelques jours aupar^vanï^ 
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tes perfonnes avec qui nous eftions » 
'parloiçiic comme ù Ton n euftplus du 
voir de beaux jours dans le refte de Tan* 
née 9 ic comme û le froid & le madU 
vais temps cufTent du toujours duref > 
il me vint dans refprit que cela avoic 
alTez de raport à la difpoution où vous 
m'aviez paru eftre , & à la crainte que 

* vous aviez de demeurer cotijours dans 
vos foibleiTcs &c dans vos langueurs > Sc 
daiis les meimes oppofitions à ce que 

* J • C. demande de v ou$« 

'Cependant fi vous mettez bien voftrc ' 

* confiance en Dieu , & fi fitns vous de^ 
.courager > vous demeurez & perfevcrc;z " 

dans la priece & dans le gemi({emenc» 
l^efpere que le foleil de juAice répandra 
- fil lumière 6c (à chaleur avec tant d*a« 
-bondance dans voftre ame) que vous 

L verrez régner fonamour,& que toutes 
smauvaifes inclinatiom qui la tyrad- 
nifent > y feront aifujetties à (a fiante vo 
lonté. Mais il faut pour cela attendre 
«avec une humble founulfion , que le 
«•mauvais temps fi;>ic padé , &c fupportéi: 

* ttvec tout Tamottr que vous devet avoic 
« 4le voftrc propre humiliation > le délay 
îque Dieu apporte i vous retirer de la 
i«apàvicé qù vous^ vous eftcs vous maf^ 
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me prccipitée, 

La vcuif des blcfTurcs que nous non 
femmes faites ,&denoftrc extrême af 
foibliflTement, ne nous doit point dccou 
rager . O n ne trouve dans Evangi le qu 
des paroles qui invitent les pécheurs 
venir à J. C, Ceux qui font le plus acca 
blez de leurs péchez & de leurs mifer< 
font ceux qu'il y convie avec plus de ter 
jdrcfTc & plus d'amour-, & une des mai 
ques que les Prophètes avoient donne 
pour rcconnoiftre le Mefïie , eftoit 
tfatf ^"^me briferoit point le rofeau cajje , & tju 
féiint nacheveroit point éteindre la mefch e cji 
' ^ fumoït encore. Il déclare luy-mefme qu 
Bw faïnt cfl: venu pourles Pechenrs & nonpour L 
t!f^' ^ J^ltcs\S>c\\ ViOw% fait voir dans la parabo 
f^int de l'Enfant prodigue l'image d'un fi tci 
jt^^'';» amour eny ors les pécheurs qui r 
, cournenx à luy aprgs les plus grands ég: 
. jcmcns 5 qu'il faut avoir ie c^rur bi< 
..dur pour ri'cii eftre point touche. 

Ce n'eft donc pas ce qui nous de 
xmpcfchor devions iadreflcr à J. O & i 
recourdr à luy, que d'cftrc pcchcurj 
fâches , foibles , & tniferablçs ; mais a 
contraire p'eft parce que nous rcco; 
^rioifTons en nous cesmifcres,, que no 
jdçyons no.vi^ prefçyitçr à by coipnn^c 
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tioftre unique Medecia& à noftct uiit^ 
^U€ Libérateur. » « - 

C*€ft^ aiKiz que iimis ayons un defif ; ' 
£jpLi:cre d'eftre gueris&dcUyrez>quc nout 
travttillioiis ànoos relever 4e ads cheutes^^ 
&àévker les occafiôs qtii nous pourrolét 
faire retomber &c que nous foyons pcr*' 
fiiadei que c'eft de k feule grâce de Diea 
que nous pouvons nous promettre la ' 
ferec de faire ces choies, & ' de ne no«s^ 
point abbatce dans nos tentations, 
^lesi ne m'euft aidé, difoitleRoy PfO-\^'''î^î 
fkycx^ymùn^mê émtêitifié prefteJc 'tûm**'iMl tj.' 
h^r duus V^nfer. Si je dtfois: Mon pied 
tbmuhdU r vnfire mifrri^crdei Seigneur, 
mefe^^MieêiCyié^ vos CMfoIaii^sù i^ 

foient mon ame de joie a proportion dos 
àfuUurs^i MtMbUni.mm coeur. 

Il y a donc une douleur & une ' 
ftâÎMi utile à l'ame« . Telle eft celle qo» 
l<U>n conçoit demies inEdelitez^ paiTées» 
de (on peu d'amour pour Dien , de k 
pente. & de l'inclination que i.'on redenc 
vers les créatures & vers les chofes qui 
font capables de nous détourner de 

. Dieu. .1 
t BÂenioin de le trouUer de ce que l'on. 

^redènt cette douleur Se cette afibc-*. 

^tion> on en doit faire, attcontrairetoa^ 
• • - - : QJij 
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ce fa joie> (S? Ton .en doit remercier Dieu 
qui la forme dans noftre cœur par (2 
charité qu'il y répand , & dont elle eft 
fruit. Ainfi ne craignez point , Ma^ 
4enioifcilcj de yoMS abandonner à cet- 
te douleur, UquttUe venant de lâcha- 
nte rendra votre cœur fournis à Dieuj 
plein de confiance en fa mifericordc, & 
appliqué a faire les chofes qu'il deman- 
dera de voiis. .... 

Priez voftre S. Ange Gardien qu'il 
cmrcjtiennc en vous cette douleur ulu- 
; taire. Êt en mefme temps di{pofez-vou5 
à vous unir à noftre Seigneur J. pous 
remercier fon Pcre de ce qu'il vous 2 
donné cet Efprit celcfte pour vous con- 
duira à l'héritage qu'il vous a acquiî 
par TefFudon de fon fang. Car félon 
r Apoftre y tous les -Anges font envoyez, 
pMr exercer leur mimftere en fAveur di 
cçHX ful doivent efire les. héritiers dn fa- 

*' . Ainfi conjurez ce chairitable Gardien 
de voftre arae , de vous aider à entrei 
dans les difpofitions faintes de foamif 
fion aux ordres de Dieu , & de refpcâ 
pour J. C. avec lefqttcUcs il s'applique 
ce faint miniftere^ 

Noftre Seigneur nous avertit dan&rE^ 
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irangiU dê pnndr€ gaydtk nejire fasum 
fi^jct de chiite & de fcdndale à ceux ^ui 
€r€ffent en luy^ & à ne les f^inr mé^ 
. ' fKtJer , pas ce que leurs Anges vejfent 
pins cejfc la face de f en Père qui efi dani 
4eCieL 

Il veut nous aprendix par cet ave]> 
tsflctntnt que la confidenitMa 4ie i'Angt 
^'il nous a donné 9 <îe ceux qu'il 
a donnez à nos Frères, 8cdu pouvoir 
qu'ils ont ai^és de hxy , noiis dok 
: tenir dansnoftre devoir» &; nous einpei^ 
cJier defcandalii^ nos Frerics, de qui 
(ils ont foin y Sck plus forte railbn de 
nous fcandalircrnous mcfmes , de peur 
^ cpnaifter par nos infidelkez 9 «luy 
qui a foin de nous. 

Je me ^Miriens d^avoir ouï dire 
qu'une Demoifelle (jui a de Tefprit &de 
la pieté, avoir toujours eûc retenue 
4d'aUer au bal Se de danfèr iBcfine 
tians les alTeinblces moins dangereu- 
^ ; parce qu'elle n avoir jamais pu 
comprendre ce que feroit Ton bon Ange 
pendant qu elle s'appliqueroit àcct exer- 
^ee* Si nous eftions prévenus de km* 
. blables penfées , nous ferions bien plas 
t^énusàc bien moins faciles â nMs lai(^ 

aller à beaucoup de choCes qui nous^ 

,4 ' Q^iy 
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cxpofcnt à contrifter ces Efprits bi- 
heureux -, aulieu que nous devricMis^ l 
cftre un fujet de joie , comme ils- 
yroient eftre le fujet de la noftre. En 
' ici quel plus grand fujet de confolati 
pouvons nous avoir que d eftre alTur 
que £>iei4 a ordonné k fes Anges d'av 
r- r.- . ^oi" Je nous, & dc noHsfoHtenirde le 
Mat 4. fnatns , ae peur^ue nous ne nous heurtu 
duvrli ^^^^ contre U pierre. Nous dev( 
1^0. 1. <lorîc exciter en nous Tefpritdc la F- 
pour faire tout Tufagc que nous dcY( 
de ce puiflant fccours. 

* La première veuc qui m'eft v( 
quand on m'a dit qu'un de vos dom 
tiques eftoit mort, a efté que vous po 
riez peut-cftre bien vous en pafler-, 
donner par ce retranchement unepr 
ye du defir fincerc que vous avez 
vouloir vous conrenter du ncccflaire 
àz retrancher lefuperflu, & tout ce < 
peut ne fcrvir qu a Téclat qn on rech 
che ordinairement dans le grand no 
bre de valets. Ces morts domeftiq 
font fouvent des avertiffemens que D 
nous donne de penfcr ferieuferacni 
nous. 

Dieu nous faffe la mifericorde, \ 
demoifcUc, d'y pcnfer (i bien que n< 
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ne nous occupions que du dciif éo 
Itty plaire , & des moyens de crncifier Mx 
cnrnwis le vkilrhmme avec tous fa fU^ 5^*/ 
^Ks & toutes fis incUiiéuUtti. GaLs 

. . . Le II. Sept. i(>75* 
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A une pcrfonnc qui eftoit fous 
^ Ùl conduite. 



r • 




• Jl luy apprend svic quel e/prif ilb éhv0k 

• » 

A Fii.Lï> • • 
Je n ay garde de manquer de 
prier Dieu pour vcm. Je «cmnois 
trop vos befoins pour n eftrc pas exaâ; 

à vous rendre ce devoir , de charité*, 
dais queb qnc ibient ces befoins il 
£iut pas laiiTer d'e(perer en Dieu > & de 
voos abandonner à luy > afin ^'il dén 
Uuife en vous tout ce qui y eft .d'op*. 
pofc à fes deffeins , & qu il vous for** 
tifie dans fon amour &i d^ns la refolo^ 
tion que vous avçz prife de le fervir. 

• Voiis -ave»: pom cela un tres-giraci4 
avantage dans ia ^condition où yq\k^ 
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cftcs car vous n'avez pour vous y 1 
dtificr qu'à vous rendre docile & ob 
fante , Se à vous acquiter de vos 
voirs avec efprit de pieté , c'cft à di 
avec dcflein d'honorer Dieu en la f 
fonne de Madame voftre Maiftrcfle ; 
avec les difpofitions faintes que TA 
tfc marque à la fin du chapitre troi 
me de fon Epiftre aux Colofiicns. 
exhorte ceux qui, par l'ordre de la P 
vidence, fe trouvent dans la neceffitc 
fervir les autres , de leur obeïr en t< 
tes chofes , & de ne pcnfcr pas tai 
leur plaire qu'à plaire à Dieu , en 
fant les choks avec fimplicitè de cœur 
crainte dt DUh ^ & faifant de bon c 
tout ce éjHils font. Car, ajoute-il y ce 
Seigneur J. C, ejnevous fervez^* . . 

Faites bien attention fur ces paro 
& confidcrez fi jufques à prefent v 
n'avez regardé que J.C. dans Mada 
toftre Maiftrcfle &: dans les ferv; 
que vous luy avez rendus , (èlon le ce 
mandement que vous en fait ce gn 
Apoftrc. Demandez donc bien à j 
tre Seigneur , fi vous y avez manq 
qu'il vous fafle la grâce d'eftre à Ta 
nir aulîî pcrfiiadéc de cette vérité c 
vous le devez eftre , afin que vous 
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pœffiez réduire ûdeUemcnc en pracique* 
Ce fera le moyen de vous rendre digne 
de vous approcher de J. C. dans la 
{ainte Communion , ôc d'obtenir de 
luy les grâces qui vous font ncccfTai- 
s:es pour luy eftre plus àdeile que voi^ 
ne Icftes dans les chofcs que vous me 
marquez. Ce n'eft pas aflêz de« $'abfte- 
iiir de la Communion y parce qu'on 
s'en juge indigne -, mais il faut tâcher 
que ce jugement qu'on potte contre 
iby-mcme , ferve a humilier l'efprit > à 
laire entrer Tame dans an getnifiemrac . 
intérieur > & à la rendre plus attentive , 
fur elle-même, afin d'éviter ce qui l'o- 
bUge de fe £cparerde ce divin. Maifire» 
qui (êul doit cftre Tobjet de nos defirs 
éc de totttes tios penfôes. I>6maiidezki3^ 
bien cette grâce , & foyez perfuadée 
que je vous la fouhaite avec bien ddf 
rardcur. 

« 

^ Le 15. OSoi»\6f^l 
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LETTRE CXLIX. 

4 * 

A une RcUgieu^. 

Il luy prefcrit les pratiques dûnf elU fi doit 
contenter dans fin infirmité , t exhorte à ne , 
foin$ chenhêf fs gutrifin hm de fin \ 
nafiere. 

MA SoBaR» 
Je ne pouvois pas cKoiiir uti 
meilleur jour que celuy-cy po» vous 
écrire » puifque nous célébrons la Fefte 
d'une Sainte dont Tcxemple vous peut 
beaucoup (èrvir* Vous (çavez que cette 
fainte PrincefTe s'eft fanâiûée d'une 
manière admirable par k bo» n&geda 
mépris, qu on faifoit de Ùl pieté &c de 
fa vertu dans fa propre Caur> & par la. 
ibui&40ce d'une persécution domcitir 
que» Je prie donc noftre Seigneui de 
vous £ûre la grâce de Timiter & de 
vous fandifieç toujours de plus en plus 
au milieu' des comradiétions* qui vous 
environnent. Vous le ferez fi vous con^ 
tinuez dans cette atre.ntion à regarder 
Dieu dans tout te qui vous arrive pour 
y adorer (es dellciûs & voitt<:onformer 

à ÙL divine volonté^ Car ceU là k 
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grande maxime 9c la grande pratique 
de la pieté chreikienne, {an$ laquelle il 
n'y a point de véritable paii intérieure 
ny de vertu foiide. 
^ Je loiic Dieu du bon ufage que vous 
faites de voftre inûrmité. Mais je ne 
€roy pas que vous deviez refufer les 
petits remèdes que Ton juge necefTaires 
pour vous foulager. £t aâa de vous 
ofter tout {n'fct de fcrupule, faites yoi»< 
: régler par le Médecin le re^me de vie 
. que vous devez tenir. Pour moy,je croy 
que vous ne devez point jeuno: ni 
chanter voftre 0£ce , &c que vous pou^ 
vez mefine ne pas aflifter au Chœur au 
moins pendant les Matines jufques à ce 
que vous vous foycz un pcti fortifiée. 

A 1 égard de voftre £brtie , ^e ne puis 
preTque confentir que vous y penhe^ 
qu<MqUe f envisage tout ce que vous 
me marquez , & que j en convive où^ 
core plus que vous ne m^en dites > je 
i^oy qu'il eft du re^â que Ion doit 
aux ordres de la proyidcnce de demeu- 
Ter au lieu oùellenousa placer ^&de 
-j^egarder tous les maux qui nous y ar- 
rivent de doDft nous (bmmes metiacèz^ 
comme des moyens dont Dieu veut 
fcrvir dansror4i:cde cette mclmc^ro^ 
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▼idcncc pour nous fandifier. Et ainfî 
ne voyant point que tout cela vous^ 
nuifc ^ & au contraire eftant conuaincii 
que cela vous fert par la naifericordc 
de Dieu à vous tenir plus unie à luy 5c 
plus feparéc des créatures , je ne penfc 
pas qiTe le foulagement du corps , que 
vous pourriez recevoir autre part y foie 
une raifon de changer pour une perfonnc 
comme vous , qiii ne veut fe glorifier 
que dans la croix de J.C. 

D'ailleurs voftre fortie ne feroit pa» 
conforme à la refolution que vousavcr 
prife de fouffrir par efprit de pénitence 
tout ce qu'il plairoit à Dieu de vous^ 
envoyer au lieu des^ pénitences volon-» 
taires que vous auriez pu cmbrallèr,. 
& qu'on ne vous permet pas. Il faut 
donc regarder cette infirmité comme 
venant de Dieu , qui a(ïiirément ne 
vous Tenvoye |)oint pour vous faire 
fortir du lieu ou il vous a eneae^c ^ 8c 
a ou nous ne voyons pomt à ailleurs 
qu*il veuille vous tirer. Mais de plus 
il y a tant de danger dans ces forties, 
qu'il cft toujours p lus ia vanta gcux de 
demeurer toute fa vie au lieu de fa pro- 
fcflîon, quoy qu'il puiflc arriver, fi <tc 
Ti\{k que la providence fafie naiftre 
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quelque occafion <pii montre (i vîdble^ 
ment ta volonté de Dieu à cet égati^ 
qu'il ne rettc aucun lieu d'en douter. - 
'* Il n'f a rien de mal dans le jugement 
que vous portez de voftre maifon , &C 
for tes caafes de vo^ troubles. Il faut 
«feulement prier Dieu qu'il y mette 1* 
main> ^ qu'il falTc mifericorde aux p£r- 
£>nnes que vous avez^ lieu de croire ea 
cftre caiuc. Continuez de Communier 
les purs que je vous ay marques ^ 8C 
cherchez aux pieds de |. C- & dans la; 
participation de fon corps &c de (om 
(ang les forces & les grâces* qui vou» 
font neceflaircs pour vous foutenir dan» 
t^os iivfinmtex, ^ dan» les ag^C8ti9S»<fe 
Toftre Maifon. 
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LETTRE CL. 
A une DamoifeUe. 

Il luy donne divers avis importdns JUr fes di^ 
viTs be foins , qui regard oient la cotre Sion dt 
fes défauts fon avancement dans Is 
vertu. 

MAdbmoiseilb, 
î'ay un peti différé à répofl-^ 
dre à voftre Lettre v rnais fc croy qu^ 
vous eflcs afTez perfuadée que ce delay 
ne vient point de manquement de cha- 
rité pour vousj fans que je m« mette ca 
peine de vous en pcrfuader. It n'eft venu 
en effet que de ceque prenant beaucoup 
d'intereft en ce qui vous touche , j'c- 
tois bien aife avant que de vous ré- 
pondre de faire réflexion devant Dieu 
à ce que je devois vous dire, pour ne 
point vous conduire par mes propres 
lumières, au lieu de vous prefcnter cel- 
les de la vérité : & vous favei que nous 
ne les attirons en nous que par une 
humble prière & de longs gcmiffemensè^ 
Vous avez bien fait de ne vous pas 
arrcfter davantage aux diâScultez qui: 
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VOUS font vemis ^ VeCjpnt touchant là 
communion. Vous deviez d'abûrd pro^ 
pè(cr y comme vous avez hit enfuite^ * 
le mouvement que vous aviez de paiTet 
pardeflus vos répugnances , & après que 
l'on auroic approuvé voftre delTein» 
vous m deviez plus en avoir de fcru- 
pule. Cela vous doit iervir pour n€^ 
vous plus laifler furprendre une autre, 
fois à ces fortes d^inquietudes, & pour 
vous apprendre à lecourir prompte^ 
ment à Tobeillance pour les calmer.^ 
N'ayez donc point de peine davantage 
de la diipoûtion où vous vous eites 
trouvée après voftre dernière commuât 
oioa N'en recherchez point la csLu&m . 
Prenez g^rde feulement que cela ne 
* foit venu d'avoir voulu faire trop d e^ 
fort pour goûter Dieu dans ce moment^ 
& pour exciter en vous des mouvé« » 
mens d'une dévotion fenûble. Que 
cdji n eft point venu de ce de£Faut) ne 
vous en inquiétez pas davantage > puis» - 
que c'eft une heuieufe impuilfance que * 
celle où Tame (ê trouve /de loiier 
d'adorer Dieu comme il le mérite » lors? 
quelle vient du profond reiped quelle- 
a ptiiur luy« 
* Yojus ne devez point avoir de pei^ 
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ne de C€ que vous- vous eftes laiffcc aller 
dans rOraifon à d'autres mouycmcn*- 
cju'à ceux que vous dévoient infpirer 
les fujcts de méditation que vous aviez: 
pris. Il faut s'abandonner entièrement 
dans cette adionà rjEfprit de Dieu, &t 
fnivre fans peine les mouvemens qu'il 
luy plaift de mettre dans noftre cœury 
particulièrement lorfqu'ils font à peu 
prés conformes à ce que ron nous af 
fait Gonnoiftrc que Dieu demande de 
nous 3 comme eftoient ceux que vous^ 
me marquiez dans voftre Lettre que 
vous aviez cusjpuifqu ils n'avoienr point 
d'autre principe que la reconnoiHance 
des mifcricordes de Dieu & le fenti- 
ment de fon amour. Car on vous Ta 
dit, & je vous le redis encore avec le 
grand S. Auguftin : ^imez. & faites tout 
ce cjue voHS voudrez. 

Demandez a Dieu la grâce de conti- 
nuer à le fervir dans cette humble con- 
fiance de dans ce faint dégagement de 
tout intercft qu'il a eu la bonté de vous 
infpirer dans voftre retraitte : car c*efl: 
le véritable caractère de fes cnfans. Et 
quoy qu'il vous puifle arriver, quandit 
ne vous rcftcroit que cettje feule paro- 
[^'.Mon Pere^ mon Pere^ réitérée avec 
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£pf àa fond de ye&tc cerar ^ demeiir» 
enpaixj& fupportczJiumblcmcnt tou-- 
tcfe vas foibfeues , dans l'afliirance que 
YOU^ avez qu'il lç$ voit , qu'il en cft 
touché , & qu'il cft tout puiiïânt pout 
TOUS en rcdrer quand il luy plairà« 

* Tapprouve fort les deux pratiques 
ajurquelles vous avez refola de vous ap^ 
pliquer. Je vous pde Seulement à ïé^ 

Îrard de la prenoiere^ qui coufifte à veil- 
^ im rom^4Mfm» pwxùkc un hotB 
ilfage de tout ce que Dieu permettra 
vous arriver, de vous fouvenir que cet-^ 
^ ce attention dcHt eftcc 1 eâét d!e cette 
charité diviïré ^ui efi rspandné danivth' 
^ comr f^r rEfprit fmm cfui vwî r/f 
4Q^nÀ , éc non purement l'effet d'un, 
etfbrc & d'une applieatton violente de 
voikc eipjdt » qui ne feroit que le fati« 
guer,& que vous fecher le cœur. Offrcss 
v<>U5jd£)ac Se abandonnez vons tous les 
matins à l'Eiprit de noftrc Seigneur^ 
afet qu'il «vous fafle entrer luy-me(îne 
dans cette vigilance qu'il nous recom^» 
mande tant dans l'Evangile , & qui eft 
£;uk capable de nous mettre en eftac 
d'a^ dans (es (entimens ôc fes difpoil* 
nons $ c'cft à dire de nons oublier eii« 
cie^mexu npu&-meiœe$ pouc & aimes. 
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& ne rechercher en toutes chofcs que la 

volonté de fonPere. * i 

♦ Pour ce qui cft du Jefir d'éviter dd 
dire voftre fentimcnt fur quoy que cef 
foit 5 cela eft trop gênerai. Car il faut! 
diftinguer les perfonncs avec qui Voté 
parle, & les chofes dont on parle. Vousj 
pouvez vous fixer à ne point preveniri 
les autres & à ne dire voftre fcntiment 
que lors qu'on vous le demande. C'eft 
je croy , ce que vous pouvez faire dd 
mieux félon Dieu , pour fuivre le dcfîr 
qu'il vous infpire à cet égard. 

* La manière dont vous devez vous- 
appliquer à régler les antipaties que vous 
avez pour quelques perfonncs , n'eft: 
pas d'en vouloir étouffer le fcntiment, 
mais d*cn Lwffcr paifer Timpreflion fans 
vous y arrefter , & de les combattre par 
cette humble complaifancc que J. C. 
veut que nous ayons pournos frères, & 
qu'il nous a marquée dans ces paroles: 
Si cfuel^tiurj vent vous contraindre a faire 
wille pas avec Iny , faites en deHxmille. 

* Vous faites bien d'avoir foin de re- 
primer les rcfTentimens que vous avez 
des marques de mépris que vous pou- 
vez recevoir. Vous y eftes obligée > & ce 
(croit une illufioD de ne le pas faire pai 
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:r^prehenâon que ce foin ne vienne 
de quelque amour prc^e qui vous faflc 
tévitaile comber dans les excès où vor 
tre reflcntiment pourroit vous portçr. 
: Priez Dîea» qui voit le fimddevoftre 
. «^or, de ne permeccre pas que vous . 
jagiifiez par un u mauvais principe j maid 
; 4}ue ce toit ion amour qui vous rende 
tviâorieufe de ces rctTencimcns. Vous 
* devez vous en bumilier beaucoap de* 
.irant luy t &c attendre de by {èul la gue* 
«rifon de cette maladie de voftre ^e. 
: U ^tts raccordera avec le temps » pois- 
;vcu que dans les occafions vous en zt^ 
;j:eftie2 au moins an dehors les e&ts. 

Qu^d S.Pierre nous propofe à imiter 
. la patience de J.C* il ne nous parle point^ 
(des di^ofitions intérieures avecIefqucU 
; les il fi fouflFert les injuftices au*cm luy 
Ut Êtttes ; mais il (è contente de dite ce 
.quil afeit. Qjiétnd^ dit- il , on Ta chargé 
id^ injures il na pom tépondvL par des 
: injures. Q^émâ an Cm mMltraitè » U na 
^foint nfondu par des menaces > mais il a 
.mis 'fit camfienm Us mains de celuy fui 
:jiige film la juftke. Çdï ainfi que vous 
len devez ufer , fi vous voulez cftre in* 
ieniiblemeiiK ddivrée de ces reiTcnti: 
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* La règle de la charité peut pcn 
la place de celle de robcïifancc dans 
chofes impreveucs & qui demand 
un pront fecours , mais non dans ce 
où il cft meûne de la charité de ne v 
point ingérer , & de ne point préve 
de peur ou qu'on ne s'en fcandalife . 
^ue quelque incHnation particulière, 
fe couvre fouvent du prétexte d'i 
charité générale, ne nous y porte. 

* Fuyez toute attache aux chofes n 
me que vous croyez les plus utiles à 
tte perfedion , comme font les Hvre; 
les écrits de pieté. Rien n'eft plus u 
que le dégagement & le dépoiiillem 
<de toutes ces chofes. 

* La crainte que vous avez de ne p. 
voir pas perfeverer dans le bien cft 
artifice très groffier da démon pour v 
jetter dans le trouble & l'inquiétude 
pour vous enlerer la paix du cœur 
cft fi nccelfairc pour fcrvir Dieu a 
fidélité. Prenez donc bien garde de 
vous y pas arrefter , & contentez vc 
quand cette penféc fe prefente à vo, 
clprit d'adorer les jugemens de Dieu 
de luy protefter que vous voulez Pair 
de tout voftre ame dans les ordres 
ù. fagclTe & de £a, niifciicordc. 



M? Stirituelles* CLI* jlJj 
Pourvca que vous demeuriez ferme 

^dans cette diipoijition » rien ne vous 
pourra miire : £c )o[c voitt dke ayec . 
xonûaace en la bonté de Dieu> que 
vaus y demeurerez ferme , parce que, 
xommc S. Paid di£ok aux fLomaios^ 
JDicH efitout puijfant pgnr vow aff^crmir ^ j 
dSc. que c^eft de lof mû que vous acceo- 
4ez toute vpâxe force & voUre fcrme^ 

Le lA. Oâebre 1^7^ 



LETTRE CLI. 

A une perfonne qui eftoit fons ùl 

conduite. 

2/ ïinfimit fwr fes ccmmuniem fiirUpMtiê»^ 
te AveciaqaeUe an fadeù fiépferter foy^mefmê 
éUtenire U parfaite cone^ipn de fcsdcn. 

MA Fille, 
Madame N. m'a écrit de voftre 
part , que vous ne communia.es pas Di-« 
manche dernier , pasce que youi vous 
-cftiez roùjQurs impatientée depuis huit 
jours, & que vous vous eftiez remplie de , 
tchofès inutiies>qxii vous aroieuc empe^ 
xlxéc de vous teiur auiEappUquée i Pxi^u. 
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dans vos prières que vous le deviez, 8c 
de faire avec attention vos leAurcs (pi- 
rituelles. \ 

Si par CCS impatiences dont vous luy 
avez parle, vous n'avez entendu que des 
mouvemens qui vous ont preflee & agi- 
tée fouvent , quoique vous les ayca 
combatus , & que dans la plus part de 
ces occaiions vous les ayez reprimez, ce- 
la n*a pas du vous empefchcr de commu- 
nier , mais aucontraire vous avez du le 
faire pour vous fortifier contre cette im- 
patience,& pour obtenir de J. C. Tefpric 
de douceur & de patience qui vous cft 
necefTaire pour vous furmonter dans ces 
occafions. 

Que fi nonobftant cette application à 
vous mortifier de à invoquer Dieu , l'im- 
paticncc n'a pas laifTé de vous emporter 
quelque fois dans quelques paroles ou 
trop fortes ou pas aflTez reîpedtueufcs 
pour les pcrfonnes que Dieu vous or- 
donne d'honorer comme luy mefmci 
fi vous n'avez point eu le foin de répa- 
rer cela enfiiite par quelque parole ou 
par quelque action de douceur ^ en gar- 
dant le (ilence dans les occafions que 
vous auriez eues de le rôpre & de vous 
farisfairc, vous avez bien fait de vous 

priver 
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priver de la Commumoa par ciprtc de 
peaicence > & de la remettre au Dixnan^ 
che fuivaot, aân de vous en aprocher; 
avec plus d'humilité , & que vous cftanct 
fortifiée par la prière & par quelqo» 
aélion de douceur & de fupporc du pro« 
chain contre voftre impatience naturel- 
le » vous fufliez plus dupofée à reGcm» 
par ce Sacrement la grâce qui vou£ 
eâ; tieceÛàire pour eftre plus fideUe è . 
Dieu. 

Je dis le mcfme des choies iniidlesT 
doiu: vous vous elles remplie > &c 
vous ont détournée de Taplication que 
vous dev» axoir pour ne rien faire^ mm 
rien dire , Se ne rien penfer qui ne fdb 
digne de DieUt 

Il faut prendre garde néanmoins aixom 
ne veuille quelque fois faire les cnoiês: 
avec trop de perfe^ion , & que cela ne^ 
tienne lieu a voftre égard d'une fortt» 
de tentation-, qui eft d'autant plus dan- 
gereufe , que fous prétexte de vouloin 
aprocher de Dieu avec plus de pureté » 
on s'en éloigne y on iè refroidit dans, fea 
exercices de pietc , on s'en dégoûte, oo^ 
fe laii& i^bacce , & aii^ on recule ia^t 
ienûblement » on .sa£FoibJit. dana 
Tamour & la pratique de la yseou*: i . 
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. Il ne faut donc point s'étonner de (eff 
fbiblefles de fes miferes , mais tâcher 
fd'cn concevoir bien de Thorreur^d'avoir 
ttn grand defîr de s'en défaire dans la^ 
veuc de plaire à Dieu , d'eftre refoluë 
en mcfmctemps de les fupporter tout 
autant de temps qu'il permettra qu'on* 
en rcffente les attcmtes , fe contentant 
fcttlement de kiy demander qu'il ne per- 
mette pas qu'elles dominent en nous^ 
Se qu'il nous fafle la gi ace de les com-^ 
1>attrc de de les mortifier ,.^ans nous lat- 
ikt ny nous afFoiblir jamais Car la per- 
fection dans certc vie ne confifte pas à 
point faire de fautes , mais à les re- 
oonnoiftre fincérçment , à s'en humilier 
-devant Dieu, à eftre bien aifé qu'elles 
nous 'humilient devant les hommes , &c 
à fe mortifier foy-mefme pour détruire 
en foy l'orgueil & l'amour propre qiiii 
en ibnt ies<:aufes. 

- Ceft à quoyje vous exhorte forte- 
ment -de vous appliquer. Mettez bien 
auffi V'Oftre confiance en Dieu , efperant 
qu'i proportion que vous vous rendrez 
plus cxaif^e à veiller fur vx)us mefine^ Se 
A combattre vos paâlîons , il fc rendra 
jtrefcnt de plus en plus dans voftre coeur, 
^Qur voue aider éc wous foutenir .dans 
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ce combat , & vous rendre vi£torieufe 
par fa grâce de toat ce qui eft oppbfë en 
Vous à fes delTeins. 

Mais cette viûoire ne iê femporre 
qu'après avoir long-temps travaille 
furmontcr foy mefmc i & Ton n'en joiiit 
pleinement que dans l'autre vie. Car 
noftre combat ne iloit ânir qu'au mo^ 
ment de noftre mort , où Dieu cou* 
ronnera la Êd élite que nous aurons eue* 
àrefifteraux chofesqui luy pourroient 
déplaire ^ à en gemir> & à luy en de- 
mander l'entière délivrance , qu'il ne 
nous accordera que dans ce derniœ mo^ 
ment. 

Alors on oubliera toutes les peines 
palTées » & Ton adorera dans un profond' 
refpeA la fagcfle avec laquelle Dieu 
nous aura tenus en cet état d'humilia-' 
tioa« Nous en rcconnoiftr(K«is rutilité> 
Se nous verrons clairement que Dieu* 
aura fçu tirer {â gloire &c noftre fandi- 
fication de moyens qui nous eftoient 
cachez dans le temps du combat & de la 
fouffrauce. 

. Je prie noftre Seigneur de graver pro-» 
fondement ces veritez dans voftre cœiu:> 
& de vous faire la grâce d'en £ûre an 
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(aint ufage pendant tout le cours de v6-^ 
tre vie. 

Le 18. OElobre 1(^75. 
LETTRE CLII. 

* 

A une Dame. 

21 Vinftruît fur fes confejftons ^ fis communions 
à* Jur les précautions quelle doit ^voir à Fé-* 
gard des converf^tions , (quelque utilité ^u,* elle 
s* en imagine. 

MADAME, 
Vous avez raifon de gémir & 
de vous humilier continuellement de- 
vant Dieu dans la veuë de vos infide- 
litez -, mais il ne faut pas que cette veuc 
vous empefche de recourir à Dieu avec 
humilité & avec confiance aux mérites 
de J. C. qui eft nojirc réconciliation & 
^ojir2 paix. 

Il faut le remercier de ce que vos chu- 
tes n'ont pas efté plus grandes & plus fré- 
quentes, & reconnoiftre que s'il nct vouî 
avoir foutcnuë , vous vous feriez faii 
4es blefTiires encore plus dangereufcs. 

il nous eft toujours utile de recon. 
Ifoiftrç iioftte extrême foiblelTe: Se cjuoi- 
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que nous nous dcvicms beaucoup humi- 
lier devant Dieu des fautes^, qui nous 
ont fait connoiftrc cette foiblcfTe , nous 
4cvons pourtant adorer k bonté avec 
laquelle il nous a foutcnus > & ne nous a 
pas abandonnez juiqu'ou nous k meri* 
ons pour punir noftre orgueil. 
- Pour fatisfaire en quelque forte â vô-' 
œ' dernière faute ^ je vous concilie 46 
jeûner demain y & remettre voftrc 
Communioii de dimanche prochain a» 
lundy qu on £ût la fcftc 4e la (aintc 
Vierge. 

* .Vous fa(ïêres encore la tf^mai&e foi- 

vante dans un efprit de pénitence & dans 
k privaxioii 4e k Communion. Et il 
faut que Tamour que vous devez à Dieu 
fm le principe de ces privations , en*- 
forte que voftre delTein » foit de luy 4é« 
moiener pat-ià le defîr que vous avez 
qu'il vous fwtifie par Tiniîiâofli de (a 
race de de fa charité dans la crainte de 
L offenfcr. Vous devez ïecoâAoiike par 
cette dernière faute k befoia que vous 
avez de tenir le plus que vous pourrez 
ks yeux de vofoe cœitf atachez fur Jcfus^ 
Cfadft > de qui feul vous pouvez tirer 
foute vôtre confolation ic toute voftra 
£orcc« • ^ 

R uj 
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* Vous fcrez^bien de ne point allc 
confcfTe lorfque vous ne croirez pas 
voir dequoy vous accufer. Celan'e 
pefchc pas que le défaut mefmc de a 
noi (Tance de vos fautes , ne vous do 
eftrc un fort grand fujet de vous hui 
lier devant Dieu, & de luy demau 
avec ardeur qu'il vous purifie félon 
tendue' de fes mifericordcs & de vos 
foins. Il faut mefme que toutes ^ 
adtions eftant faites dans un efprit 
pénitence & dans le dcfir de fatisfaiD 
la juftice de Dieu , fervent à expier ^ 
péchez cachez , & que l'amour avec 
quel vous tâchez de vous acquiter 
moindre de vos devoirs , &C de morti^ 
vos pafllons y fupplce aux exercices 
pénitence qu'on pourroit vous im] 
fer. 

* Il faudroit eftrc un peu plus inf 
médc cequec'cftque cebonRcligi< 
dont vous parlez , pour vous répon 
précifement. Ce que je vous puis c 
en gênerai , c'eft que toutes ces foi 
d'entretiens nuifent fouvent beaucc 
plus qu'ils ne fervent aux uns & aux 
très, &c qu'il ne paroift pas que V( 
foiez appellée à animer les autres, &p 
liculiercmcnt des Religieux , au fg:v 
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de Dieu. Le prétexte iêroit plus ipedeus 

ù l'on vous f4ifoic cÇpct^t qac^ Dieu Ce 
fcrviroit" de cette perfonftc *pôur vous, 
faire avancer <kvant;ige dai^ fcs voyes» 
Car alors il faudroic examiner sHl y 
auroit quelque Ibnikmeat de Feipeten 
Je croy donc que le phis feurpourvous^ 
èft de vous tenir le pliis cachée qac vdu» 
pourrez» 6c d'imiter en çel^ U J^tc 
Vierge, de qui il neft point rapporté 
dans l'Evangile qu'cUe ait fannaispailé 
pour faire connoiftre J. C* ou pour luy 
^«ttirec des Diic^les , maiS' foulcnawic 
-qii'çlk.confervoit file inejme ce qu elle En fiwf 
cntendoit dire , & ce qui artivoitde*» ^^^^^^ 
yanc fes yeux % &c qu'elle ic repajfgk dont , 
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LETTRE CLIU. 
A une Demoifellc. 

ii luy cnfeipie quen doit tenir à henheut de fe 
fdire violence pâur vaincre /es paffions* Il 
l'exhorte à Avoir dévotion à S, Martin ^ 
s'établir dans lefprit & les. fentimens qhe te 
Saftefrne nons oblige d'avoir. 

MADEMOISELLE , 
J'efpcre que noftrc Seigneur 
vous aura fortifiée contre la foiblefle Si 
la refiftance que vous Tentiez à faire les 
chofès dont vous me parlâtes dernière-* 
ment. J'ay cru néanmoins vous devoir 
exhorter , au cas que vous ne les culfieaç^ 
pas exécutées, à ne différer point davan- 
ta2;e. Car rien n'eftplus capable de nous 
afFoiblir que le délay que nous aportons 
à faire ce que Dieu demande de nous^ 
quand il s'agit de chofcs qui vont à hu- 
milier noftre orgueil & noftre amour 
propre : au lieu que rien ne nous fortifie 
davantage que la promtitudc avec la- 
quelle nous nous foumettons à ces cho- 
fcs humiliantes. 

Il efl: bien jufte, MademoifcUc , que 
tious allions à J. C. par lamefmevoic: 
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^ par laquelle il eft venu à nous > & que 
paifqu il s'eft humilié & anéanti luy^^ 
tnefme pour nous par l'excès de ùl cba* 
ricé 3 nous ayons de la joie de foufBrir 

. quelque humihatiou pôUt luy dotmet 
des marques du deiir que nous avons 
de Taimer Si de T imiter. 
: Cen eft pas une chofe criminelle que 
de refTentir de la refiftance au bien , dé 
il Y auroit quelque itfjuftiGe à véuloir 

. que fans qu'il ngus en coucaftrien, tou« * 
tes nos paiTions^ (àffctït aiTujetiies à U 
grâce* Il faut oftce de Ihcuieux aom^ 
bre de ceux qui s'efforcent d'entrer par p„ 
ia foriv étroit* s 9c qtil Ct font tialeàce M^tr. 7. 
fOHr ravir le Ciel. Apres tout, quelqut îi.**** 
peine que tloU^ âyôns à noUi furrtionter 
pour J. C. quelle proportion cela peuc-^ 
il avoir avec ce poids de gloire , que ces cn^^^ 
légères foujfrâneès nous font mériter î Jè 4* 
dis mefme quand ces fou£Ecances ne fe^ 
roient pas jointes icy hié comme elles It 
font ordinairement , à une paix inte^ 
rieure & à une tranquilité d'efprit qui 
forp^({e toutes les fatisfaâiûns qu'on, 
peut goutter dans ce que le monde, aimt 
£c recherche avec tant de paffiaii» 

Voiis devez aulfi vous fouvenir de cé 
que je vouj ay.déia dit^qu il nefautpoint 

1% V 



L.iyiii^co by Google 



594 liÊtTRES Chrestiennbs 
fe décourager des oppofîtions que 
rcfTent à la pratique de quelques vc 
particulières \ qu'il faut feulement 
humilier devant Dieu , & fuivre ce 
nous eft prefcrit, & ce que nous vo] 
que Dieu demande de nous , comn 
nous y avions bien de l'inclination, 
chofes faites de cette manière , 
£bnt pas moins agréables à Dieu. 
: Je feray ce que vous dcfirez , i 

* xiendray ferme dans les occafions. 
jfi croiray qu'il vous fera utile de n' 
pas de condefccndancc. Il ne fera 

' neceffaire de vous confefTer de la p 
que vous avez relTcntie à vous foui 
tre en cette occafion. Si vous allez n 
moins à Monficur N* vous luy en 

• lerez pour combattre l'orgueil & 
mour propre qui pourroient vous 
ter à. luy vouloir cacher vollre foil 
fc. Je prie noftre Seigneur de repai 
fa charité dans voftie cœur , & de ^ 
feire la grâce de continuer à faire 
cfprit de foy ce que les autres font 

.rimprcffioh de la doirceur qu'elles i 
tcnt dans les pratiques de pieté.. 
* Ce que j^î vous avois confcillé 

' chant la prière eftoit d'adorer J. 
ayant que de vous y appliquer. 



ii'oKrer dans les dirpoiicions (aintes 
«vcc lefqucllcs ce Sauveur s'eft appliqué 
^nàmtÙL vie à ce (aint exercice > y pa£r 
ùjM Us mits toHtei intieres. Car comme 
il AOOs regarde comme la memiKet de X'M* éi 
ion corps» il veut que nous continuions ^ ^* 
cet exercice avec le mefme efprit que 
iu]r.. Ainû. aous^devons d'abocd cachor 
Àc nous unir à fon efprit Se à fes .dilpor 
fidons 9 jfio' qu'elles Tuppléenc i'ce qai 
nous manque. C'cft ce qui idxi que 
glife ne prie que par J. C. & n office à 
Dieu que les paroles» mefmes' de }u G»' 
Car comme faint Auguftin remarque > 
*ce& J. G* meime^^ pâu:le dânsr towie^ 
Pfeaumes Se qui exprime dans c«s 
<iivins Cantiques ou fes femimens paiH* 
dculiers ou ceux de l' EgUfe <|iii eft. £otk\ 
4»Mrps. Nous devons donc & au iCom<-t 
mencethem dans la faite dfi U prkn; 
nous tenir unis à ce divin Cbef< » quîi 
pne en nousi Ufaudroit tm» peu ploid»^ 
.cemps que jc nen ay pour v<ous devor* 
loppcr cette vérité. J-efpere quil le ferji^ 
\iaj-tsusSsM^ fi: vous VOUS' appliqim^ i» 
cette maniera de pri^v ... ^ ^ 
- Je croy voa^dèvoir ^orterà^vpust 

difpofer à communier k jour de iainc: 
Martin-^ qui eft; un Saint,, auquel vous. 
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devez avoir d'autant plus de dévotion 
que lor^u'il n'^oit encore que Caté»- 
cuméne , c'eû; à dire au nombre de ceux 
qui fefaiibientinftruircpour eftre bap- 
cuez 9 â eut aâeai^ defoy & d'amour eii^ 
rers les pauvres pour eu reveftir un d« 

mentit dcfon flMntcaii. Dieu la ren^ 
éuL auili & célèbre par le grand nombre 
<le miracles qu ils a faits pendant fa vie 
A depuis que Ùl graiide £oy &c ia pro« 
-&nde iiuniilité eurent efté couronnées 
Nantie Oel , que nous ne pouvons 
40uttr qu'il ne veuille que nous ayons 
recours à Ton intercefïlon dans nos bc«' 
ùÂm^ Eaileil bon que ce foie mdfmo* 
cec ordve de Dieu &c cette volonté qui 
Himis eft iiiaiiifeAie , qui r€g^e no0a:e ^ 
xvocioa euvors les Saints. 

Nous devons tacher d'honorer en 
'^mt les dons panicuiiers qui les ont 
iqndu conformes à J. C^ de la plénitude 
4li]qtiQl îb ont reçu umt ce qui fes 
tûmer 80 eftimer* Ainfi vous demande-^ 
^tz a noftre Seigneur quM faflc en vous» 
Comme efi ce grand Sainte cercnouvdl* 
lement que vous avez tant de raifon de 
^biihaittef , puisqu'il nous £ût deve- 
nir enfansde Dieu, frères & membres 
de C. & entrer avec luy > félon Tex* 
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. prefllon de S« Paul dans une admkablc 
/icieté de grâces & de mérites* 

Cette focieté ne fubûfte que fous de ^* 
certaines conditions,qui font renfermées 
cians le renoncement que nous fai£jns 

. iui Deraon & à Tes œuvres > au monde 
& à Tes pompes> Se dans la promefic 
que nous faifons de croire en &C 
de le fuivre^ Ainû ce n'eft que par la 
fidélité à garder ces conditions & ces 
promeÛes fi /uftcs & ii necclTaires » que 
^ nous y pouvons entrer & periê verer. 
. Huuiiliez^vous de n'y avoir pas eftér 
fidelle. luvoquez l'Eprit de Dieu> afin 
qu'û vous ioutienne & vous fortifie 
dans la refolution que vous voulez 
prendre de commencer ferieufement i 
vous en acquiter. Enfin aye;^ continuel^ 
icment devant les yeux que vous avc2; 
€&à cachcttée d^un grmgd frix ^ que vous 
ckvez glorifier & partir Ùiish dans vofire i^c^r^. 
€êrps , c eft ^ à - dire faire par<Mftre par 
tout voibe exretieur que vous faites 
profeflion d*aimer, d'adorer, d'imiter 
& de fiiivre celuy quia fiiit canr de cbo«. 
fes extraordinaires pour voftre fatut, Se 
qui ne s'eftant pas contenté de s'eftre 
rendu pauvre & obeï(Iânt , a donné £à 

jgrppre vie^ afin , coioiiiic dit TApoftrc^^ 
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qH€ ccHx qui vivent ne vivim fins pour 
tgr s.ij. ^f^xmefmes^ mâts fioiêt cchy qHiitfim0n 
fMrenx. 



Le NoVp iCjy 



' LETTRE CLIV- 
A une Demoifcllc. 

Jl r exhorte 0 regerier .C% eemme fen %e]f/l. 

^ k prendfê U ntaralé quieft dkns FMvangili 
. four le fnjet de [es efaifom i à rendre àj. Ci 
^ ee qu^en dîait'd^ns U veue de fee- nmm^j 
' tijfemens^.' ! 



M 



Je nay pa m'acquiter de )» 
promefTe que je vous avois faite > ea 
ayant eftc détourné par desafFaires alTez 
preiTées* Mais pour n y manquer point 
cntieremenc , je prens un moment pour 
vous dire que je croy qae ce que vous 
devez faire particulièrement demain e^ 
affiftant au'Si Sacrifice de la- MefTe , eft 
de vous oifrkr & de vous abandonnes 
entièrement à Dieu , afin qu'il agilTc ea 
Anx Ph vous ièlon l^écenduc* de cettt vertu effp^ 
1 a^é par la'<fiislle > oomme dit S. Paul , il 
£euc s affajeuir touftes chtfis. La xonfij 
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4craciou de cette folemnité vous peut 
fournir une infinité de veuèV & de imm 
Jîimens pour vous occuper devant Dieu 
fPc vous unir à J. C. dans voftre com-» 
.ananion. M^us je C0oy/ que vous* fei ea 
4^ien d'encrer dans la difpolition que je 
vous viens de marquer & de Tadorer 
«:omme vpftre Eloy, Ôc vodrc Souverain^ 
le priant de travailler luy-mefme à éta^^ 
rblir en vous foa règne > àc à aflfuietcis: â 
^n efprit & à fa gçace vqs paillons 3( 
. vos afifeâions. 

- Propofezrvous^ donc- de le" regarder 
isomme voftre Souverain, mais cornme 
Hu Souverain qui a verré.ron*rang pont 
,yous tirer de la captivité du démon Sç 
du péché , 8c pour vwf^fàitc jpiiir fou» 
fôn empire 66 fous fa conduite de U li^ 
inerte des^ Enfam de DieH.^ Confîderez 
l|aels, £bnc les devoirs des* fujets envers 
)es Souverains y quelle obeiffance ils 
ibnt obliges^ de leur rendre > & combien 
^ f en a cous les^jours qui cxpofcnt leur 
vie, & qui foufFrenc des travaux* d6 de^ 
^ facigjues- incroyables pour- mériter Içurs 
^onae^ grâces. Et qj^i'ellecomparaifon 
y* a t*iL entre ce que ces* gens4à attem- 
dent de la faveur des Roy^ de la terre> 

^ U Eeçompenfc q^i* prénarçe. 
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ceux qui demeurent afTajettis à J. C. ôc 
^ui luy obeiïleiit cotnine à leur Roy) 

Occupez vous àc coûtes ces vues pcn« 
^ant Todave de cette grande Fefte y &C 
renouveliez en ailiftanc au (aine Sacri^ 
fice de la MefTe les voeux de voftrc Bap- 
tême qui confident dans un àc(k fincertf 
de renoncer au monde , à toutes fes 
maximes , & à toutes fes pompes , Se 
dans une ferme refoiufion d'embraficr 
les règles & les .maximes de TEvangile, 
félon qu'il plaira à Dieu de vous en 
donner la force & le courrage. Priez 
ardemment noftre Seigneur de détruire 
les oppofitions qui font en vous i ces 
divines maximes. Prenez pour fujet de 
vos oraifons du matin les chap. $.6. 6c 
74 de S. Matt. où toute la morale chré^ 
Henné eft renfermée, afin de témoigner 
à J. C» le defir que vous ave2 d'e»crer 
dans la pratique de fes règles & de fes 
maximes , Ôc qu'il les grave luy mêfinc 
dans voftre cœur, dont il faut qu'elles 
^ fafTcnt tout le trefor. 

Confiderez comme Ton fe trompe » 
quelque éclairé qu'on foit d'ailleurs 
lorfqu'on croit pouvoir trouver J. 
parmy le grand monde. Les Mages fe 
pouv oient figurer qu'ils le trouver oica"^t 
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clans Jeiufalem qui eftoic la Ville capi^ 
lale de toute la Judée > & dans le Pal^^ 
d'Herodc qtii s'en eftoit rendu le maiftre* 
Mais il fe crompoicnr. Ce n eftoic pas 

. parmy les pompes , le luxe , & les dc-i 
uces de la Cour qu'ils dévoient uouver 
J. C. C eftoit dans une étable » encre 
les bras d'une mece qui dévoie n^nquer 
de Xout^ puiiqu'elie eftoit hors de (osk 
païs , & dans un lieu où Ton avoir fais 
û peu d'état d'elle qu'on ne lavoir paflf 
voulu loger , 6c qu'elle avoit cfté con-t 

~ tcatnte de (e rairer dans cette écablq 
abandonnée, pour y donner nailTance % 
ùm divin Fils. Ainfi éclairez ëc foure^ 
sxus par la foy » ils adorèrent J. O dan% 
cet état de pauvreté , d'abaiflemcnt Se 
d'aneantiftement où ils le voyoienc re-; 
duit pour l'amour des hommes. 
^ Comme il eft beauo^up plus utile dof 
goufterdansla prière ces veritez & d'a- 
dorer la profondeur de ces myftcrcs 
la puiflance de la grâce de J. C* que de 
le voir exprimé par de$ paroles , )e ne 

^ m'arrefteray pas icy à vous en rien dire 
davantage : èc dans la vérité je n^cn ay 
pas le temps. J'ajoûteray feulement pour 
vous fatisfaire en partie (ur ce qui regar- 
de rhonneur que nous devons rendre 
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au Cànt Nom de JESVS , que fe 
principal deilcin que nous devons avoir 
en rhonnorant ^dStà^ reciittcier Died le 
Pere , de ce qu il nous^ a donné fon 
Fils en qualité de Sauveur,felon la figni-* 
ficadon de ce divin Nom. Ainû il faut 
. particulièrement nous adretTer à ce di^ 
▼in Pere pour luy demander de ne .pas 
permettre que nous rendions inutile .la 
grâce du falut , qu'il nous a voulu don# 
4ier par ce divin Sauveur , ayant voula 
ph. qu'il fe rcndift obeijfant influes a la mort 
êr kla mon de U Croix pouc nous la 
ineriter. Humilions nous devant luy du 
beu de fruit que nous avons tir« jnCques 
fcy d'une û grande grâce , & conîiuroas 
île de nous uire la mifericorde , d'ho^ 
norer à Favcnii: le iaint Nom de fou 
Fils , en l'invoquant avec fidélité dan^ 
Aos befoins^dc en ne nous occupant que 
de ce qu'il nous eft de ce que nous 
luy devons eftce« 

Le y J4nv. iC-jôf 

m 

• I > 

I 
4 
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LETTRE CLV- 



A une Dcmoifelle» 



Il U confoU fur U monde fon 2 ch. 




Ad EM Ol SELLE» 



J^VX Je- viens d'aprencke que Dios 

a retiré du monde MonHeur voftre Perci 
Cette perte vous eft trop confiderable 
pouc ne pas comprendre qaelie vous 
|ette dans une extrême af&iâion. Il eft 
^înc jofte d'enuer dans voâxe peine f^^ 
Ion toute rétenduë de la charité- que 
Ton a pour vous f & que bien loin de 
condamner vo& larmes, ^ on en verfe 
avec vous^ 

Mais vous voulez hicii qu'en mefme 
temps qu'on aprouve, & qu'on juftifie 
vos larmes» on vous exhorte à les rendre 
chrétiennes , & à ne pas pleuner , feloa . 
l'exprcffion de l'Apoftre, comme font \. A0 
gêhx ^Hi nont fgint d^efpcrAnçe , & qui ^^^^^ 
ne regardent pas la mort comme un . 
heureux palOfage à une vie beaucoup 
plus deilrable & plus aimable que celle^f 

cy , où noufi fouîmes ts à tant de mi; 
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Tachez donc autant qu'il vous Cctz 
poflible d'adorer l'ordre de la divine 
providence qui a diipc^é d'une perfonne 
qui vous devoir eftrc & chère. Recônoif- 
fez qu'il eft jufte que Dieu difpofe en 
tas^&fc & en Souverain de noftre vie ÔC 
de tous les autres biens qu'il nous a don- 
nez. Trouvez une grande confolation 
ai ce que c'eft maintenant à luy que 
vous devez vous adrefler comme a votre 
unique Pere j & conâderez que ruil Pere 
delà terre n'a jamais pueftre Ci aimable 
que luy ni égaler la bonté 6c ramour 
'quil a pour vous. Sur tout occupez- 
yous bien plus de l'obligation que vous 
avez de aavailler par vos piricres Ôc pat 
Us exercices des vertus & de la pieté 
. chreftienne au foulagement de l'ame de 
M« vofire Pere , qu'à vous attendrir 
trop fur vous meTme Se fur toutes les 
circonftances qui peuvent augmenter 
voftrc douleur. 

' ranrois'ibuhaité que vonseuffiezefté 
excitée intérieurement à vous dérober 
quelques memens de voftre maifon 
pour chercher aux pieds des Autels ôC 
dans les Sacremens la force & la grâce 
idont vous avez beibin pottt* Êûrc im 
(aine ufage de cette afilidion & dctou^ 
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tes les fuites qu clic peut avoir, & pour 
demander i noftre Seigneur qu'il voiiS; 
tienne lieu de Pece fur la terre > comme il 
veut que vous le regardiez en cette qua- 
lité dans le Cid. Je ne manqueray pas 
de la luy demander pour vous y 8c d'o& 
firir le S. Sacriâce de la Meile ^ afin de 
joindre mes prières apx voftres pour le, 
cepps de ce cher défiant» 

Le x-j. Janvier ^1^76. 

LETTRE CL VI. 
A une Dame» 

li Tinfiruit fur U condefcendance qt^elle doit 
Avoir pOHffon Ben quiêftMÀgé infirmé 
mefiê m $9ls flujkufs mons wftmStêm^ 

M Ad amc» 
Je. ne fçay pourquoy vous me 
marquez par voftre billet que vous at- 
tendre ma répond pour vous determi^ 
net à la Communion de demain> car, 
ayant rien de particulier dans voftre, 
Lettre^ vous n'avez point du attendre- 
d'avis particuliers fiir eela}&: vous rctorari 
^crc;& infenriblem<»u; ^ j»^ yçm A y . f^^i 
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fiez gat^le, ^dâtis le défaut que je vous 
ay avertie d'abord qu'il falloir éviter 
dans la dépendance raifonnable qu'il 
faut avoir des perfonnes de qui l'on 
prend avis , qui eft qii-on n'applique 
pas affez à fou eftat & à fes befoins 
ceux xjue Ton a re^us , & qu'ainfî on ne 
fe forme point , & on croit toujours 
avoir befoin d' un fecours dont on fe pa£*. 
feroit bien Ci l'on vouloir. 

Je ne croy pas qu'il faille que vous 
penficz à d'autres peniteiKcs pendant 
ce Carefmc, qu'à celle que Dieu luy- 
mefme vous a impofée dans la maladie 
de Monfieur voftrc pere , & qui confifte 
. à luy donner tous les fecours dont vous 
cftes capable j ôc a faire parriculieremenL 
toute voftre dévotion d'dhre auprès de ' 
luy# Vous devez donc cftre extrême- 
ment confoléc de ce qu'il ne s'offre rien 
à faire pour fon foulagement ôc fa con« 
fblation dans fon infirmité , que vous 
ne foyeit aifurée vous eftre ordonné de 
Dieu , & qu'ainfi , foit que vous foyez • 
auprès du malade , foit que vous foyez 
occupée à recevoir les perfonnes qui 
viennent fçavôir de fcs nouvelles 5 vous 
cftes dans un exercice continuel de foÂ^ 
iMilio^ i Ùl divine volonté» 
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^ Cette iœmoitiûcation dont youst 
vous plaignez touchant la liberté de 
paclerxies chofes qui vous agréent meÇ* 
me félon Dieu ^ ne vou^ doit pas jettec 
dans le trouble y mais elle doit vous poc*'. 
ter à recourir à noftre «Seigneur , aâa 
qu'il vous dégage toujours de plus en» 
plus de toutes les créatures » pour n m^. 
mer &c n'ixonorer en elles que luy & fcs^ 
dons. 

, Car c'eft anc vérité qui doit eftre gra-' 
vce dans le cœur de tous les chreftiens, 
qu'il n'y a que Dieu qui £a& , que ce^ 
qu'on nous dit pour noftre inftruttion, 
Bcms couche » Se que c'eft fa grâce feuki 
qui nous le fait gouto: ôc aimer y S6 
qti'aînâx'eft à luy feul que nous devons 
irendre des aébons de grâces du profit 
que nous faifons de fa doduinc. On ne 
^aurmc trop.s'établir & fortiâer dans 
la créance de cette veriijé.> ny trop {c, 
rempliriki intiment que îkhis devoos^* 
avoir de noftre inutilité Se de noftre itsu^ 
puiiTance , fi J. ne nous foùtient &, 
sue nous Êiit agir. Mon Efùnx tfià moy^- 
& je fm 4 Iny ^ dii la, iainte Epoufe du. 
Cantique. Le raporc que tbtite ^me^ 
chreftjienne doit avoir à J. C. doit luy 
faire tenir le xneimR lang4ge, . Que nojw 
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iîsiions heuicux fi nous pouvions cftcc 
itout à luy , comme il cft tout à nous » àc 
ânous pouvions ne regarder que luf 
& la gloire de fonPere dans toutes nos 
igiâions , dans tous fios defirs y &c dans 
toutes nos aâFeââons , comme il n'a rc-» 
gardé que cette mefme gloire de foa 
Pcrc noikre falut dans tous fes My-^ 
fteres > dans toutes fes fouffranccs , ÔC 
dans ce {profond aneantilTement où il eâ: 
entré pour nous témoigner fon amour l 

Demandez luy donc fans ccflfe » Ma- 
dame 9 qu'il purifie voftre coeur 
qu'il le dégage tellement de toutes Icsr 
croituressquevôus n'honoriez & ncrcti 
peâdez que luy dans celles qu'il veut 
que vous honoriez & que vous rcfpc*^ 
ûiez plus particuUcreraent -, & qu'il rè- 
gle tellement les mouvemcns de voftxc 
cœur félon les ordres de ùl Providea- 
cc, que le commerce que vous avcz^ 
avec les créatures (bit entièrement foû^ 
mis aux ordres de cette melme Provi- 
dence 5 & que vous foyez toujours dit- 
pofce i en (buffrir la privation , lorfw 
qu'il luy plaira dcpermettre qu'elle arw 
rive. * -r : - 

Jamais les perConncs qui nous fcr^ 
t6nt f4onDicai.ne nous font plus mi^\ 

les, I 
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les , que larfqu'il fiotis arrive quelque 
chofe qui nous oblige à facnâec à fa 
iàinte volpiicé toute la douceur & tou- 
te la GonfolacioQ que nous gouftions 
<ians leur aififtance ^ & rien au mojndc 
me nous cft plus avafita geux que ce qm 
nous ùiit voit la vanité &c le néant de 
.toutes les créatures , & qu en effet 
Dieu nous cft toutes cho^ 

Que le Saint dont vous me parlez 
comprit bien cette grande vérité s lots 
qu'ayant entendu ces deux feules paroles 
de la bouche de C« Snivez^-moy , il fe 
leva auffi toft du bureau des impofts où 
ilcftoitaills 5 (Scfuivit ce Sauver.r Euft- 
il 'ainii quitté tout fou argent & Tefpê* 
Tance dcnamafler^dontceux de fa pro- 
f eflion font ordinairement tout poltêdez» 
^1 la lumière que ces paroles répandurent 
dans foncœur, ne luy euft découvert la" 
Vlttùté qu il y a dans la recherche desri- 
cheffes SfC de tous les biens paflagers 
de ce monde>quifi>nt Tobjet de nospa^ 
ifions 2 Une des plus grandes adreiTes de 
la pieté eft de fçavoir fe faire un plaifir 
êc un di vertiâèment de toutes les chofi:s . 
aufquellcs on eft obligé de s'appliquer 
félon fon état»& félon l'ordre de ia pro-^ 
vidence. En effet quelle ioye plus folide 
Tome in. ' ^ 
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oanc ame âdclie peut clic goafter , quic 
4:eU< qu cU« refient dans raccomplifle- 
fincnc de la voloacé de Dieu t Qgxx& 
idivine volonté doit donc cftre Tunique 
-^bjet-de deâr&i EUbue dok 'meiœe 
fouhaiier.la ^uerifoa de tontes fes ioï- 
4>ie({es Jic 4e toutes les makdies ^irf- 
.«tteUes^4|U autant qu elles peiivenneftre 
des obftacks à i accomplifTcment de 
iûtt^ ramccpvoloa&é en elle. 

Ce i^ue^e vous puis dire touchant Ic$ 
i|»tonietiaâQS'qù vous peéiroyez que vchm 
•lerez engagée par complaiiance poui 
voftrc pere ou 'par chante pour Ma- 
s^ÉdetnaifeUeN* eft qu'il fam excrememe»! 
^fiingaer ce que roulait pour fatisfair^ 

* ^ propres deârs , de ce que l'on fait pai 
ÀQS veuës de charité ou pour Satisfaire \ 
■tin devoir aufli indifpenfable ,qu*eft ce 
liiy d'MTok de la xompkdiiaiice poui 
JMoniieur'va^ePere^daifô Tage où il eft 

Il e^k ban dans le Êdnt ftemps où noui 
4bmn^6s » dp moi^tiitertciwies deûrsqu 
jwrteroicni: a chercher quelque divcr 
«Ifieraciic^^n d'koiMitecaamm^ pa 
£« laîm <6es>pcti tes privations celles que C • 
UâH^ u ifOttli!t4oiiéric fMurnoiM dans \t deieri 
où il fc psiva liàéfme de la co mpagoie d 

* 1^ iàinte Mere^qm lity dkdrt d douce 5c \ 

« 
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aimable , Se y pafla 40* jours avec les 
3>eftes Ravages dans la feparation de' 
«ioiu ce quipeuc facisfaire &, confoler hu^ 
mainement. Mais à legar^l des chofés 
qui aoM pour priocipc que des veutfs 
.^e chadté ou luie complaiflaûce juftc 9c . 
caifonnable) ^ les doit faite dans ée 
temps icy avec d autant plus d'inclina^ 
tion qu'on y en doit wék davantage à 
exercer lacbaritc envers le prochain, ^ 
A s'acquiter de Tes principaux devoirs. 
Et amû la cooduîte^qae vom avets ft 

Sarder touchant ces promenades > c ck 
e n'en point dcmner de vêits me(me Itfs 
4)ttvertures , mais d'eftre toujours profte 
your y aller , lorfque M. voftrc pcre^ 
«Il Mad^oifdle N. témoigneront le 
<le{îrer, fans faiiy paroillrc que cela vous 
f a0e de la peif» , 6r que c^eâ^ c^tre 
ifre inclination » oftant meâne par voïtre 
manière d'entrer^dans ces propofitions, 
ia crainte & la retenue qu'on poutroit. 
avoir de vous les faite. 

Tout ce que je voœ demande > eft 
ijue toutes les fois qu on fe iera deter-- 
sniné de la forte^ quelque promenade, 
vous entriez avanit ^e de partir dans 
voftrc cabinet pour vous offrir à noftrc 
^igimir > iS^ liiy dcnaiider la grâc e ck^ _ 
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'41% LjtTREs Chrestiennes 
conicrvtr dans GcMifrertîflcment lerpHt 
de penicencc avec lequel nous, devons 

. £aire toutes nos aâions dans ce faint 
temps. Si vous en ulez de la force » vous 
ne perdrez point les aprés-diûiées que 
aurez employées à ces prcnnenaaes, 
£c lelprit de charité & de pieté qui 
vous f accompagnera , les rendra plus 
agréables à Dieu , que ù, vous les paf&ez 
cnez vous. 

Ce qu il icra bon de faire pont n'en 
pas abufer^ce fera de inénagei dautani 
plus les raomens que vous aurez i 
vous au retour de la promenade poui 
*vous appliquer à la Prière , que Ton au- 
ta moins lieu d'y . troaver à reiUre ^ 
après avoir donné tant de temps à h 
compbidance & i la (;]>arité que von 
avez eues pour les autres. 

* Pour ce qui cft de ce qu on dit qu 
vous eftes trop tnfte &c trop ferieufe ^ ; 
caufe que vous ne dites pas tout ce qi; 

: véus vient en lerprit » il ne £aut pas s'e: 
mettre en peine, & il ne faut pas laiiTt 

.de pratiquer ce qu'on vous aura preicrit 
quoiqu'il le faille faire {ans (g trop ge. 
lier , & ûns q^ic cela paroifle trop. Cî 

Ipôur bienfairC) nous ne devrions [ama 

Iparoiiire plus libres & plus gais au d( 



I 
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hors y que iorfque nous Tommes plus 
appliquez incedeoraiient à Dieu, Se à 
morciiier eu nous^ce qui luy pourioic 
<iéplaire. 

Quoiqu'il en foie > il faut fouffidr ic 

fupporter patiemment les petites impro-^ 





J 


If' 





& les embralTer comme des moyens 6c 
des dccafions de s'^^lir dane ï'cSpnt 
de douceur Se dans l'amour de fon ab- 
jeâion , n y ayant rien que nous de- 
vi0ns plus éviter-^ plus mortifier en 
ixpus quixn certain defir de vouloir toù* 
|Ottto c^e approuvez dans toot ce que 
nous faifons > ce qui ne fait que notur-- 
rîr noâre amoiu propre^ & fortifier no- 
tre orgueil. 

Le 10. Aîars 1 67 (î. 

* LETTRE civil. 
A une ReligieuTe. 

t. 

Il l*€xhme à m point fortir de fin Monafhrê 

MA SœUR, 
Ce qui a fait que je ne vous ay 

p^ écrit aufli pofitivement que vous le 

dcfiriez^ fiir voftre ibide de vx>ftce 

S- 
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4>o»ce.a«ft pas ()ue jiB veuille refaiiar 
de vous 4ire mes fcAcimem mais ccfli 
^'U m a pan» <|iiq iraos y eftiez fi decei' 
mince-, <jiie i ay cru que mon fennineiit 
lie pouwoit fervir qu'à vou8.trottbler,& 
à vottsiiMpiMtei intwihmeat» 
Néanmoins puifquc vous fouhaices 
je vous lie m£e , fc yexae bien le faire 
pm vouf'Olki; tout lifio, de vous^ploiA- 
ést de moy. Ma penfée eft donc que 

diuons qu« vous me marqueas. que l'on 
VQ)i»in^Q6« Car ajwés que vous^ aurez 
câé^ uuaia «aquaixe mois Imni» da voâse 



qtiand vous y BevMadiWB, ny 

trouverez vous pas toujours les'mcfme* 
l«iets de dottléur 6c d'afffiébon d'efpritt 

■ y oui iôuvenez-vous de9-raiâ»ns donc 
vous Vjpif^^eiles fervie pour vous oppofeir 
au dcllèin que von; ave» cru qu^on 
avoir de faire foriir la Sœur N. & de 
U letirec de voftce mai^ t Piour moy 
je vous avoue que je n ay jamais pu me 
selbttdire à> donner les mains à ce chan- 
gement , quoiqu'on^ me le-demandaft^ 

■ avec bien do rinftancc , & que.' je fçuiîij 
^'eUe fecoit aimée Se confidèrée. dans 
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' Ma iepugi^ance eâ; vdBttë ck ce que 
)^ crains ememeiùent les^ changements^ 
&qftUmoiiuM|ite D&ea n'y fib]?c0d\iM^ 
manière qui ne laiâc aiXGun doute qu^ 
c'eft luy qui les^veut , |e eraim touf ottr% 
^ en s'y ki^ant aller pac quelque pr4<» 
texte de pieté que ce foit > on ne forte 
de Tordie de u psovidmieev qu^ei» 
voulant éviter un péril y on ne s'expof^ 
à de plus graQc&, ou Tea. pwirra a au-* 
tant plus aifèmencâiccofliber , qu'ont 
fera engagé' foy-inefine , & qtie Ton^ 
leca ^bctà de lWdr« o& il eft conftan« 
que fa,pro.videnc6.^u&avoitmis > puiP 



plus à . craindre pour vous que Dieu 
*^tts avoic fais k gsace d-ontcec^ dan» 
des diipoûtîoas intérieures avec Icfquel- 
ies^vous eftîeor* capable de fuppott^ 
Gkreâienneinent tous les senve^femenst 
de voffre maiion^ & de vous y fanifH-» 
ÂeTt De^c»^ qu'eftani comme z&àik 
^uc ce n eft point Tamour de la fanté 
qui v^ous a.mt fortir de ces diipafiliensy 
je fuis comme perfuadé que c'e^ que^ 
IMUS n*y eftes pas demeurée ferme ^ ôû 
quela pro£eace du pesil ou vous vou»^ 
eâ«&crac,.vo^ qa»- 

S uij 



Lettres Chrestiennes 
vous vous eftes decpurnée pour un temp» 
4e ceuc iiaipic vue de k volonté de. 
Dieu, qui faifoic toute voftre fotce , &> 
qui tenoic volke coeiu: dans le calme* 

Les myfteres que nous venons dece*^ 
kbrei: ont du vous faite entrer dans cet^ 
te diipQÎicion avec plus d^ardeur que ja^i 
inais> puifqueiious voyons que tout cet 
qae les Prcftces^ les Dodcurs-de laLoy>i 
les Pharifiens & les autres plus confidc^i 
tables perfonnes d eatre les Juifs onti 
çniployé contre J. C. d'injuftice , de ja- 
ioulie , d'ingratitude j de. rage , de ruH 
jjçur , n'a pu lervir qu'à laccomplifle^ 
ment des defTcins éternels de Ton Perc &3 
4e luy pour Ton Eglife Se pour fes Ëhis^i 
\ Vous ne fauriez , dites vous , vousi 
ompefcber d çftre. touchée, de voir Tob^l 
ûinatioji avec laquelle on s'attache à 
détruire tout ce que, vous aviez -cm 
pouvoir fer vir à etlablir le bia:v dans vo^ 
tre Communauté. lUft bon d'en cltre 
tSouchée : tnais il ne faut pas que ce re& 
(intiment vous porte à vouloir éviter 
cette peine dont Dieu veut pcut-eftre fe 
Servir pour avaliser vo^ke.£itoâ:iûctfion« 
Cai; qui fçait s'il ne permet poiiu toutes 
ces contradidiomi ^ & tout cet eatei^ 
^quCifi d^foftuabk,» aân comme 
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VKrtks me le marquez vous meime » que • 
la patience &c la fidélité pour Dieu que 
vous aurez en ces rencontres» vous tien* 
ne lieu de tout le bien que l'on s efforce 
de vous ravir î Et 'croyez vous que ce 
foie un fort grand malbeiac que d en 
eftrc réduite U ? Ne devez vous pas^ 
pluftoft envifager cette neceffité corn- 
me un fort grand bien pour vous ; 

* Mais j'ay tonte» fortes de raifons^. 
ajoutez-vous ; de me défier demoy-mé-^* 
me & d'apprehêder tout de ma fbibleflew 
Cette vuëde voftre foible(£b feroit bon^-' 
^e à alléguer s'il falloit vous expofer 
de Vous mefine à ces eomradiâions ; 
mais vous y eftes engagée par For die de 
Dieu y S€ e'eftliiy qui vous y^ expofè- Il 
êmt donc e^erer quHl vous y fortiiiera^^ 
en (brte que ne vous appuyant que fur 
§on ièconrs vous y triomprhercB de 
vous mcGne & des embufcbes de voftrc 
cnncmf. Je ne m'ctendray pas davan-' 
tage kwde^s* Dés que vous m aur eae; • 
mandé' k refolution que votts aurez^ 
prife, je vous écriray plus partienViere» . 
ment quelle cil la conduite qjae voœ^ 
âfevcz tetiin. 

Il ne s agit maifitenamr que^é voos ré^ 
pondre Aur çe qii^on ie pkim dc vofibr 



Di 



in4iâ^i:ci^<^9 pc^vu: 1« recouvrement da- 
\o(^c (zaté. Et ii cSt tà£é <ie ihcisÊure^ 
les pcrfojwes' qui s'en plaignent , en fai— j 
r^t les choies que Ton jpg^ abColumicncP 

, On ne fç^ujrpit alléguer vQftre forti«; 
4u Monaftere: coniiine mt «hoTv qû^ 
^ oeceiQuter Car la Sœur N. SC 
d'autres ont eu le mefine maU fif «« font^ 
ppiafifoEiicf, 0ii ne sîçftpa^trop édifie j 
i\fija pliis de elles q\»i ont cherché du fou»»- ! 
ïagcimne ailfoacs que éuaa \km Mona- ! 
i^ci^ im affuré, comme je l'ay déj^ 
'■ dit, que vous n'auriez )amûs<peofé à hs^ 
ûas l'eiWoà'VOUS- vpus trouvez. 

: I^.' vandcoit-ii donc pas» bien mieu» 

«fmiBCccr «nv«^ m^a» de Pieu couc^ 
Qocffii £ egaidp v^oû^e maLfon , 6^ y pus* 
■abandonner pourçe qui rcgar de volf * 
^%Até: atv MçdeciiX ^ à> celles de vos» 
^ursqur en doivent avoir le foin, &. 
cetiic vpâse c^eur ^l'^tfd derun^^d»- 
ilTi^^ ij^iHPiS'àe pieu Sfi dans l-indifFe- 
Ujsnçe pour ne veulipi» q»« «c qu'U luy» 
pi^i^, & pottf voif les choJ^»- ruinée» 
«ju e^abUçss vofee ipal comiïioer ou» 
ceffeti ùaas vous porter à unç. çhpCç qW 
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ttëmple pour les autres. 
. C<( n'fêt pas qu'il faille fc flactor 
d'pbtenir quelque juftice de la pcrfon- 
Be qui peut vous la fair^ U paroifli-i 
tiop pi;ov«iiu poar gùIa^ Mais qu^abd* 
v^aus. aurez faii tout co qui dépend de 
1FD118* y & qu-on aura etmndii' ym ai^ i 












qui fe feia. , & voAse podanoe â& voft«|> 
fidélité pour Dieu vous Rendra 
.«Momevous le dkw, da tsoQ» ti^bMVft 
4|u'ori fe fera eâPor^é de rumer i- 3^ pj^ - 
«moftre Seignmto <fe Ymis>£H»»oomiomnr4 
iÊL faiui;e volonté , 8c ec q^ Q0t ^lutf^ ' 
lÉ^nforme à fes deifeins fur v^usw- 
' : • Le Mon v6rf é». > ? 

L E T T K E CLVBL. 



'^hinfirukfHrlt frefoin de flnr^ emu*f(kttmii ' 
\ noftte Seigneur , fi^r l'eff>rit énftfi Ifijftflr, P/ff\. 

i(i^fititiaio-AK>u$ ne me TifiàfquiKP-. 

— ^"^^-^ ' — rvjj — 




« 

» 
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410 LeTTBJES CUB^BSTiENNES . 

Êittce que vous ctoyezxymt faite le jout 
de voftre dernière communion^ je ne 
puis vous en rien dire. Il faut fculcracn; 
À cet égitfd ^oe vous vous, dctfendtez 
des rcipcvSfcs humains y ^ des vcucs de 
ramoar propre. > qui vcms empeiibhe- 
roient d'agir dans de femblables occa- 
'fions avec toute la funpkcité &c Tou- 
veftuce. de cœui: que vous devez ^ & 
)quc vQUs ayez d'auunt moins- de refcr*- 
' ve , qfu'elk oo poucrois venir qderd'iiti 
.principe d'oigueiL&ide cette faufiSsidéti 
■qu'il eft bon de fe eonficrver une cer^ 
taine eftime , doue on ne doit .point 
•fouçiec à rigard.dcs Miniftres de J. C. 

Un malade ne craint poiudcidimi^ 
Buer leftime & iaffcâioa de fon me- 
décin éh tuy déconvtant toatës (ci ih- 
.commodijec Se xou$ fe$ m^uic . Aucon- 
traire il les luy explique le mieux qu'il 
pent » U ilky en*d6claf«ittmèeslea d/h 
cc«ftatM;cs, parce qu'il cfpcrc paç là-iç 

rrcer k «prendre ploftde fo«i de luy > Se 
refidre plus* capable de* travailler à 
iaguerifon. - : 
! Vous ne devez pas douter «[ue^ ceux 
-que Dieu vous, donne pour exenxr i 
wftre égard la medcGifu& fpititudk » 
A^ay eut autant de charité acdafeAigt 

» 

i 

! 
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pour vous qu'en ont les médecins du 
eorps pouf lears malades» Aiafi vous 
ne devez avoir aucune refecvc en ce qui 
f^arde les maladies de voftte 
- Qiraiqa ilen (bit vous trouverez dans 
TEvan^le dequoy vous confoler dans 
ia Vue que D^eu vous donne maince*- 
naRt » par T exemple de ccc homme qui 
cftoit malade depm$ trente huit ans> ôc 
que noftrc Seigneur prévint avec tant 
de bonté. Sa perfeverancc à demeurer 

^ auprès de lapij[cisie » quoiqu'il euft cou* 
jours vu que d'autres y cdoicnc defcen- 
dûê avant iu^r.» 8c que f^aot perfomie 
qui îuy â(l la charité deFy j6Ct^,iln'euft 
prefque pas lieu d^efperer fa guerifon , 
ne contribua peut-eftre pas peu importée 
noftrc Seigneur à la hiy accoid'er par 

. «D mifiwW- On voit auOi pat k manijetc 
dont ce malade obéit à ce (buverain 
meclacrn i avec^qiVeUe (knpikité r-on» (e 
doit iaid^r^oonduire par ceui qui.Mec^ 
cent à régard de noftie arae le mioiftere 

^ médecins fpicîtuef s » 6c tsombien c^ 
fcdoic repafer ùit ce qaxh nous ocdoix- 

' mm. ^ # 

^ Ne vous; mettez point en peine 9 è% 
vous plaift, une autre-fois tdé me faire 
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dom vous m'avez écrit. S'il y a qucl^ 
i|u^sr finttw <}0e fin xAnmtà doifv«itcDito 
vrir ce A>iic ceiies4à» £r comme nous na- 
dcvons nous appliquer à- ce quiregaCK 
ik aoftre minifteccc^ttcpac k moave- 
mcAC de cette chante , je m'imà^ne ew 
vt>yaiir le pea' d'impreffion qaecear<£M«r 
tes dechafesfont fur mon ei^i^t> <|tie' 
cela peur isxnt à vons fiatice ôoniMVttbr' 
avec quelle ipMîâré &c quelle .patieuco* 
']^ieu fupporte dfe certaines fautes^ qpe lia 
feule £oibie& Si kiisud trouble de noSù:^ , 
e^it^ ou de nos p^tifions nous font corn-- 
meure , mais^ ^fquelkar la; voknté n'a^ 
pas beaucoup de part» de qu'il voit bien« , 
que le cœur dcfavouc & eft fâcha de; 
aoronycctsc* 

Si vous pouviear néanmoins v^us im?- . 
pdlercecce lo^ de a'aikr jamai^dto pr0¥ 
fos délibéré concre ce qui vouaauroicf 
€fté confeillé , mais d'en digérer abfom 
liimens fesecutioa lafqu'^ ce que «v^oîi 
euilie» pu le foumettte au jugemencf 
d-atftruy > eeUi vous épargnetsaic iMSi» 
cks troubles & des . f^upulest- CûDtci 
conduitte pourrait' vous gedner dauar 
• ^fuclques^ leticontiDe^' :visiaiis;r cetter mon^ 
traince eftanefoufifcrtc aYtoun ef^rit dib/ 
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ï)icu & de ne vons pas UilTcr aller aux: 
mcUnacions de ia^natiure corrompue, 8c 
aitx illudons de ramour proprespourroic 
vous cftre fort falutaire. Et aflliremene 
i6^e rou6 feroit d aucaai: plus que 
mouvcmenr, que vous me marquez que 
tous euâw â^ptéi voffoo Commise 
ttion 9 TOUS porte à^embraÛèr cette coah 
dnîieV 

* Ce que f ay fur k Fiâwn de noftios 
Seigneur cft de fi peu de chofeque vous- 
ia'y ttoumiei? p« oe que va«si eber* 
chez. Je croy <pie le meilleur pour vous* 
]dkdc lise cliaqae joiif q^^ 
h Paâk>n mefme dans rEvaugilè avec- 
un granddefir d adorer % C. foufftant 
\êc humilié-pouc ooftf e édut, âédevous^ 
oi£iir è luy ^ afin que li»^ çoadderatîon dç^ 

^ Toufranccs fwfir e» yow toittf l^im-*- 

preifiour qu'elle doit; ^ 
' CcMe imprcifipn ne doit pgs tant con-^ 

dans je ne fçay quellfe émotion intc- 
Meure que i on r<dènt à lla^ vui^d'uu ob)fe(; 
ibrt touchant q^ dans unQ profonde- 
rêeonaoifl^oe m prodSgiemr ampur de* 
J. Q. çnyers nottft qui y éclate y dswst 
line grande horreur du péché qui luy 
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4^4 . Lettres Chrestieknes 
humiliations ; ôc dans une fincere doiir 
leur Àc ce qae nous ne péchons poinr 
que nous ne renouvcUions en quelque, 
roaniere fa PaHion. 

iCcc ef&t tcaibie à fait dire; a S. Paul^ 
que .ceux qui tôbem dans le crime après-, 
leur bapcerme ^ erudfient de mfHveau ^ 
J/*^* autant iji^Uefi en eux^ le Fib de Dieiê^ 
& Cexpofent atigncminie^ Deforte que: 
lorfquc notts^ concevons d:e T horreur 
pour la cruauté Tingratitude des Jaifsr 
en eomt/€e qi^'ib ont fak confire lir 
dans le temps^ de fa Paffion, nous de- 
vons noiis tottvemtqnTii faudroit avoir 
d'aacatu; ptus d'horreur de nous mefmesv 
que noiïs l'avons^ traité ptufiews foiy- 
comme les Juifê fait une foik ^iSr 
,& que ce font nos palTions , noftre oc- 
giieif, iî©ftre afflonr poar k l«xc,& tous:^ 
nos^ autres^dcreglemens^ qw les ont ar- 
mez* contre hiy, À: qui ont obligé Diéi» 
f&n Per-e 9 labandonner à teur fureur; 
à laqueËe il s^'cd auffî ^udenné luyr 
liiefirir pour noftre faitoc^ 

Je t acheray*^ de faire p our Madem 01- 
féîîe N. tout ce que vom- memander. 
fe voy à peu^ prés fes beâ>in$'9 tcAis^ c efil 
pcvî? de chofe pour eKe , &c poOTvoiîS y 
& je n ay ce» vttespa» k kkaïkr» de Diei» 

• I 
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mefine. Et c cft ce que vous luy <kvez^ 
demander continuellement pour snoy. 
Vous m'auriez £11 tplaifir de me marquée 
fimpkment ce qui vous a pu choquet. 
dans la coudmce de cette pcrfonne. 
Mais quoy que ce puilTe etlre , voife de*; 
vez vous fouveuir qu'il nous eft très af- 
file d'avoir des occafions de fupportcc 
le prochain > car ce font aacani demoy-, 
cns que la providence de Dieu nous of- 
fre, de (âtîsfaire à £1 j ulHce » & de pcati* 
qucr la chacitc^ 

* Ne faites rien d extraordinaire danr , 
le refte de cette femaioe i caufe de vo-. 
tre foiblcfle. Tenez vo.us feulement la. ' 
^tis recueillie 6c la plus noie que vou», 
pourrez aux pieds de J. C* dans le de(îc; 
d'y eftre purifiée de plus en plus de tour- 
tes vos fautes, &c d y etoe fortifiée • 
dans la volonté de le fervir Se de ■ 
raimer comme il vons a aimée» Cac» jutt 
felon l'Apottre , tout le fruit des myf- ^yj"* f • 
tcres que nous allons célébrer doit con« 
fifter à nous bien convaincre de l'obli^ 
gation qne nous avons de ne vivre- 
plus que poot celuy qui efi; mort poot 
nous. Et foyez , s'il vous plaift , perfua- 
dée qtt'on n'aie de celte oAideicen- 
daoce envers, vous » .que 4an$ 1 ei^t 
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4-1^ Lettres Chrestienne* ; 
ÉVicc qu'elle vous f>ortera à vous faisw 
miliiBX davantage devant Dieu, de à vous^ 
^procher dej. C. avec plus de recoiw 
xtoilTance Se plus d amçmrv 

Ainfi tâchez d'entrer dans les feati- 
mens'*^ les di^iofidons oà l-Evau^W 
«porte qu'entra Sr Pierre , lorfqu il vw 
J. C. à fes pieds dans la refoluiion de 
/eanil 1^9 luy lawx, &c qu'il luy dit i Qmj^ moik 
^* Sauv^Hrv^HS me lavmz. les pkdil Qnoyr 
mM$Mveur, luy dîiez-vaas, je mV 
procheray de vous ayant cfté fi peu fih 
délie à ce que je v<ms doit , & aysuK le 
cœu^fi resnply^ da miieres &c d/mâdelinL 
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>3 de fenduBcns fi peu dignes d'une amq 
direftietine , & d'une ame pouç laqueikaF 
vous avez- vo^Té vofbe iang > Se {buâorc 

J de fi grands tourracns l Jamais whj uù 

Kerre fembloiir tellement penetro 
du fcntimcn» d« ion indignité, qu'il h* 
toit refolu db ne perniettre jamais qu& 
[£on Maiftre s'abaiftaft devanr luy juC^ 
qu^à ce poim. Mais quand J. luy caâf 
hit entendre qu'avec le temps il con^ 
• Bôiftfoit les rài(bns quile portoi«sS itm 
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ET Spirituelles. CLVIIT." 417^ 
Imût les pieds , U finurêk fcèn$ de part 
avec luy ^ cctzc ccaincc d'eftre fcparédc '^•'i' 
ian chère Maifttc > le fir tout d'un coup 
changer de fencunenc ôc de di^ofiaon, 
& le porta à luy demander ^léil Uva(h 
mn fenUmim fes fud$ ymémfts nuiins & 

fatefte.- ^ * 

C'eft aîiifi qu'après qoe nous avon» 
reconnu iiAcerement de vanc Dieu com^i*^ 
biçn nous fommes éloignes de la pureté- 
& des autres difpoikimis que diawandflr 
k faiace communion}, qu'aprcsque nou9 
en avons genM du eenips; nt 6{NDe(enc^ 
nous devons^ relever noftre efperance: 
Se nous encourager par la confîderatiott 
du beiôin4|uc nous avons qa'i£ vienne 
I^y-mefmc en nous pour y détruire 
tout ce qtû j eft d'oppofé à fa gr^ 
à res dcnei^) & nous^ conuminiquefi^ 
fon efprit & fa vie , qu il nous a decla-^ * 
f é qtie: nou&ne pouvions avçir en nous, ^^^^ 
Ji noHtm mangiensfa çh4ir^& fi noHS ne /tai$, 4^ 
knvionrfon fang. - ' J4* 

Appcoche;s vous donc démo de J. O 
dans cet eiprit , & offreur vous à luy ^ 
a&i qu'il vienne luy melme en vons» 
pour vous rendre participante desfruits^ * 
de la Psiffîon ic de fes lou^ances» dfc 
l»us£ûc« entier daa&ceteibrû 




• 
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4i8 Lettres Chrestiennes 
(aïKC envers fon Pcrc qui lay a fait em- 
brader avec tant de joie tout ce qu'il 
avoir ordonné qu'il fouffrift poiu* lex- 
pianon de nos péchez. 

On vient de me faire prefenc d*un li- 
vre qui meparoift aflez propre audeiTein 
que vous aviez eu en me demandant 
quelques rcflrxions fur la Pafllon de 
Doftre Seigneur^ Je vous lenvaye, a&n 
que vous vous en ferviez ces jou£$ ic;^ 
foiir vasleûurest 

Le !• Avril 

LETTRE CLIX. 

A. une de iès Nièces à qui il avoic donné 
Thabic de Religicufe. 



il luy enfeigne quên fe faifani tLeligleufe ^ tilt 
s ^il obligée à une vie de mortificufion ^ 

di ctùix* 

MA Chère SœuRf 
Puifque la providence divincr 
a,permis qu^apcés vous avoic tenu Iteit 
de Perc ^n vous piefeniîant à TEglife 
au jour de voftre bapiêfme , vous if ex, 
ciicpie eibé obligée de me regardée ca 
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cette qualité cians h cecexnonie de 
•tre vcfture , qui cft comme un fécond 
.cenoncerocntau monde & une nouvel- 
le profeflion publique que vous avez 
faite de Suivre J. C. & d'emlnraflèr fes 
maximes &: fa croix 9 je ne puis me di£- 
penierde vous écrire en peu de mots 
ce que j'aurois tâcbé de vous expliquer 
avec un peu plus détendue, fi Je fuflè 
demeuré plus long-temps auprès de 
vous , Se û je n'euflè pas pris la place 
de Mademoifclle N. afindeluy donner 
lieu de profiter des infiruâionsde MoBr 
ficur fon oncle^ 

Ji» vis bieei en vous quittant que vous 
eufiicz de/iié , que cela;eu(l pu fe faire 
(ans vous priver de la confolation que 
vous attendiez* Mais outre qa il eft bon 
de ménager tontes les petites occafions 
qui fe prefentenr de fisiire plaifir aux au^ 
très, & qu'il faut élire toujours prcfts 
^e facrîfier toutes nos (atisfaâions par- 
ticulières aux intereûs fpirituels de no- 
tre prochain , je crus qu'il feroit encore 
bon de vouk procurer ce jour-là mefine 
cette petite mortification ^ 6c qu'après 
vous avoir exhortée > en vous menant 
' un Crucifix dans les mains > à avoir 
toujours l'image de J. C. crucifié gra^- 
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"véc dans lecGCUr5& àrcxprimercnvoiiS 
pw vos aûiosis Se par vocftre vie » je 
Jàc dcvoisplus avoir pour vous que des 
fiînrimens &c des pcnfées de croix , & 
•des dc^rs de vous voir toàîoiirsdeplas 
-eu plus xonforrae à J. C. crucifié^ Se 
devtm obtijfam poiff la gloire de fou 
J?cre ^ & pour noftre ialut ^ |aiqucs à la 
mort de la Croix. 

Ën ^Qiy ma <;here Sesur) ( ^r puiif- 
.ique je vous ay donné ce nom dans la 
cérémonie de voftre vefture je ne dois 
«plus vous en donner d'autre ) on peut 
•dire que tout ce qui s'eft pafifé dmis cet- 
lté cérémonie fe ra^^orte uniquement à 
celle par laquelle le Preftrc au nom de 
rEglife vous mec le Crucifix entre les 
mains ^ i5c que comme de voftre cofté 
.^raus ne renonces au m(Mide & â fes 
«;iaximes \ vous ne vous ii^arez pour 
toujours de vos Parcns -, vous ne vous 
renfermez dans un Monaftere qaieftuR 
lieu coi^acr^ au iîlence & à la penitencc> 
TOUS ne vouspropo^Kz enfin a y rcnoki^ 
cer à voArc propre volonté &L de vous 
i tendrc obéi (Tante j ufqu'au dèrmer fou- 
pir de voftre vie , qu'afiu àtfx^cmec 
toujours, attachée à lajCrolx de J. O 

4*£gtife ittii de i«n.^oa^ vou$.deckse 
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cv Sf iiiicttSLiES^ CLIX. 43c 
i|u elle n'a riea à vous donaer pour ce* 

^^ompenfc de cetre diipontion làmefine 
iOVL Dku vous mec par fa gra^^qoe la ^ 
Ooix lucfaie àc fon JBpoux > qui fak 
«eut Coa ueCoxy toute ia joie > &c ^oute 
^ confoladoa. , 
G'cft donc comme. û die vous avoit 
4it par mon miniftece ^ lorfque voiis 
avez paru aux pieds des Autels^ & que 
Mooâcttr vdftre pere' fions y api;efeiv 
téc y ce que J. C c^c auirefoi^ à daux de 
'fcs Diftiplcs qui luy furcnr prcfcntcz 
fxar leur mere ^ lorfqu elle luy denaanda 
^our eux les deux premières places dans 
tonRôywmc : Pou ves vous «/t^ ^mv 
k calice que 7. C mon EpoHX a-ht^i & 
qu après luy avoir répondu avec une 
humble confiance en la mi^ericocde d^ 
Dieu. ]e le puis , elle vous auroir repar^ 
/â : FûHS b'^ir^ U CsUee tfue m^H Epom: 
a ^/^ 3 vous aurez part à fa Croix 
fes fouffrances ; mais pour ce qui eft 
<i'eftre afliffe 4 £t droite ou à fa gauçhc» 
ic'eft a dire de trouver de la douceur ou 
, de r'amercanie., ^ la confolatioa «u dos . 
ij^çkïG& dansles exercices de la Religion 
>quc vbus émbrafle» , » eft pas à 
mofj à nuiras le<UMUKr > iiia)s c elt à £>iM 
a en4ifpofer 'félon les deûcinç^ écçf^ 



I 



nels ^ de ia iagefle -ôc de borné far 
vous. 

* Car CCS chofês foac indiâerentes à la 
•vicdcrcfprit^&ilny a que Dieu qui 
^fcache laquelle de ces deux Voyes peut 
eftre utile aux âmes. Mais fans la CrcHx 
'& fans l'amour de la Croix , ils ne fçau- 
toient ie (ànâiâer en quelque eftac qu'el- 
les (oient , & je n ay rien de mon coté 

(sdce efperer aux petfonnes que mon 
«£poux me donne > Se qu'il a rachetées 
par reffufion de fon Sang fur la croix, 
«que cette meime croix qui fait toutes 
^es délices en quelque defolation que 
Je me trouve à caufe des crimes êc des 
excès qui fe commettent, dans le mon- 
de , où la plus parc de mes Enfans fc 
;Condmfent comme s'ils étoient les crme^ 
' mis déclarez de la Croix de mon Epoux, 
Voila le langage que vous pouvez vous 
£gurer que vous a tenu TÉglife dans la 

* cérémonie de voftre vefture. 

Souvenez- vous donc toujours, ma 

* très chère Sœur, que cette Croix eft 
i maintenant devenue tout voftre trefqi:, 
I toute vcike efperance, & Tunique objet 
'de tous vos dei]c$« Ëtlocfqae le vieil 
^ homme qui refte toûjpurs en nous, vqus 
i fufcitera quelque révolte ou quelque 

' répugnance 
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tcpugaance aux chofes qui font de vô-< 
tre devoir > Se qu'il s'agira de foufirir 
quelque humiliation ou de vous faire 
quelque violence pour mortifier vos 
payons 9 coiUiderez que c'efk cela mcC^- 
fpe que vous avez promis d'embrafferj 
reeevant le cracifix entre vos mainte' 
& que ce crucifix n^eftoic que Timage: 
4e tout ce qui pourroit vous crucifier 
dans la fuite de voftre vie» & qu'ainû 
vous vous efics engagée à recevoir de 
(a main de Dieu tout ce qui pourroit 
TOUS mortifier, avec le mefme rcfped &C 
la mefme révérence que vous avez re- 
ceu le crucifix des mains du Preftre. 

C'eft pour cette raifon qu'il vous cH 
prefcrit de le baifer en le recevant » 8C' 
non feulement de le baifer , mais de bai« 
(cr la main du Preftre qui vous le pre- 
(ente , pour vous faire encore comprend 
dre que vous devez non feulement rcf- 
peâer avec afnour tous les inftrumens! 
. dont il plaira à Dieu defe fervir pour; 

vous humilier &c pour vous crucifier, 
* mais encore baifer avec beaucoup dt 
refped la main invifible par qui vous, 
ferez fi heureufement crucifiée. 

Que j'auray de joye , ma chère Sœur^ 
ouand je fça uray qu e vous ferez biçj» 



4; 4 Lettres CHidstiENNEf 

> ' jécablic dans ramour de la croix &c danj 
cette fidélité à regarder tout ce qui vous 
arrivera d'un peu contraire aux incli- 
nations de la nature ôc au defir du viei! 
homme y comme des moyens ordon* 
nez de Dieu pour vodrc fandificacioi 
U«5tCfI ^ pour vous faire accomplir dans vo 
* tt x^. ' fire corps ce qui manque aux fouffran 
ces & à la Paflion de J. Q. félon Tex 
preflîon de S. Paul \ 

Car c çâ; une vérité , qui doit fain 
toute la confolation des ames chreftien 
nés y que leurs foufFrances lorfqu'elle 
font o^ectes à Dieu par rEfprit de J. C 
qui doit régner en elles , font partie d 
ce grand facrifice que J. Ct a oi 
fert à fou Pcre pour Texpiation d 
inos péchez s parce que ce faaiôce n 
. renferme pas feulement ce qu'il a foui 
fert en (â perfonne comme chef de fo: 
corps qui cû; l'Eglile , mais encore c 
qu'il dx)it endurer durant tous les fie 
des dans ks membre^ du nombre dei 
quels vous avez le bonheur d^eftr^ 
AuK lU' C cfl: pourquoy T Apôtre dit que ce S m 
br.iQ^s* ^cicr entrant dans le monde, dit à fh 
Pere : Vous navez. point agréé les hoU 
confies & les facrifiçes qiim vous a o 
jEsrts fous la loy four le peçhii mais voh 
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jn ave'i^ formé nn corps , c eft à dire , 
. voviS m'avez rendu ctief de l'Eglife qai 
efi: composée de cous les Fidelles qui 
(ont mes membres, & quinecom^o- , 
fenc qu'un corps avec moy , a|in que ce 
.corps fuft fubftitué en la pbce de tous 
CCS {acrifices ^ & fîift immolé à! voftrc 
gloire juiques à la ûn du monde,» ' 

^ Voila, m^a, cher fœur , ce qui vous a 
cfté marqué par la croix quç je vous ay 
.mife , entre les mains. Ayez donc re- 
icours à cette croix dans sdutes vos pei* 
xiess de quelque part qu elles vous arri-^i 
vent. Et fi vous vous trouvez un peu 
ibranlée en quelque occafiôn de fouf^ 
frir, dites- vqus à vous-mefme auflltoU 
Ail fond de voftre cœur : Helas 1 nion 
Dieu , n'eft' ce pas cela n^efinc que je 

' fuis venu chercher^ans la Religion? Y 
dois* je aijiner & rechercher aûrre chofe 
que ce qui doit fervir à me fortifier ôc 
a me crucifier î M'y a-t*on fait elpecec 

' autre choCe que la croix,. & ne me la 
. t'on pas mife entre les mains comme le 

. fcul moyen que j^avois d'y opérer mon 

falut? A Dieu ne pUife donc, ^fue je me ^^^^^ ^ 
glorifie jamais en autre chofe (j^én la ^. 14* 
croix de noftre Seigneur /. C par ^jui 
le monde efi mort or crnclfé pgnr tno^ > 
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Sâmme je Jkis morte & erHcsfiée ponr 2#, 
monde. I 

Ce ibrar par 4e Semblables moave«*! 
«netis que vous vous porterez à embraf* 
fçr avec joye toutes les peines qui font 
««tachées aux ^sdces de la Religion, 
£c que vous vous rendrez exade à tout 
ce que rcgie prescrit » comme aui^ 
taoycns que Dieu a ordonna poui 
vous rendre conforme à J. C. crucifié 
Car il n'y a rien eu de Ton ckoix dan: 
$out çe qu il a foufifert. Tout luy a eiti 
"lirefait par (on Peie, comme il fe voi 
^dimsrSvangile ôc dans les Prophetes^oi 
les moindres drconflauces de fa Pa{ 
'fioa ont efU marquées* 

£c c^eâ; ainû qu'il £wt que les chofc 

3ui «TOUS oriidâeront ne ^eiment poir 
e voAre cboKit » ^ que vo&re volont 
^opre n*y ait point de part , m^iis qu 
ice loit umquemcnc ou la S^egle^ ou V< 
beïflance^ ou la providence de Di^ 
^ voos les ftûÇfkwey ^ que a^rofti 
application foit de bien ménager tQut < 
qui viendra de Tuo de ces trois princ 
pes pour vous cniciâcr avec J. C« ; 
vous p^Ie un peu fortement , &c Qor 
-SIC i ime-perfenne qui n'eft pkts dans 
. liberté de cboiâr uac yic un. J^i 
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âoucc & moins oiidfere que «elle oû|^ 
vous eftes. Je fçay que Ton n'en ulîr 
pas ordinairement de la forte envers le» 
Novices qui ne font que prendre Thai' 
bit de la Keligioûr Mais comme dan» 
k maifon où l'on a eu la bonté de voys* 
aecorder cette grâce ^ on ne Taccnde- 
qu'aux perfonnes qu'on c9t comme 
afiuré que Dieu y appelle, je ne croy^ 
pas quil vous foie permis d e reculer ni^ 
de regarder derrière vous^ comme parle 
Boftre Seigneur dan» rEvangilew |e faÎB* 
au contraire perfuadé que voiis q^^» 
obligée de travailler tous les jours i 
vous retuice moins indigne que v^un- 
n^'eftcs de cette grande niilêriçordc quM . 
TOUS a faite , & que vou^ deves; plus 
craindre que la mort de faire quoy que 
foir qui vous f^t rejetter d'une inaikHÇ • 
BÙ Di«u eft vrayement fervi em ^ff^rit & 
0H vente y & d'où vpuç ne pourriez eftrç* 
cxclufe par voftre faute ùm aller cweik 
tre fes deitcins fur vous, qui vous font 
fuflfi^famment déclarez par h ckarité que 
Pou a eue de vous y recevoir. HtçdSk 
ce qui vous doit animer dans la pra^ ' 
tique de vos exercices , & ce qui nous 
'doit faire efperer à vous & à xUQy que 
Dîcu achèvera ce qu'il a commencé ca- 

T uj 



4)8 Lettrbs Chrestibmmes 
vous par le fcul mouvement de famif^ 

ht IX. MéLy 16-^6. 



LETTRE C LX^ . . 
A une Dcmoifclle. 

lll^infiruHfHr U Communion fre(inenti. 

MADEMOISELLE, 
. il eft vray que pour Commu- 
nier fou vent il faut avoir un grand dedr 
de plaire à Dieu, & une grande fidclité 
à éviter ks moindres occaûons de luy 
déplaire. Mais quoique vous vous rc- 
connoiifieT: tres-éloignée de cette dif- 
pofîtion, je croy que vous ferez tres- 
bien de communier au jour que je vous 
ay marqué > pour obeïr au commande- 
ment que noftre Seigneur fait dans l'E- 
vangile à tous ceux qui font fatignez 
& qui font chargez,, d'aller à luy. 

Helas l vous eftes fi foible, qu'ai 
moindre petit pas que vçus faites dan: 
le chemin de la vertu & de la mortifi- 
cation de vous-mefme , vous eftes touD 
fatiguée & toute abatuë, comme fi vou, 

eâiiez extrêmement chargée. Il faui 
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donc, dans la crainte que cette fatigue* 
ôc cet abatement ne vous dégoûtent &C 
ne . vous détournent du chemin de la , 
vertu, vous approcher de J. C. afin 
qu'il vous foulage , non en vous diipen-. 
ént de la pratique des vertus & de la 
jnoitiâcation ( ce qu il n'a garde de fai^.. 
re, puifqu'il invite ceux qui fe fcntent 
ainfi fatiguez à prendre ion joug fur 
eux) mais en vous fortifiant, dans vos 
foibleiTes , 8c en vous faif^nt refTentir 
combien il eft bon & doux aux ames ^ 
qui le cherchent avec un deflr iincerc 
d'eftre à luy (ans refèrve* - 

Continuez dans cet efpritia voushu-* 
fnilier à Tes pieds au moindre mouve* 
ment de vanité qui s'élève en vous» 
C'eft luy qui eft cette pierre contre la- ij^^ 
quelle ^ felon le Prophète, Il faui brîfer 
les enfans de la fille de^ Bahylone^ c*eft i 
à dire , les mouvcmens de la convoitifc 
qui eft figurée dans TEcriture fainte par 
cette malheureufe fille j & on les bdie 
contre cette pierre , lorfqu'on a recours 
à J. C. afin qu'il les detruifeen nous^ 
& qu'il nous établifTe par fa grâce dans 
un hiunble aveu d« noftre mifere de 
noftrc foibleffe , & da,ns une fidelle rc* 
conip^iiTaace de Ùl bonté & de fa mifer 

^ rr* • • • • 

T uij 
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licorde fans laquelle nous Sommes mr . 
capables de hisc aucun bien» 
1. Aux Nous fommes inâxuics de nuftre in-^ 
capacité & de noftre impuifTance à Té- 
garddubieci^f le grand Apoftre.Ëc TE- 
glifefait unefcfte particulière de fa con^ 
verfîoû pour vous obliger à une attcn-^ 
tention particulière fur les grâces cou-^ 
tes puilïantes par lefquellcs J. C.l'a con- 
verti , Se fans kfquelks il n'auroit pût 
cftre que fon pecfecuteur*. Aufli a-t-il 
confefle avec une parfaite reconnoit* 
iance ,qu il cfkfHt redevable de tout ce 
qu il eltoit à la grâce de I. C. & que 
c eftoit par elle qu'il eftoit devenu le 
dcfenfeur de fou Ëglife deiaaennefoi 
qu'il eftoit auparavant.^ 
fi.^. Aâes rhiftoir^ de 

converfîon^ & vous y verrez avec quelle 
docilité les ames qui veulent fe conver- 

cir à Dieu doivent felaiâèrcoaduiçepac 
luy & par ceux aufquels fa providence 
les addre0è» & la difpofition où elles^ 
doivent cftre d'obcïr en toutes chofi» à 
J. C. c'eft à dire^ de fe conformer dans 
coûte leur conduite à £cs règles & à fes^ 
maximes. 

. Ainfi ne laiiTèz pafTer aucun jour (an» 
faire qu^ quc reûexioxi fur quelque eor 
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4r©it de l'Evangile ou des Epiftces dx$ 
Apôtres. Car ces S. Livres contiennent 
«s divines règles que vous devci fuivc* 
pour vou»(àttvcr ,ô£ pour accomplir le* 
promeffes que vous avez f^tes a Dieu 
tu Baptefme. a»f<^UesilÊuitfouvenç 

penfcr pouE examiner , fi tout ce que 
l'on fait y eft conforme. Je pricnoftr* 
Seigneur devons Êùicla grâce de vou» 
y conforma en toutes^ choies» 

Lt i6. Juin 



LETTRE CLXL. 
A une DemoiiiêUe. 

nCêxhtrf à nt fM difertrdt s'engager ddnt- 
un MonaOm, U Uty eUant quelques 
fur f$uliues faits f^rtieutif»- 

MADEMOISELLE, • 
La SoBur N. m'a envoyé les dcu« 
derniers billets, quevous luy avez cents. 
Vous voulez bien me permettre de vou» 
dire qu il y paroifli ua peu trop d ir- 
rcfolution& de découragement , & 
mité* v^>ii.<; ne ^tes. pas allez de reâexio» 



fiuc Tobligadon que vous avcx de tra^ 
vailler à vaincre les obfï&cles que vous 
rencontrez au defiein^ que voqs avez 
de vous coniacrer entièrement à Dieu. 

Le retardement que vous fouffirez ne 
pourri vous eftre imputé pendant que 
de voftre cofté vous ne négligerez rien 
de ce qui peut dépendre de vous pour 
vous mettre en eftat de vous àcquiter 
des proraefTes que vous luy avez faites. 
Mais dés le moment que par laÛltade 
ou par découragement ypus vous dc- 
. terminerez à demeurer en leftat où 
vpus cites j il fera bien à craindre que 
Vous ne de veniez coupable devant Dieit, ^ 
£c qu'il œ vous impute ce retarde^ ; 
ment 

Ceft uji fi grand bien que la vie Re« 

ligicufe , qu'on ne rçauroit trop foufiFrir 
de peines pour le pcfTcdcr. Pcut-eftre 
mefme que rien ne fera plus capable de 
porter Dieu à changer le cœur de la 
perfonne qui s'oppofe au défit que vous 
avez de IcmbrafTer que la douceur d e{^ 
prit,& lapatiencc avec lefquelles vous 
tacherez de fupporter toutes Tes remifes. 

Plus je fais reflexion far la conduite 
qu'elle tient fur vous » & moins je fça^ 
quciconfeil vous donner , .ne pouvant 
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ce me femble , vmis en donner un bon 
'qu après Tavoirlntcndu parler fur vôtre 
fuje.t« Ainfi je ne voy gueres que la mere 
Supérieure qui puilïe vous prefcrirc 
la conduite que vous devez garder 
dans cette occafion^ où. il fera toujours 
très dangereux pour vous de confentif 
que vous ne vous addreûiez qu à la Sœur 
N> parce que toute la Communauté 
conaura de là que votis ne pouvez . 
prendre de confiance qu'en elle , Se . 
qu'il eft à craindre en effet que cette 
confiance ne vienne de rattachement 
que vous avez à fa perfonne. 

Je croy donc qu'il vaudroit bien 
mieux ne vous point rebuter & conti* 
nuer de travailler à détromper cette 
bonne merc des impreifîons qu elle 9 
contre vous i ce qui' ne fera pcut-eftre • 
pas impbilible» belle vous voit agir 4 
ion égard avec toute la fimplicité &c la 
cordialité que vous poimrez. 

J'avoue qu'il eft un peu fâcheux 
qu elle fe foit ainfi prévenue contre 
vous 9 ou qu'elle regarde comme un 
fort grand mal que vous déclariez les 
chofes à la Sœur. N. quiiuy eftant don^ 
née pour la foulager dans Ql charge , en 
doit eftre informée Mais ayant dcflcia 
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444 I-ETTRES Chrestibnn^ej 
de vous engager dans une vie de Com«-^ 
munauté^ û eû boa ^^yous> ayez ea 
d abord de ces épreuves > Se qne vous* 
voyiez ceque vous Jevc» vousdilpofcc 
à y fouffrir chrcftienncment. 

Cependant je me iens oblige de vous- 
dire qu*^il cft neeefïaire de vous accouco- 
^ mer à prendre une confiance raifou-i 
nable aux perfonnes qui (ont dansles^ 
charges 9 regardant plus en cela l'or* 
dre de la providence qui vous afTirjemt' 
à elles, que toutes leurs qualiiez peiloA- 
aelles. Car itfaot tâcher de fe régler en 
toutes chofes par cet ordre de la ptov}^ 
dence divine, qui nous doit faire fur- 
monter toutes nos répugnances pboc 
nous conformer à la volonté de Diev 
iqui nous eft mwifcftee par les éveoe^ 
mens extérieures. Je priei^oftre Seig^ 
" neur de vous faire cette grâce, afin que 

vous pmGicz eBtic aSa haveafe pour 
dkccouteàluy.. 

■ . « « 

* - 
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LETTRE CLXII. 
A une ferConne qui eiloic fout 

1/ Vexhcfte à fe foumettn fi^ifihUmint ausf 
ûrdrti d$ la ftêvideticê dans fêm msUéUe 
-qui luy emti»mn. 

MA F I LLJE , 
Je penTois qtt€ vons feriez a(&s 
forte pour faire icy une petite promenar 
die avec Madetroifelie voftce maiftreilê^ 
Cependant j^apprens par un biliec qu'élu 
^ le a pris la peine de m'ccrire, que vôtre' 
maladie continue toujours, ôc qu'ainii 
vous n'eftes pas en eâat de nous venir 
voir, mais qu'on 4oic aucoBnrairc vous - 
^iiiter au moins par lettre , puifqu'oti 
fie le peut autrement , eâanc auifi éloi- 
gné èm vous que je ièims« 
' Mais que vou$ dire dans cette vifite 

rce je vous ay pce^que toujours die 
s toutjcs celles que je v.ûUi ay reducs, 
0c que je n« (aurois trop vous répètes» 
^ qiûeâ) quft voti^dMOS lÂdior d«xie point 
dc£euj»Qc.l6S.yioiix.d6 ¥4)ikcaai6 do dfif; 
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44^ * LsTTRES Chrbstieknes 
{nsy cette providence adorable qui a fc^ 
glé & ordonné de toute éternité tous 
les accès de voiireâévre y Se toutes Icâ 
rechuics de voftre maladie ^ & confide- 
rer qu'il ne nous arri v6 rien , & qu'il ne 
vous eft rien arrivé depuis que vous avez 
commencé à en eftre attaquée que par 
^n ordre fecret de fa bonté &c de fa fâ- 
gcïTe infime. Car il n'y a que cette veuë 
qui foit capable de calmer voftre cœur» 
ôc de vous foutenir dans une (i longue 
épreuve , qui me feroit craindre pour 
vous > fî je n eftois aiTuré que vous vous 
appuyez uniquement fur le fecours de 
.la ffzcc^ & fur la promeflè qu'il a faite 

. en tant d'endroits de l'Ecriture Saintes 
de ne point abandonner ceux qui itiet«* 
tent toute leur confiance en luy. 
Ce que vous devez donc faire, cft de 

^ 'reveiller en vous de temps en temps & 
le plus fou vent que vous pourrez > ces 
•fcniimens de« confiance que vous devez 
avoir en {a bonté. Témoignez luy fou« 
:vent quen recevant de fon adorable 
main ^ voftre maladie , vous reffentez 
.quelque plaiHr au milieu meimede vos 
{dduleiùrs 8c de vôtre abbatemcnt,d^éftre 
affligée par celuy qui vous aimç & que 
Vous aimez. Dans la vérité il ne vous 
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afflige que poiic vous rendre encore 

plus capable de i aimer i ne veut fc 
tervir du feu que la fièvre allume dan» 
vos veines & dans vo> entrailles » quci 
pour confumer dans voftre cœur cet 
autre feu de la tcrre^ qui nous fait trop 
aimer noftre corps > nofixc Tancé , noflre 
propre volonté, & le refte des chofes du 
îîecle ) & pour y allumer en la place le 
feu divin de Ton amour qu il eft venu 
apporter au monde^ qu'il nous a mérité 
par Tes fouffrjinces y &c auquel il a voulu 
que nos propres fouffrances fervilTent 
comme de matière pour [entretenir & 
pour le faire cioiilrc en nous. 
Rien donc ne doit davatagc adoucir vos 
peines Se vous aider à vous relever dans 
vos abatemcns que cette confideratioa 
de Tamour^qui d'un cofté porte Dieu a 
nous faire foufFrir pour nous rendre 
conformes à J. & qui de Tautre 
nous engage à luy demeurer fournis 
dans nos fouffrances > comme ne pou^ 
vans luy donner des marques plus 
fortes de nçftre obcïflance . que cette 
fidélité a ne vouloir que ce quil 
;luy plaiH dans quelque eftat de lan- 
gueur de d'afïlidion que nous {pypnysL 



Oi 



llTTllSS ChUESTISNKSS 

A quoy tout ce difcours tend-il , ma 
chère Fille ^finon à vous fakecomprcn- 
4lre <)ue vous devee vous eftiœei: d'au« 
tant plus heureufe en Tcûat où vous 
€ftes, qu'il ne vous y arrive rien, comme 
|e viens de vous le dire^ point d'axcés> 
' point de itifToQ, point de redoublement 
4|U6 ce ne ^oit comme autant <le gages 
: de Tamour que voftre Pere ceiefte â 

Î»out vous ^ScàuL ddï^n qu'il xét vous 
anûiiier en vous rendant conforme a 
|fon Fils bien-aimé , & comme autant 
\de moyens qu'il vous preiè'nce pour 
luy donner des marques & des preu- 
ves de l'amocir que vous luy portez , 
*& dela âdeiité que vous deiirez avoir 
^poiu: fon fervicc. Ne puis-je donc pas 
ivous dire avec l'Apoftre S. Jacques : 
ICoftfiderc^^ ma Sœur , comme le fkjet 
'^dune extrême joie les, diverfes affliSèioff^ 
efui vous arrivent \ puifque ce font au« 
tant de témoignages de l'amour que 
Dieu vous porte » ïc autant d'occafions . . 
de luy donner des preuves de voltre 
fidélité & de voftre amour. 

Conâderesp combien vous auriez de 
joye de pouvoir témoigner par quelque 
icrvice Texcrm» rccontioillaiic^' que 
JiSS&JsS^^^^ t oatcs les bon tez qua . 

Madc*^ 
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it Spirituelles. CtXït 445' 
Mademoifeile voftre moiftrefle vous I 
£ait paroiftrc patticuUeremenc dans vo«> 
tre maladie. Dieu vous Tenvoye , afia 
qu'en là(biitfrant avec amour & avec 
i^ucniilion à Tes ordres > vou^ luy dômeff- 
cfuelques marques de la reemmoifTancc 
' que vous luy devez pour toutes les gra^- 
ces quil vous a Êêiites^ au. nombre dcf» 
quelle vou^ devez mettre la* charité^ 
mcfme qu'il a donnée pour vous à^voixe- 
Maiftrcue. Ne devez vous donc paS'' 
vous xe jouir en luy <ie:ce^|ie ceMç ma^ 
Ikdie continue > & de ce qu'il vous don^ 
ne par U anmoyen fi-effiDaM dt Tois» 
ac qui ter d'une partie- de oc que vouilu^ ^ 
devez V 

Que vous ^€!& heuxeiifê j . ma eHerr I 

Bille^ (1 vous entres^' bien une fbi^ jdans^; 
cet ei^riti^diifts'ceftotkncûr l Et.fi>ai^i 
venez- vous que la Croix eft le partage: 
des Clireflnês5& qu'on ne fe fauve qu'cm 
Ik portaRfi^ chaque jour ^vee ks^liipoû^ 
ficions paTi lefqiielles C a- gortalâ^ 
tienne: 

S. Jean dont nous f ai fons deisuin ïki 
Rfte:^ a^en- a poiitt efté excnr^. pui£l^ 
qu'outre qu il' a pallc.' toute ia vie-dans^* 
lè dcfcrc &i dans les excrdces^ de la> plus^ 
sude, penittnoe* , il^aibuffert lapri{bil4 

i 
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45© Lettres CHRisTiïïïHKf 
"M h mort mcfme pour avoir dit la 
irité : & Dieu a permis que la vie du 
iplus grand Saint qui aiciefté après J. Cw 
taitcftéleprixdeladance d'une mifcra« 

. ble Fille. ■ • 

I Qu« devons nous apprendra de cet , 
exemple î C'eft que les fbuffrances , de 
quelque nature qu'elles Coient » font le 
partage des ames à qui Dieu veut faire 
xnifericorde , & qu'il veut fanâifier. De- 
, mandez luy donc l'cftime Se lamour 
jde lafouf&ance, & donnent vous fou- 
vent à luy , afin qu'il vous infpire cet 
amoor , de que cet amour foie en vous 
le principe & la règle de tous vos de- 
i iirs de de tous les mouvemens de voftrc 
coeur cnl'cftat où fa charité 
4uit. 

Le 15* Jmn iC-jC. 
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EXTRAIT Br PRIVILEGE \ 

du Roy, \ 

■ 

PA R Lettres Patentes du Roy^ àcn^ \ 
nées 4 Saint Germain en Laye > le , 
^6. jour de Janvier i6io. Signé ^ Par le | 
Roy en fon Confcil, d'Al£Ncb' , ôc : 
fccllécs du grand fccau de cire jaune, il 1 
cft permis à noftre très- cher & bien amé i 
• le Sieur N. de faire imprimer & diftri. 
buer par tous les Libraires qu^il voudra * 
choifir » Les Lettres Chrétiennes & 
fplrltHelles du feu finir Varet Eccle^ 
jtafiiifHe 3 s f aifant très - exprefles de£« 
fenfes à tous Imprimeurs &C Li- 
.braires > & autres , de quelle qualité | 
qu'ils foienc > d'imprimer ^ vendre ou : 
diftribuer par tous les lieux de l'obcif- : 
Tance de fa Majefté ledit Livre des 
Lettres chrejlienms & JhîrîtHelles ^tà'c. 
& ce pendant le temps de (xx années » à 
commencer du jour que chaque Ëxem- ' 
plaire fera achevé d'imprimer , à peine 
de quinze cens livres d'amende » tous * 
dépens ^ dommages 5c incerefts , & con- . 
Êfcation des Exemplaires > comme il efl; 
porté plus au long par lefditcs Lettres. 



I 

■ 

Digitized by Google 

I 



Ë T ledit ficur N- a ccdclè & tranf- 
jprtc poar toujours fon droit du prcfent 
Privilège à André' Pra^lard^ 
iarcband Libcaire à Paris» 

ktgiftri fiif le Livre de la- Commumuti 4è$^ 
lmfr$meun & Libraires lO Septembre lélOê. 

0 

^hcvi* d'imprimer pour la premicrc fois^^, 
la dernier O&obre. X6 8o. 

. Set. ExsHif^Aires^c^t eHi fourniu 



P Age iiu li£,.e lu lifcK^ il y a P lî». I* l^j l{ 
peu. P^ iM. i.7. /.rcmcdcs. P. 
rayez réparé. P.12.2.. /. 1. 1 plùycs P. îî-î^. (• 
bienici. p. Ml. 8 /'p*r. P. 160. /. i i' clefs. P^ 
156./ 8 /. de ce cher. F.i7i.-^ i i. ne. P. jiM- 
h S ^ ngu$. p. ;4t.i. tv r difuenfci. p 
!• Madame. Lkmefmt A^i^^ T D(tu. P- 38^- i- ^8*^- 
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